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BULLETIN DU JOUR 


La France 
et PONU 


M. Waldheïm, secrétaire général 
de l'ONU, est pour ia seconde 
fois en visite officielle en 
France. ! sentretient, ce jeudi 
7 juillet, avec MM Giscard 
d'Estaing et de Guiringaud, est 
recu à LlHôtel de Ville par 
M. Chirac, et rencontre vendredi 
ML Barre ei Edgar Faure 


La première visite de M Wal- 
dheim avait eu lieu en avril 1972. 
L'ONU n'était dejà plus pour 
Paris le « machin » dénoncé par 
le général de Gaulle alors que 
11 France était vitupérée per 
nombre de délégations raison 
de sa politique de guerre 
Algérie. La fin de ce conflit avaîñt 
permis une rapide amélioration 
des relations entre la France et 
l'Organisation mondiale Paris 
avait constaté que Fentrée à 
ONU de ses anciennes colonies 
lui fournissait de bonnes cartes 
jai permettant de jouer 1m ëouble 
rôle diplomatique : le soutien de 
l’mdépendance de toutes les n2- 
tions et 1a recherche du dialogue 
pour le règlement des conflits. 

La coopération amortée avec 
M. Thant put donc se poursnivre 
avec M. Waldheïm. Elu en 1972, 
cet ancien diplomate de carrière, 
qui fat à plusieurs reprises en 
poste à Paris et manifeste son 
intérêt pore Lx francophonie, est 
un adepte de cette « diplomatie 
tranquille » conforme à a tra- 
dition du Quai d'Orsay. 

Lors de sa visite de 1972 
AL Waldheim et ses imterlocu- 
teurs français du moment — 
Georges Pompidou et M. Maurice 
Schomann — ne purent que 
constater leur étraite concordance 
de vues sur I quasi-totalité des 
nroblèmes évoqués. notamment In 
sucrre du Vietnam, le Proche- 
Orient, Chypre. le Bangladesh, 
Jz Namibie, l'Europe. L'ancien 
ministre des affaires étrangères 
autrichien n'avait-fl pas joné un 
räle important en faveur du dia- 
Jerue entre l'Est et l'Onest et 
de la réunion d'ane conférence 
européenne sur Ja sécurite eb Ia 
coapération ? La cordialité des 
entretiens aida aussi à lenter- 
rement discret dn contentieux 
financier résultant du refns de 
la France de payer une partie 
des frais de l'opération de 
ONU an Congo, en 1960-1964, qui 
avait éte jugée illégale par Paris 
comme par Moascot 

Depuis lors, la diplomatie fran- 
çaise n'a cessé de renforcer sa 


: coopération avec 5 secrétariat de 
. ONU. NL de Guiringand, qui y 
; fnt pendant quatre ans le repré- 


sentant de la France, s'est, en 


: septembre 1976, en tant cette foïs 


que ministre des affaires étran- 
zères, clairement prononcé en 
faveur de la réélection de 
M. Waldhein Xl a rappelé que, en 
dépit de ses faiblesses, POrga- 
pisation mondiale restait «un 
instrument indispensable et irrent- 
placable du dlalogue et de ln 
coopération entre les penples de 
la terres. Il ajoutait que les 
lacunes des Nations unies étaient 
«le fait des divisions politiques 
du monde ». 

Les nouvenux entretiens de 
M Waldheim et des dirigeants 
français ne doivent guère, dans 
ces conditions. présenter de dif- 
ficultés en dépit de leur com- 
rlexité. Ils portent principalement 
sur le Proche-Orient. sur l'Afrique 
anstrale -— et iérement les 
chances d'un aecord sar la Na- 
mibie, — sur les pespectives d’mme 
reprise du dialogue entre les pays 
mdustrialisés et les pays en vole 
de développement au cours de la 
prochaine Assemblée de l'ONU. 
It est aussi question de l'avenir 
de Djibouti, de la question chy- 
priote, dn désarmement. des 
rapports Est-Ouest, alors que les 
relations américano - soviétiques 
traversent une phase délicate. 
Pour Paris, le «machin» n'est 
plus, à l'évidence. qu'un moi 
historique. 





M. BARRE DOIT ANNONCER 
DES MESURES D'AIDE 
À L'AGRICULTURE 
 MÉDITERRANÉENNE 


(Lire page 30.) 


TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 10 089 


Dans son troisième rapport 





Le Conseil des impôts 
dénonce l'évasion fiscale 
opérée par de nombreuses 





Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Attentat à Paris 


contre l'ambassadeur 
de Mauritanie 





Le diplomate a été blessé par balles 


M. Ahmed Ould Ghanahallah, ambassadeur de la République de 
Mauritanie en France, a été victime d'un attentat, ce jeudi matin. 
vers 9 H. 30, alors qu'il venait de quitter son domicile, avenue 
Malakoïf, à Paris. Deux jeunes gens ont tiré sur lui-trois COups 
de feu par le vitre arrière de Ja DS 21. où il venait de prendre 
place, puis se sont enfuis. Le diplomate a été admis à l'hôpital 
américain de Neuilly, où l'on confirme qu'il est grièvement blessé, 
mais que ses jours ne sont pas en danger. 
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Les évêques français mettent |]e PCF. précise 


les croyants en gurde 
contre le marxisme 


Le Conseil permanent de l'épiscopat français publie conjoin 
tement un document sur « Le marxisme, l'homme et la foi chré- 
tienne - et une note de La commission épiscopale du monde 
ouvrier sur « Foi et marxisme en monde ouvrier ». 

L'épiscopat s'y étend avec une longueur inhabituelle sur la 
conjoncture politico-religieuse. La cohabitation des croyants et 
des marxistes athées, leurs activités communes, les efforts 
déployés de part et d'autre pour déplacer ou annuler si possible 
les frictions et les incompatibilités, le - glissement - des votes 
d'une partie des catholiques en faveur de l'union de la gauche, 
TL d'éléments qui donnent à ce document un relief parti- 
culier. 

Si les évèques demeurent très fermes sur l'impossibilité de 
concilier la foi et le matérialisme de Marx, ils concèdent à nou- 
veau, et peut-être plus volontiers qu'auparavant, que Je dialogue 
et la collaboration, pour risqués qu'ils soient, peuvent continuer 


L'abttentat a été très vite reven- 


tél ique adressée à l'Agence 
France-Prese. Une femme, qui 
De s'est Das 
parler au nom des « Brigades 
interngationules Mustapha El Ouali 
Sayei », du nom de l’ancien 
secrétaire général du Front Poli- 
sario tuë lors du raid contre 
Nouakchott en juin 1976. 


Le Polisario ei les brigades 
Mustapha El Ouali Sayed 


Pr le Front Poiisario n'a 
ee tiqué d'opération ter- 

ce type et il entend 

nn tenir strictement aux actions 
militaires aa Sahara occidental 
2 n'a pas, “d'autre part, intérët à 
menifester en France eb à 
s'aliéner la sympathie que lui 
témoignent de larges secteurs de 
Fopinion publique, notamment à 
gauche, Toutes les grandes Orga- 
nisatlons politiques et DR 
de la gauche française ont pro- 
clamé de la façon la nu Tes 
qu'elles soutenaient action. 
Une association des Arnis de la 


mocratique a mème plenon sur 

rue à Paris et dans plusieurs 

grandes villes de province Elle 

à Organisé nt ure Sse- 

maine de solidarité avec le Crois- 
-Rouge sahraoui 


On comprend mal, enfin, pour- 
quoi le Polisario aurait commis 
an tel attentat alors qu'i vient 
d'obtenir un succès diplomatique 
à Libreville, L'Organisation de 





nommée, 2 déclaré: 


l'unité africaine a en elfet décidé 
Le réunion d'un « sommet erira- 
ordinaire » à l'automne prochsin 
pour discuter du problème du 
Sahara occidental reconnaissant 
ainsi que le dossier n'est pas défi- 
nitivement clos, comme Je sou- 
tiennent avec constance les auto- 
zltés marocaines. 


Il n'est donc pas surprenant 
que, dans les milieux proches du 
Front Polisario à Paris, l'annonce 
de l'attentat contre l'ambassadeur 
de Mauritanie ait été accueillie 
«“ are consternation ». 


Les Brigades internationales 
Mustapha El Ouall Sayed, in- 
connues à ce jour, pourralent, 
selon les milieux proches du Po- 
lisario, dissimuler des agents 
provocateurs ou des « irrespon- 
Sables » agissant de leur propre 
initiative ou à la suite de mani- 
pulations. 


Le domicile du diplomate 
faisait l'objet d'une eurvell- 
lance renforcée assurée par des 
C.RS. en armes Mais ceux-ci 
avaient été retirés. pour des rai- 
sons que l'on ignore, il y a une 
dizaine de jours. La surveillance 

n'était plus assurée que par un 
policier qui n'a pas pu intervenir. 


[BE Abmed Ould Ghanshallah, 
au! est ügé de trente-Six uns avait 
présenté ges lettres de créance en 
juin 1976. Paris etat son premier 
poste 4 l'étranger, 11 a falt ses étu- 
des secondaires au Sénégal. à Salnt- 
Louls et à Dakar, et ses études 
supérieures à Poris Entré aux affai- 
res étrangères en 1968, 11 evalt été 
nommé, en 1972. secrétalre général 
du ministère et avait occupé Ces 
fonctions jusqu'à en nomination en 
France. Il est père de deux enfants] 


à être envisagés. 


Cependant, ils mettent en garde les chrétiens qui -« collabo- 
rent sans réserve avec les communistes *. 


Église et 


Il est des sujets qui 
démodent pas. Une fois encore, 
l'épiscopat français revient sur {es 
rapports entre ls marxisme, le com- 
munisme ei la foi chrétienne. Avec 
une certaine solennilté, puisque le 
document qui viemt d'étre publié à 
l'issue du conseil permanent, « La 
marxisme, l'homme et 1a foi chré 
tienne », se présents comme «un 
texts fondamental de référence ». |} 
est évident que Mgr Matagrin, vice- 
président de Ia conférence épisco- 
pale, aujourd'hui rétabli d'une longue 
maladie, à été l'un des principaux 
auteurs de ce texte collectif. 

Naturellement, les évêques affir- 
ment ne pas vouloir s'immiscer dans 
le domaine politique et à fortiori vou- 


politique 


loir peser sur les élections. Si respec- 
table que soit cstte résarve, elle ne 
tient pas devant les fais, Toute une 
frange de l'électorat catholique, 
méme dans la région de l'Ouest, a été 
ei sera tentée de voter pour les 
communistes. Un téxte comme celul- 
ci, Si avancé qu'if soit, est de nature 
à les faire réfléchir au moment de 
voter, comme l'a clairement dit le 
porte-parole de l'épiscopal I! coupe 
court, s'il en était besoin, aux alléga- 
tions des milieux intégristes selon 
tesquels Ja hiérarchie se feralt plus 
ou moins complice d'un socialisme 
marxiste. 


HENRI FESQUET,. 
{Lire la suite pare 8.) 


ses ambitions 


« Souvernementales » 


Le groupe de iravail chargé 
d'œctualiser le programme 
commun de gouvernement de 
la gauche tiendra, merui 
123 juillet, une nouvelle réunion 
au Cours de laguclle les repré- 
sentanis du PCF. du PS. et 
du ifouvement des radicour 
de gauche erposeront leurs 
Pornis de rue respectifs sur le 
problème des inslituiions. 


IU sera miéressont d'obser- 
ver dans quelle mesure Les 
représentants du parti commu- 
niste, qui Drécisent leurs ezxi- 
gences et leurs ambitions 
«< goucernementüles =. pren- 
dront & leur compte Les 
réfletions de l'un des membres 
du comité de rédaclion des 
Cahiers du communisme, 


Les Cahiers du communisme, 
x reoue politique et lhéorique 
mensuelle du cOmilé central du 
parti commuñisie français n, 
publient. dans leur numéro de 
juiliet-août, qui vient de sortir, 
une étudé de M. Gilles Masson, 
dont le dessein est de préciser 
«la conception démocratique du 
pouroir qu'ont les communistes n. 


Ce texte a aussitôt été 
commenté et exploité avec une 
ardeurs qui n'avait d'égales que 
l'imaginetion débridée et l'im- 
pressionnante incompétence de 
ceux qui se sont précipités sur 
l'analyse de M. Masson. 


RAYMOND BARRILLON, 
{Lire le suile page 6.) 





Entre le Palais-Bourbon et Colomhey 


Les [ins de session sont 
toujours occasion de bilan. 
Cette fois - ci, on n'a pas 
manqué de faire Ia petite Chro- 
nique des malentendus et discor- 
des majoritaires, qui font les 
délices des observateurs profes- 
sionnels. Scrutins ambigus, occa- 


Une étape décisive pour le Proche-Orient : 


la confrontation Carter-Begin 


En attendant la visite du Premier ministre 
israélien, M. Menahem Begin, le 19 juillet à Wash- 
ingion, le président Carter a tenu à rassurer les 
dirigeants juifs américains Sur ses intentions. Les 
recevant à la Maison Blanche, le mercredi 6 juil- 
let, 4 a déclaré qu'il était favorable à Fétablisse- 
menti de relations dipiomatiques, commerciales et 
culturelles entre Israël et les pays arabes. 

Cependant, le président Sadate affirmait le 


complète avec l'Etat juif, ajoutant qu'il n'arait 
pas, en revanche, « d'objection à ce qu'Israël 
conclu im pacte de défense avec l'Amérique, si 
cela fait partie d'un réglement global ». 

A l'issue d'une enquêle menée aux Etats-Unis, 
noire envoyé spécial analyse la politique de 
Washington au Proche-Orient, 5es Tépercussions 
sur la srène golilique américaine el évalue les 
risques d'un umffrontement entre le président 
Carter et M. Begin. 


par ALAIN PEYREFITTE {*) 


sions ManQuées, rendez - vous 
reportés, discours à double sens, 
allusions perfides, coups d'épingle 
ou coups de poing sur la table : 
voilà qui a nourri cette chronique, 
et sans doute plus que de raison. 
On me permettra pourtant de 
tirer de ces trois mois d'autres 
enseignements 

Pourquoi ne pas noter, d'abord, 
l'irréprochable fonctionnement des 
institutions ? Je me souviens d'un 
jour où le général de Gaulle avait 
souhaité que la Constitution de 
la V- République devint au peu- 
ple français « comme une autre 
nüäiure ». Le temps qui passe lui 
donnerait-il enfin raison ? On 
pourrait faire une bibliothèque 
entière en y entassant seulement 
les livres où articles où ! fut 
démontré que nos institutions 
n'étaient faites que pour un 
homme ; et qu'elks ne manque- 


même jour qu'il s’opposerait à une normalisation 
E. 


Washington. — Rares sont les 
pari américains — ou 

ceux qui nous on 

nr à Maison Blanche et 
au ent d'Etat — qui 
Cor Te dialogue en 
pourrai s'engager en e _ 
sident (Carter M Menahem 
Les one politiques, 
s'étendent pratiquement à 


De notre envoyé spécial 
- ERIC ROULEAU 


tous les aspects du conflit israélo- 
arabe, leur paraissent, en l'état 
actuel des choses, insurmontabies 


« Mème les conceptions idéo- 
logiques et phiosophiques des 


#Genevi (VE Sonor 
; DC Ne vol) X, LS VAE O2 
h Ê RUE EU AI CRE IE 
A CET 
CET É Tate côte pile . 
ÉTÉ etc fr irrespect,: : 
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A CHACUN SA BIBLE 





raient pas de s'effondrer dès 
qu'il ne serait plus là. 
Que sont devenues ces institu- 


+ Ministre de la justice, garde 
des Sceouz 


deuz hommes. dit l'un d'eux, sont 
er: Le ds ele 
que ne son ns ! 

où est né le chef de l'exécutif 
américain) et Brest - Litonsk 
(ville natale du président du 
consell israélien). Begin «a tort 
de croire que la Bible lui sera 
d'une quelconque utilité pour ga- 
gner Carter à ses thèses. 3 


Lire La suile page 4.) 





« Personne qui ébauche ou écrit 
entièrement des ouvrages signés 
per un écrivain célèbre. » Paul 
Robert, qui définit ainsi le « nègre » 
en littérature, indique de surcroiït 
que le premier emploi du mot dons 
cette acception remonte a 1757. 

Si les conditions ont malgré tout 
changé, le mot est resté La roce 
aussi. Le enègrez littéralre ne 
paraït pas encore avoir entrepris 
sa décolonisation. Si esclavoge il 
y a dons sa condition, on attend 
encore Spartaeus. Les cas de révolte 
sont à ja fois des exceptions et des 
cas particuliers Les récents coups 
de boutoir donnés à Nice, et par- 
ticulièrement par les émissions de 
Mme Anne Gaillard, qui apportait 
dons so découverte du monde lit- 
téraire le zèle de la néophyte, 
sont finalement restés sans vrais 
lendernains. 


AL JOUR LE JOUR 





Circulation 


Pour iles participants à la 
conférence de Belgrade, fl 
s'agit essentiellement de faire: 
le point sur les accorts d’Hel- 
sinki 

Pour: les uns, H s'agil de 
dire que La délente n'est pos- 
sible que si les Etats signa- 
laires des accords d'Helsinki 
ne pratiquent pas l'ingérence 
dans leurs affaires intérieures. 

Pour les auires, 4 s'agil de 
dire que la détente n'est D0s- 
sible que si les Elais signa- 
taires des accords d'Heisinki 
pratiquent le principe de la 
libre circulation des ñommes 


et des idées. : | 
C'est que tout le monde vit 

Quani aux hommes libres 2: i 
et à leurs idées, on sait depuis || l'Poque du + nègre », que tout 


le monde o été ou sera lé « nègre » 
de quelqu'un. Le temps est celui de 
l'équipe, füt-elle encore très minu- 
tieusenent hiérarchisée. Le Tour 
de France cycliste, qui se dispute 
en ce moment, n'y échappe pos 
plus que fa gronde diffusion des 


longtemps qu'ils ont le droit 
de circuler, à condition de ne 
pes géner la libre circulction 
des hommes sans idée. 


BERNARD CHAPUIS. 


tions. que l'on taxait de précarité 
avant de les frapper de caducité ? 
Bien sûr, chaque président a son 
style. Un historien plus attentif 
pourrait méme discerner, sous 
chaque présidence, des phases 
distinctes, caractérisées par des 
manières d'être différentes Mais 
ce son bien les mémes institu- 
tlons qui fonctionnent depuis 
bientôt vingt ans, démentant jour 
après jour le pronostic des pessi- 
mistes ou des adversaires Et ces 
institutions sont bien toujours 
dominées par l'institution 
supréme, la présidence de 1x 
République, érigée par la Consti- 
tution de manière que le prési- 
dent, élu du peuple, soit le recours 
supréme et l'homme de la nation. 
Je sais aussi que l'on nous pro- 
met, pour l'année prochaine, une 
crise majeure dont ja Constitu- 
tion risque fort de sortir endom- 
magée. Nous aurons l'occasion 
d'en reparler. Loissons là, pour 
le moment, les augures à leurs 
prévisions. Constatons simplement 
que, jusqu'à présent, celles-ci ont 
été régulièrement démenties. 


(Lire la suite page 6.) 





DANS L'ATTENTE D'UN SPARTACUS 


| Les nègres en littérature 


« griffes » qui, autrefois, consti- 
tuaient le gotha de la mode. La 
presse moderne, coutume venue 
des Etats-Unis d'Amérique, à les 
siens et les nomme du terme bar- 
bare de « rewriters =, ils ont pour 
tôche de mettre au € ton maison », 
à la dimension aussi, articles et 
nouvelles. Et de qui est en vérité 
le texte des discours d'hommes po- 
litiques ? Emmanuel Berl ne fut-il 
pas en ce domaire le « nègre » 
du Pétain des années 40 ? 

Et l'éditeur joue non moins nor- 
malement ce rôle, qui conseille, 
exige lui.aussi d'un monuscrit le 
retroit d'un certain nombre de 
pages, demande qu'en revanche y 
soit ajouté tel ou tel développe- 
ment qui lui paraît nécessaire. À 
sa manière ne fait-il pos déjà 
œuvre de enëgre», même si ce 
trovail resté ignoré. 

Alors, quoi d'étonnant de voir 
non œufement survivre, mais pros- 
pérer, proliférer le e nègre tradi- 
tionnel », en un temps où i! par- 
ticipe à 60 ou 70 % de la pro- 
duction éditoriale ? 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE, 


fLire noire enquête 
dans « le Monde des livres », p. 20.) 


be 
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LE DÉBAT ENTRE MOSCOU ET WASHINGTON 


M. Carter se prononcera en août sur la fabrication des <hombes aneutrons> 


W mn — Le prési- 
dent Carter s'entretient, ce 
jeudi 7 juillet, avec le pro- 
fesseur Sch aliste 
des problèmes soviétiques, 
qui travaille pour le Conseil 
national de sécurité. 


Bien que, officiellement, la 
Maison Blanche affiche un 8&ou- 
verain détachement devant les 
réactions négetives de Moscou, 
l'attitude du gouvernement 20vié- 
Le préoccupe les dirigeants 

américains. Il y a quelques jours, 

M Carter qualifiait de « sur- 
prenante » ces réactions. Ulté- 
rieurement, il affirmait que Îes 
difficuités et les lenteurs de ja 
négociation sur La limitation des 
armements stratégiques EEE 
s'expliquaient par l'originalité et 
l'ampleur des propositions amé- 
riceines, aumuelles les Sovtéti- 
Sn lnens Lee fous do 
es « bonnes 0- 

ux-ci dans ce 

négociation, le président déclarait 
souhaiter rencontrer M, Brejnev, 
anon pas pour Tatifler un nou- 
vel accord, faire 


Le refus péremptoire 
M. Brejnev (le Monde du 7 ti 
‘let) de prendre en considération 
cette sens, _. mes 
marques acides u 
soviétique à l'ambassadeur amé- 
ricaln, M. Toon, ont fait ici 
l'effet d'une douche frolde. Les 
milleux dirigeants se rendent 
maintenant à l'évidence : mal 
les assurances données à 
sur une politique qui dit-on. ne 





De notre correspondant 


vise pas exclusivement l'Union 
soviétique et ne mel pas en cause 
la détente, la diplomatie dite 
« des droits @e l'homme » affecte 
sensiblement a rer md 
hington-Moscou complique les 
négoclations. 


L'administrafion partagée 
sur la politique 
des droits de l'homme 


Congrès. À 

vatrice ÉTL et démo- 
crates du Sud), pour qui la poli- 
tique des droits de l'homme sert 
de prétexte pour toute 
aide aux paye communistes, 
s'ajoutent les éléments de ten- 
dance lsoietionniste hostiles au 
principe même de l'aide à l'étran- 
ger, ainsi que les démocrates 
lübéraux (la gauche du parti dé- 
mocrate), qui entendent suppri- 
mer toute assistance aux régimes 
dictatoriaux, ment d'Amé- 
rique latine Actuellement, Ja 
politique des droits de l’homme 
contrarie les efforts dé la diplo- 


LA CONFÉRENCE DE BELGRADE 





L'atmosphère a cessé d'être constructive 


affirme le délégué soviétique 


De notre correspondant 


ade. — La réunion de Hel- 
grade des trente-cinq pays euro- 
péens, des Etats-Unis et du 
Canada a été subitement inter- 
Ce pour vingt-quatre heures 
l'intervention qu'a faite le 
délégué soviétique, M. Vorontsov, 
mercredi matin 6 juillet, au cours 
“d'une séance plénière, L'atmos- 
phère, a-t-il dit, a cessé d'être 
« constructive et positive » depuis 
e réunion à huis clos du comité 
de rédaction. le jour reg 
rh ue de laquelle ont été ee 
, propositions 
sperme Ps à son avis, ne terait 
que conduire à une € marche 
Un porte- de .! déléga- 
-parole de Ia 
Me soviétique à expliqué que 
cette intervention t des 
tentatives d'un certain Di Des. qu'il 
n'a pas nommé il s'agit de 
toute évidence es Etats-Unis, — 
de « torpiller » la réunion ou de 
lui imposer « ses points de vue 
sans tenir Compie de CeuT que 
AOUS avOns ETDOSÈS à. 
Le débat sur l'organisation et 
les modalités de travail de Ia 
conférence principale, qui aurn 
lieu en automne, n'a pas contri- 


Beler 





Nouvel ambassadeur 
des États-Unis en France 


M, HARTMAN PRÉSENTE 
SES LETTRES DE CRÉAME 


M. Arthur Hartmann, nouvel am- 
bassadeur des Etats-Unis en France, 
arrivé, mercredi 6 fulilet à Paris, 
présente, ce jeudi, ses lettres da 
créance au président de la Républt 
que. 


il est inhabitual qu'une telle céré- 
monle ait lieu eussi rapidement. 
Mais le gouvernement français 
désire avoir avec les Etais-Unis des 
relations actives. Le prédécesseur 
de M. Hartmann, M Aush, lié au 
parti réppublicain, a démissionné 
dès l'élection de M. Carier et a 
quitté son poste en [anvier. Diplo- 
mate de carrière M. Hartmann 
était Jusqu'à présent asslstant-Sacré- 
taire d'Etat pour les questions euro- 
péennes. {Le Monde a publié sa bio- 
graphie dans son édition du 
26 avril.) 





@ À l'occasion de son dir- 
septième congrès international, 
qui se tient actuellement à Paris, 
le Mouvement universel pour une 
Fédération mondiale (MU.F.M.) 
à reçu le 6 julliet, dans le prand 
amphithéätre de la Sorbonne, 
MM Aurello Peccei et Maurice 
Guerniér, fondateur et membre 
du clab de Rome. M Peccei, qui 
& rappelé les thèses essentielles 
du club, a insisté sur cle carac- 
tère ER des solutions qu 
peuvent être apportées aux gran 
problèmes planétaires ». « Touilé 
solution exclusivement nalionale, 
a-t=il précisé, est désormais in- 
concevable. » De son côté, le rec- 
teur Robert Mailet, ouvrant les 
débats, a souhaite que La « patrie 
de La DR soit rs cau-delà 
des pointillés des frontières ». 





Vientlone et à 
premier 


bué non plus, a-t-il ajouté, à La 
réalisation d'un accord sur la 
question cruciale de l'élaboration 
de son ordre du jour dont 
l'URSS. fait une «gueslion de 
principe». La délégation .soviéti- 
que s'est trouvée, de ce fait, 
contrainte de réaffirmer avec 
ous ses STE 


Le raldissement 
soviétique a fait Rd de Lu 
couloirs de la conf ce de ee 
breux commentaires Les 
a rm ge ar ru la 
nu rap 

soviéto-américalns, d'autres esti- 
ment qu'elle est le résultat de 
l'entretien que M. Vorontsov a eu 
lundi avec Je sénateur américain 
Robert Dole, venu à Belgrade pour 
s'informer de ce qui se t. 
A cette occasion, le teur 
aurait insisté sur la volonté de 

de voir la conférence 
principale se pencher attentive- 
ment sur les questions des droits 
de l’homme et de s'OPPORE à 
fout ce qui. dans la procédure, 
pourrait aller à FEROnRe de cet 
objectif, 


PAUL YAHYOVITCH. 


M. HERSLEB VOGT 

VA ÊTRE NOMMÉ AMBASSADEUR 
DE NORVEGE À PARIS 
POUR LA SECONDE FOIS 


M. Hersleb Vogt. jusqu'à pre- 
sent ambassadeur de Norvège à 
Stockholm, représentera à nou- 
veau son Pays en France, an- 
noncet-on 4 Oslo. Son préd 


quitte la itale française que sis 
ans piua tard, regretté par tes aom- 
breux amis que lui avalont gagné 
se simplicité et sa courtoisie. Depuls. 

il étalt ambassadeur à Stockholn ] 


M. YVAN BASTOUI 
EST NOMME AMBASSADEUR 
DE FRANCE A DABOUTI 


Le Journal Officiel du 7 juillet 
1977 annonce la nomination de 


M. Yvan Bastouil comme ambas-. 


mmé, t de 
= de er inde Manen le : 


voyé exceptionnel 
PE ere à Dliiboutl avec 
Tang d'ermbassadeur. 
: [Né en 1927, ML 
ea carrière dans les services 
de la France d'outre-mer (il est bre- 
veté de l'Ecole nationale de la FOM). 
Entré aux affaires étrangérés en 
1958, 11 a été conssilller technique du 
ministre de l'information (M. Terre- 
noire) en 1951 et 1962 et 8 occupé 
différents postes à Djakarts, à ru 
mlalstration eus Œurop pe) 


tait 
depuis 1978.1 


matie américaine pour normaliser 
les relations des Etats-Unis avec 
leurs anciens adversaires (Viet- 
nam ou Cuba), tandis que la 
pénalisation des gouvernements 


autoritaires latino-américalns, par | 
économique, 


pri Weshinet d’ ‘6 
ve on un moyen 
pression. 


Les avis sur la politique des 
äroits de l'homme sont partagés 
au sin même de l'administration 
En mal, le président à demandé 
au Conseil national de sécurité 
d'a les RE de cette 
politique. Ce document, établi par 
le Conseil, conclurait à la nèces- 
site de la vre. Bon auteur 

Res e professeur Hunting- 

de Harvard, estimerait que 
l'équilibre des forces au centre de 
l'Europe serait suffisant pour 
dissuader les Soviétiques de toute 
aventure. Cette appréciation, 
venant d'un homme considéré 
comme un « dur », ne peut qu'en- 
courager la Maiïson Blanc e ë 
persévérer 


Néanmoins, les dirigeants amé- 
ricains craignent que l'attitude 
négetive de Moscou ne renforce 
la coalition conservatrice du 
Congrès opposée à toute pce, 
sion à l'Union soviétique et ui 

est en mesure de bloquer la ra 

Ffication ({& majorité des deux 
tlers est requise) d'un accord 
SALT. Quant à M Warnke, chef 
négociation SALT, Ü a souligné 
nu ation TT à 

devant le Congrès la nécessité 
d'aboutir à un accord avant que 
l'Union soviétique ne s'engage, 
elle aussi, une dangereuse 
et coûteuse course aux arme- 
ments Les parlementaires ne 
retiènnent de sa déposition que 
l'augmentation du Pourcentage 
des dépenses militaires soviétiques 
qui à leurs yeux. justifie le main- 
tien, par les Etats-Unis de la 
supériorité militaire. 

Aussi bien, la semaine passée, 
le Sénat n'a rejeté de manière 
décisive l' bu de crédits 
pour les nouvelles armes tacti- 
ques dites «a bombe à neutrons », 
éliminant par radiation le « per- 
sonnel » dans un délai de trois à 
six jours en laissant intactes les 
installations militaires. L'agence 
pour le contrôle des armements 
et du désarmement, dont le direc- 

est M. Warnke, a prls posi- 
tion contre ces armes effroyables 
en item que leur production 
affecterait la négociation SALT 
et découragerait, en raison de ieur 
prix élevé, le développement par 
les Etats-Unis et leurs alliés des 
forcesconventionnelles. La 
Maison Blanche £c fait savoir, 
mercredi, que M. Carter décide- 
rait personnellement de recorm- 
mander ou non la production de 
cæes nouvelles armes aux environs 
du 15 août, sprès avoir étudié le 
résultat des études en cours. 


HENRI PIERRE. 











AFRIQUE 


Namibie 


PRETORIA NOMME 
UN ADMINISTRATEUR GÉNÉRAL 


{De notre correspondant.) 


Johannesburg. — Le gouverne- 
ment sud-africain . commencé, 
ee 6 juillet, à mettre en 

pplication le compromis sur l& 
Namibie élaboré au Cap avec les 
résentants de France, dés 


gce, d'Allemagn 
Canada. Malgré | 
nationalistes de la SUAPO {South 
bn Africa Peopk's Organisa- 
on 


Le bureau de M. John Vorster 
sonoe D Deus de l'E 
1a Sup 
fie! d'orange, Marthinus 
comme 
nérai de la Namibie, pendant la 
pee transitoire vers l'Indépen- 


Cette nomination avalt été déci- 
dée lors dela dernière ES 
le mois dernier, des représentan 
des cinq pays occidentaux et da 
gouvernement sud-africain Mais 
la SWAPO l'a rejetée, deman- 
dant l'application de la résolution 
385 des Nations unies, c'est-à-dire 
le départ de l'administration et de 
l'armée sud-efricaines, et leur 
remplacement par le Consell des 
Nations unies pour la Namibie. 


En nommant unilatéralement 
DÉPENS général du terri- 
toire, le gouvernement sud-afri- 
calin a donc rejeté une formule de 
compromis de dernière minute 
mise en avant par les Eglises 
catholique, luthérienne et angli- 
cane de Namibie 


(Intérim) 





Si L'Association P aone 
ue DEN à de 


tiendra son nt 
Pénéale à Paris du 7 80 15 Juillet, 
sur le thème « bilan 
lives de _ 
travaux, participeront 
cent ronte gués repr représentant 


quarante pays, se 
l'Assemblée a 


Au cours de la séance d'ouver- 
De le vendredi 8 juillet, seront 
ls Rè Hé MDUQUE nus tas Re de 
CR u française e e 

d Sédar 


nr près 
ne du PT ÉGRL ME Edgar Fa 
prononcera une allocution, ainsi 
que M. Charles Helou,' président 
de J'essoclation, et les chelïs des 
délégations venues d'Europe, 
d'Afrique, d'Amérique et d'Asie. 
Lors de la séance de clôture, le 
mercredi 13 juillet. deux ministres 
français interviendront: MM Ro- 
bert Galley, ministre de ia coopé- 
ration, et Louis de Guiringaud, 
ministre des affalres étrangères. 


RENE REMOND 


interrogé par Aimé Savard 


VIVRE NOTRE HISTOIRE 


“Long et riche itinéraire. .. 


Heureuse initiative que ces entretiens.” 





Daniel Delaveou / Hebdo T.C. 


“Un livre dense. Une vie riche.” 
Pierre Vionsson Ponté / Le Monde 


“Un livre attachant." Pierre Chaunu / Le Fivaro 


OU... | 
JEAN CAZENEUVE 


AIMER LA VIE 






| ALFRED GROSSER interrogé par Noël Copin 
LA PASSION DE COMPRENDRE 


ANNIE FRATELLINI interrogée par PR 
UN CIRQUE POUR L'AVENIR 


MARCEL LEGAUT soterrogé par Bernard Feniet 
PATIENCE ET PASSION D'UN CROYANT 


ke Centurion 


17 rue de Babylone 75007 Paris 


D 

















Tunisie 
nr 


RÉUNIS EN CONFÉRENCE NATIONALE 





Les cadres du parti socialiste destourien 
ont examiné les perspectives du cinquième plan 


Tunis (UPI.). — Pius de deux 
mille cedres du parti socialiste 
destourien 


ont participé 
4 juillet à Tunis à une conférence 





Zair e 
M. MPINGA 
EST NOMMÉ PREMIER MINISTRE 


Kinshasa fA.F.F.,  Reuier]. 
M. Kasenda Mp ; à été nommé 
premier d'Etat ( 
mier ministre) du Conseil _ 
tif (gouvernement) zalrois, 


par 
uns ordonnance pe du é- 
ral Mobutu et da du 1 Ed 
6 juiliet. 


Le chef de l'Etat -avait lalssé 
voir la nomination prochaine 
"un OR commissaire d'Etat, 
u“l avait annoncé une sérlke 





ds 
Diane politique à Lubumbanbh 
puis à l'université Lovanlum 
Kinshasa. 


Professeur asaistant ÆElnshass. 
puis à Bordeaux, de LS à 70 

soutenu, en 1970, une thèse ds 
doctorat de troisième cytle intitu- 
lée e L'administration congolaise : 
l'impact du milieu socio-polltique 
ser g stracture et son fonctioune- 
ment 2. 


Professeur à l'université nationale 
(UN. ] 


Lubumbashi, M. Mpingn dirige l'Ins- 
titut PRET Eabobl, école = 
cadres du parti unique szalrois, 

mouvement populaire de la révolu- 
tlon OLP.R.) et est membre per- 
Der du bureau politique du 


est l'auteur de Pa 
urid} 


les 
tié, 11 est pére de sept enfants. 
Pratliquement inconnu à l'étran- 
ministre est 


© M. Henri Simonet, ministre 
ee des affaires étrangères, se 
à Kinshasa jeudi 7 re 


Les “alnénies qe er no” 
position re un EN RIT à 

pour l'ancienne ne belge faite 
LE Je général ae seront Ha 


nationale destinée à faire le point 
tations de la 


d 
——. 
fous Le canule pare 
Le président Bourguiba a reçu, 
Carthage, 


D ME PTodiguee — et à tra- 
pour EU PSE TON — 


ses conseils Le ma 
a t insisté 


président 
gest montré optuviste quant à 
l'avenir du parti et du pays. e Le 
parti social destourien restera 


Le premier ministre VAI aussi 
à l'union, car « rien ne 


présentant des. pays € 
mes -qui fournissent assis- 
tance économique, ue ou 
financière à la Tunisie La 
pe but d'informer les par- 
SR des objectifs et des 
ets du Ve Plan uennal 
de développement (1977- ). — 





A TRAVERS LE 





Allemagne fédérale 

@ LE CHANCELIER 
est mercredi 6 juillet, 
te officielle au Canada. 
aghington. 


Rd 
On estime, du 


qu'il se fera l'avocat des ag | 


auprès de A Trudeau 


que les conversa- 
sur l'améliora- 
de communica- 


portés contre 
: œlui de s'être 
des donations run Re 


autres accusations, de us 
usage de ess 


d'abus de 
douse ans à De —_ 
(AP, RS 
Bolivie 
6 LA CENTRALE 
bolivienne 


NUCLEAIRE 
devrait être construite avant 
ar es une compagnie an- 


la Pairey Engineering, 
RE 


Colombie 


ble de Faéro- 

nautique colombienne Las 
te, un atten- 

tat avait perpétré au dormi- 


(AFP. Reuter, UP.I.) 


Corée du Sud 


République d'Irlande 


- PREMIER 
LA REPUBLI 
LYNCE, Rettemant P PS 
& 
prie 


@ LE NOUVEAU: 
MINISTRE DE LA 


LS 











Li 


Le 


parait TA 


7. 


0e ré: 2e 
er ART me 
FR Rae Fm be. ” 
2 er aus acer Or MT 
æ SRE A 
er Se Te Re 


= e 


: ve PPbEMR F7: 


era a 


sus Le STARS ET 


RERLION: fr site 


mnt ER AN 2 Cr SPAS ut 


cn SR: 


let ir rt ne 


É Fr FLENo E e E°27 germe à PEN 4 

res NE Lo Far. at + mets. re 

PR PL Se Aie 
FRS ee: ‘. se Trieste : SR 7 
STE ‘…. TRE ES NE Dre : 
sit 8 LU MORE PES fe 2% TE ie 
. HT = rer 
ns re ie Rs | ges ÊS LME MEET 
2 Fo us stere 7 rech nd. EMI Rss 


mt ‘hs, LE Eire rue CET 
en Tr 4 #e Er" =. Fe RS 
ones ne œie Fe À si Cr ra. PRUAS 









d. CEE Cr > 


n Ann retisen te 
HS Qccssers ve. 
+ 


si 


goes m'a 

F2. AC arafrs Le : .É : 
Era? ER er. MR EE 

ame a Les 


PS Lt ten ; pie Tac 


TE 8, 


MA; cg 


FE STET 








en 


tie Fe . 2e dé nes cet CA 
Ve Pi 7 Las sde. 8 onde gratis, 
ST 2: care egiee Ve 48 26 fe Lan Ties 

rires Mi Seth CNÈNTE 6 ns e 








ie. | Tunisie 
: | En core à 

RÉUNIS EN CONFÉRENCE NATIONAL 
—— 

Les cadres du parti socialiste des Stan: 


ee " examine les Perspectives du Cine 


g* 


me gene 


my te 





AO Tir PE -- ti 44 M; 
+  " mue 
€ be "5 ire cadres ME DA fee Cie op" Loue 
RASTe AN 4" Rongeient DUT FAR und ses DU th 
Éd Peer CT ist a Tobin 4 us ronbngeues Don UT te et de 
ia. a ie: " L L ie ue % a ue 
bebe Sheet | garer mu sers 2 in PNR RS A UT es rss a 
MEN S EL JE: RE Ge crnet © op 
Ho LENS hs Ze ire Nr RE Es A 
SON ns. : ÉhnSé ita 
= < QE î 1 a CESR osent Eu 
Hi ". Tr de orme Tr: Éd Le 
as . M, MPIHGA didiet ete ire ms 
lait UV. OR PR A Le douteuses 
il — en Le: je dE: 
crains d «2 : #91 NOMMÉ PREMIER MINISTRE, 2-:. 77 “er 
ue me LE db Cire es, 
h TI. m:2* Sum : 2 ". Fe = 
HET shpus. dSes dede ur LT von RS 
ste ti + ss £a _ 14 4 ! £a Fe res Css 1 al LE ne — @: 
mi. NET ‘4: si Es ne pt is _— M dus _ = Tai 
"ex. Ie Sont ie 5 145 Ed pe + He ME. . une, … HPass La C 
OT OT Pr El 5 Le res entier = OA TT an) 
n Pecee get GERS TT parie. HSM ES Su ne Eee 
pepe gere St RnrnRmRs AR gare DU DS jet 
ae momrcnnie Lo SNS St Es Pau QU pénre: MN D en ete 
nb es en es le 1 Fa Mes Du Ph Met 7 da crietrdt me ho 3 (Te ja 
et LR si rc a .. s4 # Tim s 
grnn Mao ét CTI MR CEST sis See ur Lee 
en riens EAU 4 dÉRiii. rrour rames PC a Ê+ en 
* “4 abus ANT me, rs Seins ces u 7 Mrs “ 





QU er DNS ne 
HE HART, PA LPS Latts, de: 


au 
Aa one PT Le 


[us = + 4% 
. =... 


re rotin re : 
RASE PC 9 
nm 4 ri 


ont 2. 





_ - …".. JT -. _ CPR . 
née Ut Age 8 RATE MITAU DÉS VEN un 


LT 







Se ER æ:. CN .. : 
LES D =. re + % Da 


à =. 7,22 
td MOTS Z © RU la RER To Mass Corte 
; . A OAMtr.Stn wo mis oz Mia 2e LE 
FAT R BAS Eee meNasé, 2, méteu.tass. " 
2 AIT =. es MT A sr ess AE] : 
ie ae Hrimoers à 
sm irmcuie de! Diner is Luisa : 
S Bite à Cr € HONG : 
.—— : : à Sais Ps 7 . Dur 
nr Ki Egies das. NT OUR LMP ERS JO cn CRE #: 
! US CT 5 


. ” LL 
57 2 aie Sun pt gere um ” 


“ Haigrres ; 1 He LA a " à pe 







pus gemmes Se moe! 


PRET 

e # Li mine à 
rs amer he À . 
“a 4: .# aie © se 


de #3 HEPEe. me 





7 %s ss Les St ME mi S CL] 
PT, ES © 
rés ET & : a. 


pe 


il . s“ Pres F CE 
; : : Li, de es 
A2 ce L'sosE VE pt Eu 
RC Lomé ES Rue 
Jr“ 





: Ts = 
ni ee. ARRET The LT | ". Ta 6 ee 
Ses gs. Eten Me ose 
, - the - . e 
; } Pr: Faus . DON Han Sommes mms 
Eee mate. enr An GUÉS ese 'egn Aer eo 8 
" “ s : .. ss 
nes out | et 4 Kg MU N Haies. Un 
Um rte os Fans Are ren mur ete ras : met: 
cure AE ir Ve D eh CO Oaur x 27 LR 
ui fe DATE M Eh € € RTE mr < 
Es Up, Me RS TER et VER TA CNE Hihannees 
PR ITS JR Pete RE tte ï . 
sut ARE un Won, =, + sg tes x + y “ 
En,'. Se es: muse = a. His . 
JE Ti EE PISE À. nr” TEST Te se pren VE en ne 
PROPRES se. de + s,. . un 
Œ LT si Tente ce Se CU Bosc Lei 
. as -" - .. 
Le! MILAN ÉRNEr LOS GE ur CR Ta? . 
ES De APR NI ENT UE A M en MA à ee eme MA de À + A ee nn © 


mn. 


| Allemagne fédérale 


: È = ... . 
LUE S'aNCELIES LUS QU 5. 
. 8 : . 
: ET ne DAT OT = dE rs - 
Fe se ge er nn Aus h 
. . . .- …—” 
Loue mu 
ASE Sauce. “md 
=. aus Mn TE 
25 = < 


SUR et tee 

Dent gieesis, 0? 

en Den TP e 
D fauves 225 


æ! Rte Dre . 


arm, 


mn + pe PS 


+ 


RE ET CEE PE ET 


hr rer: 








| A TRAVERS! 








AFRIQUE, PROCHE-ORIENT 





Bénin 
LE RAID DU 16 JANVIER CONTRE COTONOU 


La participation du Gabon 


paraît désormais établie 
De notre envoyé spécial 


Libreville — Le quatorzième 
e sommet 5 de l'O.U 4 s'est ter- 
miné sans réconciliation entre le 
Bénin et le Gabon. Dénonçant 
18 participation du Gabon dans 
l'attaque fomentée le 16 janvier 
dernier contre le président Ma- 
thieu Kerekou. Cotonou avait 
refusé de participer à ce esom- 
met », et même demandé qu'il ait 
lieu dans une autre capitale afri- 
caine. Les Béninois n'ont pas 
obtenu satisfaction, et le prési- 
dent Bongo à été porté à la prési- 
dence de l'O.U.A. pour un an. Les 
accusations du Bénin contre le 
Gabon ne semblent pourtant pas 
sans fondement 


Un rapport du secrétariat géné- 
ral de l'O-U.4., « prématurément » 
diffusé lors du conseil des mi- 
nistres reuni à Loraë en février 
dernier, faisait état de témoi- 
gnages concordants prouvant une 
complicité du Maroc et du Gabon 
dans l'opération aërfenne montée 
pour tenter d'éliminer le chef 
comqurés (de 10 à TS Eunnéens 

urés COpéens, 
13 Guinéens et 13 Béninois) 
auraient été entraînés dans tn 
cemp des forces armées royales, 
non loin de Marrakech, avant 
d'être transiérés à bord d'un 
DC-7, qui devait les déposer à 
l'aéroport Albert- de Fran- 
ceville (Gabon). LA, les attendait 
un autre avion, “sans MATQUES », 
qui devait être utilisé pendant ke 
rald du 16 janvier eur Cotonou. 


La diffusion de ce document 
devait être à l'origine, avec 
l'affaire du Polisario, du refus du 
Meroc de participer, cinq mois 
durent. aux travaux de l'OUA 
Le t Bonsco a, de son côté. 
démenti catégoriquement être im- 
pliqué dans le raid sur Cotonou. 
et demandé au Bénin de revenir 
sur s0n refus d'assister au «som- 
met» de Libreville « Quelles que 
soient nos différences, notre linge 
sole doit se laver en famille », 
a-t- dit. le 28 juin, à Libreville. 

A Libreville, justement, les déné- 
gations du t gabonais sont 
mises en cause par des témoins, 
qui affirment avoir assisté au 
retour des conjurés, dont l'avion 
— un Nord-Atlas — se serait posé 
sur l'aérodrome de la capitale 
gabonaise. Trois blessés au. moins, 
disent-ils, auraient éte .hospita- 
lisés sur place. Le presient Bongo 
a nié depuis, qu'un certaln colo- 
nel Borgeaud, qui aurait été le 
chef de l'opération, ait été, à 
l'époque, l'un de ses conseillers. 
Les mêmes témoins 


mettent en 
doute ce démenti. Ils S'étonnent, 
entre autres choses, qu'une telle 
opération ait pu Être menée à 


l'insu des services de sécurité 
gabonis. 


Une commission d'enquête des 
Nations unies semble avoir re- 
cœilli des témoignages ancez 
proches de ceux dont font état 
les enquéteurs de l'OU.A. Les 
deux rapports paralssent avolr été 
cen » depuis lors Celul de 
JOUA. (document CM-805) n'en 
concluait pas moins : « Le rapport 
monire que la souvercinelté d'un 
Etat africain indépendant, mem- 
bre de l'O.U.A. «a été vio!léa par 
une bande de mercenaires. Les 
armes Capiurées DrOuVENT que 
ces derniers PHpRReRE de gros 
moyens pour les acheler. La 
grande question demeure de sa- 
voir quels ont été les responsables 
du jJinancement de lonération » 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 
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« À DHBOUTI 
AVEC LES AFARS ET LES ISSAS » 
de Robert Saint-Véran 


Auteurs de six ouvrages consa- 
crés à Djibouti et à l'Ethiopie, 
de LAÿri < bb . Fes 
que é en par 
deux énérlaluies américains, Vir- 
un Thompson et Thomas 
Adloff, qui comptent parmi les 
weilleurs connaisseurs de la ré- 
on, Robert Saint-Véran retrace 
“histoire des dix années qui 
précédèrent la proclamation de la 
République de Djibouti 
Aucun des aspects de La vie 
économique, sociale ou politique 
de l’ancien territoire d'outre-mer 
de la rive méridionale du golfe 
d'Aden n'est négligé, Mais, c'est 
la troisième partie de cet ouvrage, 
consacrée à l'environnement poli- 
tique et stratégique de l'ancien 
Territoire française des Afars et 
des Issns, qui est ia plus intéres- 
sante. Robert Saint-Véran relate 
avec beaucoup de minutie l'his- 
toire des luttes intestines qui 
opposèrent M Ali Aref, président 
du conseil du gouvernement à 
ses concurrents politiques, 
MM. Ahmed Dini et Hassan 


led, et Ia lente évolution des 


rapports entre les dirigeants 
locaux et le pouvoir central Des 
a à jour complétent cet 
LyTage sans prétention, mais 
d'une objectivité et d'une sérénité 
dignes louanges. — Ph D. 


* 27 pages, chez l'auteur, villa 
Masralil, rue de Beaulieu, parc Saint- 
Véran, 06800 Cagnes-sur-Mer, 





Eavpte 





L'assessinat de l'ancien ministre 
des hiens religieux illustre le regain 
d'activité des intégristes musnlmans 


Deux bombes ont explosé mértrédi soir 8 juillet, au Caire, 
faisant dix blessés dont trois sont gravement atteints. La pre- 
mière a éclaté dans un ciném2 en plein air du faubourg &d’Agouza. 
la seconde à l'institut de musique orientale, dans le quartier de 


Zamalek. 


Le gouvernement égyptien accorde une grande importance 
à l'affaire de l'assassinat du cheikh Zahabi et le président Sadate 
lui-même a annoncé. à son retour de Rabat. que les responsables 
seraient traduits devant un tribunal militaire. L'enquête, conduite 
par le premier ministre, M. Mamdouh Salem — qui a annulé un 
voyage qu'il devait effectuer à l'étranger, — a abouti à l'arresta- 
tion de neuf personnes qui seraient directement compromises 
dans l'assassinat de l'ancien ministre. D'autre part, cent trente- 
cinq membres de la secte ont été appréhendés. 


De notre correspondant 


Le Caire — L'assagsinat, au 
début de cette semaine, dans une 
villa de l'avenue des Pyramides, 
du cheikh Hussein Zrhabi. sol- 
xante-huit ans, ancien ministre 
des wagfs (biens islamiques de 
mainmorte) du président Sadate, 
témoigne de l'importance prise ces 
dernières années en Egypte par 
un  intègrisme religieux qui 
Die plus à recourir à la vio- 
ence 


Enlevé Je 3 juillet dernier à son 
domicile d'Helouan. le cheikh 2 
apparemment été tué parce que 
les autorités avaient refusé, au 
cours des négoctations entreprises 
avec les ravisseurs, de rernettre à 
ceux-ci soixante prisonniers, 
adeptes de l'organisation extré- 
misle. ainsi qu'une forte rançon. 
La première affaire de ce type 
dans l'histoire moderne de 
l'Egypte, qui a toutefols connu 
la piraterie aérienne. suscite au- 
tant d'horreur que d'étonnement 
au sein d’une société politique qui. 
en général, refuse de faire couler 
le sang. 


Le gouvernement du Raïs. qui 
s'est attaqué au cours du premier 
semestre de 1977 & ses opposants 
marxistes et nassériens. va-t-il 
maintenant s'en prendre à ses 
détracteurs islamiques ? EH ne sera 
pas aisé de sévir contre des gens 
qui brandissent le Coran. sans 
heurter les musulmans prati- 
quants. Il ne faudrait pas non 
plus indisposer Ryad en frappant 
telle tendance musuimane qui à 
les faveurs des Saoudiens. 

Au reste. l'intégrisme religieux 
a des défenseurs bien placés en 

te mème, à l'université, dans 
r' inistration ou au Parlement, 
où des députés pro-pouvernemer- 
taux ou indépendants réclament. 
sans cesse l'application intégraie 
de la loi coranique. Celle-ci est 
déja nt très largement 
observée, y compris dans cer- 
tains cas, pour les chrétiens 

Jusqu'à présent je régime a sévi 
au coup par coup contre les extrè- 


mistes religieux, ne réagissant que 
dans des cas de violence ou 
d'atteinte 4 l2 süreté de l'Etat. 
Ainsi les deux responsables, un 
eee et un Egyptien, de 
l'attaque sangiante de l'Acadé- 
mie militaire d'Héliopolis, en avril 
1974 ont été pendus cette année. 
Le groupement auguel ils appar- 
tenzient passe pour avoir été 
soutenu par Tripoli Cette année 
encore, pour un simple manque- 
ment au respect dû au chef de 
J'Etat. le Raïs n'a pas hésité à 
faire exclure du Parlement un 
député du Delta, M Kamal Eddine 
Hussein. ancien « officier libre à 
de Ia révolution de 1952 devenu 
le porte-parole de certains milieux 
de Frères musulmans. 
Ces derniers, qui furent pour- 
condamnés. et parfois 
pendus, sous Nasser, bénéficient 
d'une sorte de tolérance de la 
part du régime. Les deux princi- 
paux courants des Frères musul- 
mans onf leurs organes de presse, 
donnent des conférences, organti- 
sent les étudiante, font du prolély- 
time dans les villages coptes, 
assortissant souvent ces «x acti- 
vités missionnaires » de promesses 
matérielles ou de menaces Sous 
couvert de religion, c'est tout un 
travail politique qui est en même 
temps relancé el qui risque un 
jour de réserver de mauvaises 
surprises au gouvernement si 
celui-ci ne parvient pas à 
ramener au strict domaine reli- 
gieux les actions des intégristes 
musulmans dans leur ensemble. 
L'entrepriæ est délicate dans la 
mesure où l'islam ne connaît pas 
la séparation du spirituel et du 
temporel 
Le phénomène du « retour aux 


sources de l'Islam » a commencé 


à se manifester en Egypte — et 
dans le reste du monde arabe — 
à la suite du traumatisme psycho- 
logique de Ia défaite de 1967. I 
trouve aujourd'hui au moins dans 
la vallée du Nil. un aliment nou- 
veau dans les difficultés écono- 
miques quotidiennes. 


J.-P. PÉRONCZL-F "302. 








MONDE 


réunification de l'Irlande et 
pour des entretiens rapides 
avec son collègue britannique, 
M James Cailaghan, sur 
« l'ensemble de Ia question 
irlandaise ». M Lynch char- 
gera ultérieurement un haut 
fonctionnaire de la question de 
du Nord. ft compte 

ussi examiner . de très près » 
les Le antiterroristes très 
dures de son prédécesseur. — 
AFP.) 


Rhodésie 





a proclamé son soutien exclu- 
sif au Front patriotique du 
Zimbabwe fle Monde du 7 juil- 
let), M Ian Smith, premier 
ministre rhodésien, a déclaré 


presse 

qu'il était exclu qu'il accepte 
un transfert des DOUVOIrS aux 
seuls ts du Front 
patriotique, MM Joshus 
Nkomo et Robert Mugabe. — 
(Reuter.) 


Suède 


DEUX CHAL CHALUTIERS SOVIE- 
° TIQUES ont été interceptés à 
8 milles des côtes suédoises, à 
as de la zone de pêche 
de 12 milles. Les patrons des 
deux bateaux sont Dassibles de 
peines LES aix MO PS RAS 
et leurs uipements el prises 
peuvent être confisqués — 


Union soviétique 


surveillance ton 
des accords d'A a quitté 
Moscou pour 

doit à Nertchinsk les 


inq semaines, les 

ottés À fui tpotnt la res- 
amor d'un incendie qui 
avait eu lieu dans le pièce 


qu'elle habitali dans un BppAT- 
tement communautaire. 
fReuter.} 


Chine 





ASIE 





NAGUÈRE QUALIFIÉ D'e HERBE VÉNÉNEUSE » 


L'un des principaux écrits de M. Teng Hsiao-ping 
est commenté favorablement par le journal du P.C. 


Le XI° congrès du parti communiste chinois 
pourrait se tenir le 8 septembre prochain, pre- 
mier avniversaire de [a mort de Mao Tse-toung, 
estime M. Heishiro Ogawa. qui vient de quitter 
son poste d'ambassadeur du Japon à Pékin A 
cette occasion, selon le diplomate nippon, les 
dirigeants chinois pourraient prendre une décli- 
sion définitive quant à une seconde réhabili- 


tetion de M. Teng Hsiao-ping. 


D'autre part, recevant mercredi 6 juillet l'ami- 


Pékin — La réhabilitation 
M. Teng Hslao-ping se 
par documents in Ts 
dernier, l'ancien vice - premier 
ministre avait été violemment 
attaqué pour le rôle qu'il avait 
joué dens La rédaction de trois 
textes, qualifiés à l'époque 
de herbes véneneuses » : un pro- 
jet de programme de travali pour 
l'Acadérmie des sciences, un « pro- 
gramme génénu pour lout le 
pee et tot le pays » et un projet 
: _ intitulé « Quelques pro- 

relatifs au développement 

industriel ». 


Après avoir réhabilité le 30 fun 
le premier de ces documents, ie 
Quotidien du peuple consacre ce 
jeudi 7 juillet un trés long article 
a la justification des thèses expo- 
sées dans le second. Comme la 
semaine dernière, l'organe du 
DE cite des formules qui avaient 

reprochées 1l y a un an à 
ML Teng Hsiao-ping — sans toute- 
fois nommer leur auteur, désigné 
seulement comme « ls camarüde 
ous un alors le travail du 
ns A An tre; . } Re 
& e uatre » pour !es a: 
soit déforqns, soit simplement 
critiqués, pour en avoir 
« jalsifié » PTE intentions et la 
signification. 

L'article, long de plus de treize 
mille caractères, observe d'abord 
jee le «programme général s, en 

énonçant en Son temps les 
& enEMs isés.en MaTTIsLEs »%, 
g'en prenait en fait à Ta s bande 


ral américain Elmo Zumwelt, ancien chef des 
opérations navales, le vice-président du conseil 
chinois, M. Li Hsien-nien, a répété les conditions 
nécessaires pour une normalisation des rela- 
tions avec Washington : rupture des relations 
diplomatique avec Taiwan, retrait de toutes 
les forces et installations militaires américaines 
dans l'Ile et le détroit et abrogation du pacte 


de sécurité mutuelle entre Washington et 


Taïipel. 
De notre correspondant 


des re elle-même, ce qui 
explique les attaques dont il fut 
l'objet. 

A justifie ensuite l'importance 
donnée par l’auteur du «a pr0- 
gromme général s Aux lmpératifs 
a de etabtiLé et d'unités et à 
la lutte contre le e /actionnalisme 
bourgeois » que les «quatre» se 
voient aujourd'hui reprocher 
d'avoir encouragé 

Prés de la moitié de l'article 
du Quotidien du peuple est, enfin, 
consacré aux aspects du «pro- 
gramme généraln concernant les 
tâches du développement écono- 
mique. L'accent est mis sur la 
notion de « productivité» et, cita- 
tion de Mao Tse-toung à l'appui, 
sur la nécessité d'assurer une 
«x base matérielle solide » aux 
« supersiruciures socialistes » de 
l'Etat. Le Quotidien du peuple ne 
conteste pas que primauté doit 
être donnée à la politique sur 
l'économie, n! mème le caractère 
d'aaure jondamental» que con- 
serve la lutte de classes. Mais il 
affirme que la dictature du prolé- 
tariat ne doit pas être considérée 
comme une fin en soi Elle est 
exercée, dit-ll, «pour proiéger le 
trevail du peuple tout enkier, afin 
de transformer la Chine en un 
pays socialiste puissant, doié d'une 
industrie, d'une agricuiture, d'une 
science et d'une technologies mo- 
nernes ». 


'organe du P.C. chinois va 
plus loin et ses formules prétent 
à réflexion lorsqu'il écrit : « Le 
révolution socialiste, la lutte de 
classes ne sOn( QU'UR MOYEN. 
non un bui final. s Il est vrai 
qu'il ajoute : « Ze but final que 
nous derons üGtteindre par ce 
moyen, c'est la réalisaiton du 
communisme en passant par le 
socialisme. » 

L'article réhabilitant l'une des 
œuvres principales attribuées l'an 
dernier à M Teng Hsiao-ping 
consacre donc une révision théo- 
rique profonde. On remarquera 
toutefols qu'il laisse dans l'om- 
bre deux au moins des thèses 
attribuées à l’ancien vice-premier 
ministre et sur lesquelles il ne 
semble pas exister à l'heure ac- 
tuelle encore de consensus gène- 
ral parmi les dirigeants chinois 
L'une concerne les systèmes de 
rétribution du travail, et notam- 
ment le problème des stimulants 
matériels, La seconde, dénoncée 
à l'époque sous 
« prendre les re direclives 
comme TE », et qui avait rs 
l'objet d'une critique pe 
du président Mao, consistait à 
donner au moins autant d'impor- 
tance aux impératifs de stabilité, 
d'unité et du développement 
économique qu'aux exigences de 


points, jusqu'a plus ample in- 
formé, M Teng Hsiso-ping serait 
encore critiquable. 

ALAIN JACOB. 
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La confrontation Carter-Begin 


(Suite de la première page.) 


Se telle affirmation parait, 
ère vue, péremptoire. Le 
ent américain — que cer- 
de ses collaborateurs ont 
pr « le missionnaire », — 
est Jecteur assidu du ivre 
saint, qu'il cite volontiers. Selon 
un de ss proches. 1 est mème 
« profondément convaincu de la 
légitimité du relour du peuple 
juif sur la Terre promise ». ë 
Cependant, oute-t-on auss 
tôt, « le sionisme de Cartier n'est 
pas celui de Begin, et n'est pas 
en tout cas imprégné de mysti- 
cisme ». S'1 est vraf que les deux 
dirigeents s'estiment investis de 
missions 


«historiques », comme le souhaite 
le leader du ‘Likoud. éliminerait 
tout espoir d'entente avec les 
Arabes, les Palestiniens en tête. 
En revanche, l'instauration d'ane 
palx durable au Proche-Orient, 
ee ectif prioriteire du chef de 

tif américain, exclut for- 
nee la création d'un « Grand 
ML Besin Éoon atible ave Er 
es mpa avec le 
créalisme » de M. Carter. 


de ce dernier, dans le cas d'espèce, 
est le rapport de ! RS 
détembre 1975, sous le titre de 


NE OR 
ce texte, d'une vingtaine de pages, 
est le fruit de six mois d'intenses 
échanges de vues entre seize per- 
somnalités qui avaient le double 


Doi et des partisans de le 
use palestinienne, £a fourni au 
président Carter non seulement 
la sabstance de sa politique au 
Proche-Orient, mais aussi une 
méthode politique, On sera 
moins surpris par les similitudes 
relevées — qui s'étendent fusqu'ä 
la sémantique — entre le rapport 
Brookings et les diverses déclara- 
tions du président américain 
quand On saura que l'un des 
directeurs de l'Institut, M Henry 
Owen, qui à patronné les travaux 
du « groupe des Selze » ainsi que 
deux signataires du texte sont 
les conselilers les plus écoutés de 
matère à quelle LE set peu 
ma ue 
intéressé au cours de sa caurigre. 
Ces deux derniers, MM. 
niew Brzezinski et William 
siègent à la Malson ESA L Le 
premier à accédé au Pen 


tégique de conseiller 

affaires de la sécurité: Dati 
qu'occupait autrefois M Kissin- 

ger; le second, son adjoint, est 

le co-auteur d'un ouvrage remar- 

ue ve le mouvement pälesit- 
en (1). 


Une synthèse des «intérêts cruciaux » 


Tout comme le rapport Broo- 
klngs, M. L. Carter ne que _ 
» ne sont que 

« « idée générales » fguide lines) 
destinées à aider les belligérants 
à emprunter la voie du compro- 
mis. I 2, en réalité, brossé par 
petiles touches unè fresque de la 
palx qu'il envisage. Le dent 
comme le éral de 


il ré- 
dige avec soin les propos qu'il a 
l'intention de tenir publiquement 
que même ses lapsus), avant 

porendre par cœur. Si j'on 
algne ses es déclarations et les 
« petites phrases » dont il «a 
‘ émaîllé ses entretiens avec les 

il devient évident 
qu'il s'agit d'un plan de règlement 
cohérent et structuré, auquel 
manquent encore deux ou trois 
éléments. pour le moment, d'ail- 


leurs, d'une importance secon- 
daire. 
Dans la forme, le président 


ee a pris en quelque sorte le 
ed de la démarche qui 
fat e de M. Henty 

I 8 décidé qu'un règlement o- 

bal (package deal) devrait 
élaboré et approuvé avant d'être 
tee ed he” lien 
ue des « pe pas » de l’ancien 
rue d'Etat s'étant enlisée 
avoir atteint certains de ses 
û ectifs (consolider l'inftuence 
américaine au Proche-Orient, en- 
Fe ne sur les divers 
nts, gagner du temps, notam- 
ment en care le monde 
arabe, etc), 11 était devenu évi- 


© Le président Sndate a dé- 
mercredi 6 juillet qu'à son 

avis « Jsruël n'a d'autre issue que 
d'accepter un règlement [au pro- 
blème du Proche-Orient], à 201713 
qu'il . veuille s'opposer à l'Amé- 
et au monde entier 3, GE 


qu'il n'avait « aucune 

objection a ce qu'Israël conclue un 

pacte de déjense avec l'Amérique, 

RUE Jait partie d'un réglement 
»- 


Begin, ni entre Meïr el Dayan 2. 
le président rest déciaré convaincu 
qu' « Israël possède la bombe ato- 
mique »%. — (A.F.P.) 


dent, même aux yeux de M Kils- 
singer, que le moment était venu 
d'inversér la procédure. Fixer le 
cadre, le contenu et les modalités 
de la paix serait, à tout. prendre, 
plus aisé ue d'arracher aux Le 
ligérants concessions 

nr ot Us ignareralent Is Ia 


Sur le fond, M Carter a jeté 
les bases sur lesquelles devrait 
être édifié Je règlement. Procé- 
dant à une synthèse des « inté- 
rêts cruciaur » des deux parties 
antagonistes — en écartant leurs 
‘aspirations où leurs ne qi 

— il propose l'échange 
d'une « pair véritable », dont les 
Israéliens ont besoin par-dessus 
tout, avec la restitution de ln 
quasi-totalité des territoires occu- 
pés, indispensable à la survie des 
régimes arabes. 

La formule n'est certes pas 
RER ou re Elle n’a 
cessé d'inspirer les prédécesseurs 
du chef de l'exécutif à la Malson 
Blanche et correspond à un très 

consensus international. 

le président américain a eu 

Le mérite de l'énoncer clairement 
et publiquement 

Contrairement à M Kissinger, 
M. Carter ne croit pas, dans le 
cas d aux vertus du secret, 
générateur, à ses yeux, de mé- 
fiances réciproques et, partant, 
d'immobilisme. En donnant la 
plus grande publicité à la nature 


de l'accord de palx en discussion, 
ü Dern faire œuvre d'éduca- 


teur: dissiper bhrogressivement 
dans l'opinion publique, israë- 
lUenne et arabe, les mythes et les 
Ausions rpg la déma- 
gogie où l'intransipeance de cer- 
tains dirigeants dans les deux 
camps. 


Le plan de paix 


Le « plan Carter », Ro aus 
t-on à Washington, & élaboré 
dans le détail, pourrait être ré- 


iig 
formellement, Israël et son droit 
à l'existence. La fin de l'état de 
belligérance sera suivie d'une 
normalisation totale, comportant 
« La liberté de cireulaiion, des 


(1) The Politles of Paestinian 
Nationalism, Dar Wlllam Quandit, 
Fuad Jabber et Ann Mosely Lesch 
Onlivereity of California Press, 1973}. 

(2 M. Carter n'a. à aucun mo- 
ment. évoqué l'avenir de Jérusalem 
et de la bande de Gaza, probléries 
Frs estime (trop passionnels ou 

ineux pour être discutés dans 





l'immédiat. BOhgerait cependant 
à des saint tions mixtes pour 
deux terti 


être remise en cause par le chan- 
D d'un gouvernement ou 


e Les rome IOnSE nue 
approzimativement » celles du 
4 jun 1987. Les «rec 
mineures » devraient être Dig 
ciées et approuvées par les deux 
parties, Compte tenu de l'exis- 
tence d’armements offensifs de 


D En 
En me OHIENE TA 1onE 
D D 1 la reconnaissance 
de 205 frontières définitives par 
ses voisins (2) 


@ Diverses mesures de sécurité 
complémentaires devraient néon- 
moine étre envisagées : 
tion de zones 


ia mise en place de élec- 
troniques ré-alerte (analogues 
à ceux és d 


éto-am 
Conseil de sécurité, de 1! 
des Neuf, etc) où unia 
Aeole par exemple, des Etats- 


nis). 
AU See RES 
& 


assuré que le président Éarter 
n'était pas, æ priori, ODDCSÉ à UIL 
accord contractuel « Nos enga- 


auiaäni accrus, 
volerons, dans les cas, 
secours d'Israël si sœ sécurité 
devait tra Mise en néril, nous 
a-t-on déclaré. Z1 n'en resle pas 
moins qu'une garantie jormelle 
des Etats-Unis aurait un puissant 
effet de dissuasion sur un éventuel 
agresseuT.» : 


© Une « parie » (homelan) 
hr être aménagée pour le 
palestinien, sous forme 
Rene Indépendante (solution 
que le président Carter considé- 
rerait avec méfiance, en raison 
des chances d'infitretion qu'elle 
offrirait à l'Union pl ou 
comme intégrante de! la 
Jordanie, ou encore ne 
membre d'une confédération qui 
le royaume haché- 


ru de Ia Palestine. que le pré- 
dent Carter n'a jamais na 

reste pourrait éventuelle- 

ment s'intégrer dans le processus 


pas indiqué quels 

contours aurait la « Pertes pales- 

re Sans doute attend-\, 

pe que soit d'abord 

réglé Le eort de Jérusalem et de 
Gaza. 


© Les délais d'exécution. — La 
tin de l'état de belligérance 
entrerait en et lors de la 
du traité de pailz Les 


genature 
mesures de En qui sui- 
vralent seraient mises œuvre 
De ent fonction de 
retraits successifs d'Israël des 
territoires occupés. Cette nériode 
intérimaire, selon M Carter, 
g'étendrait sur « deux, quatre, 
hui ans ou plus». C'était une 
pour lui, dit-on, d' 
quer qu'il souhaitait voir la paix 
totale instaurée avant la fin d'un 
second mandat, qu'il aurait l'in- 
tention de briguer en 1980. 


Stupeur et consternation 


A la veille des élections israé- 
llennes du 17 mal, le président 


syrien A&â4d, habile tacticien, s'est 
contenté, nous a-t-on indiqué de 
banne d'aune JONS6 
évasive Mais É ». 
Tous Les espoirs étalent donc per- 
mis de ce côté-là. 

Quant aux le chef de 
l'exécutif ne pas de 
les gagner à ses L'avène- 
ment de à 1a 


positif. M. Pérès, en effet, béné- 
flciait den prèjogs 2 ee son 
image de t moins ter- 
aie que celle de son 
ü aurait été en mesure de ré- 
duire 1! leur de la défaite 
électorale : pragria- 
tique, ! n'aurait pas 


positions. 


La victoire du Likoud — que 
même - 


M. Begin était connu comme un 
« terroriste » et un « extrémiste », 
mais rares étaient ceux ui l'ayant 
rencontré en privé, ent en 
mesure de dé avec exac- 
titude ce que serait SON CODpOI- 
tement. De passage à Washington 
au début de cette année, le leader 
du Likoud ne s'était entretenu, à 
la Maison Blanche, qu'atec 
M Brzrinski, le président Carter 
étant « érop occuré » Dour le re- 
cevo 


Tandis que les responsables 
consultaient fiévreuserment leurs 
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mbreux Américains. 
.sur les écrans de la 


manqué, face. 
aux dures réalités, d'assouplir ses' 


dossiers et leurs fichiers, M Begin 
offrait de Iui-même une imape 
qui indi 


danser parmi les colons « sauva- 
ges » de Kaddoum (en Cisjorda- 
nie), étrelgnant une Torah tout 

en promettant de multiplier les 


colonies de peuplement sur « Les 
territoires de Judée et de 


d'un éventuel 
situaient pour ia 
podes des « 


re Carter. 
avaient 


appréhensions 
atteint leur apogée quand un 
émissaire du Likoud, M. Shmuel 
Eatz, vint à W. 
rassurer les 


ashington pour 
responsables. Il ur 
explique qué le nouveau gouver- 
nement £nis du précédent can les 
engagements t concer- 
ne la résolution 242 to en 
M ts rer St Se 
ara que « 
Bai ee ». 
responsables nes 
CP du scepticisme 
consternation quand ils ere 
de sources proches du Likoud, qua 
sion l'in! 
gin la one . me 
pe lFabandon de se 
un voir é 


lement qui sæ 
paré aux anti 
2 du 


Au-delà de limpasse, se pro- 
fllait l'épreuve de force. Le pré- 
sident Carter par mi- 

tes 
ni 
comportement = 

sait-U, pourrait avoir a 
influence déterminante sur le 
nouveau gouvernement israélien. 


ÉRIC ROULEAU, 


L'AMBIVALENCE 
DES JUIFS AMÉRICAINS 
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Institut privé des Sciences et 
Techaiques humaines 


PCEM 


Expérièncs pédagogique depuis 24 ans 
« Préparation de vacances : 
- Recyclage pour bacheliers (math, 
. physique, chimie) par petits grou- 


LE LEUUSES ACER ET R 
È Te Paris: Je 
Loir 53, Ac d'Italie. 
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A CIRELLE FES | 


Israël 
La résistance palestinienne revendique 
l'atientnt près de Tel-Aviv 


La résistance & 
nn mercredi soir 6 juillet, 
Beyro 1h. | ne } Dan te Du 

u LÉ: & 
contre le marché central du 
kibboutz ée Petah-Tikva (à l'est 
de Tel-Aviv), qui avait faik dans 
une vingtaine de bles- 


policière, on indique 
que plus ph 3 cœntairne d’Arabes 
ont llés dans le es 


sud d'Israël 
un appel à la vigilance, révélant 


TSODUES | qu'avant l'attentat de Petah- 
Tikva un 


certain nombre d'autres 
tentatives avaient pu être dé- 
jouées, en particulier à Jérusalem. 
Il a révéié que dans la plupart 
des CRS « £S ne avaient Me 





du procès à huis de deux 
jee et Birgitta me T e de 
accusés d'avoir 


feddayin, 
préparé, le 20 janvier 1978 On 


attentat contre un appareil d'El 
odrome 


© Le secr 
parlementaire du Dash ont décide 
mercredi 6 de 
des lations avec le 





dans eruÈrOiES prononcés pour reprise des 
Les, de jaire le ee 
mum de sep de 5 pong rs SRE png 
L'attentat de Petah-Tikya a Dash doit encore se réunir pour 
coïncidé avec l'ouverture devant enfériner cette décision 
un tribune] militaire de Tel-Aviv (AF.P.) 
CORRESPONDANCE 
« Une pulsion suicidaire » 
M. Georges Hertz nous écrit à titre par la ordante et 
propos de la « Libre Opinion » de 1! . Israël ne sen esi 


IL y a beaucoup d'erreurs dans 
cet article. Si « les plus ortho- 
doxes » ne sont que 15-20 %, il 
ne faut pas oublier qu'il y a en 
plus Me autant d'autres gens 
fort Vous écrivez que 
l'identité juive se transmet par 1a 
mère ; oui, mais seulement épais 
dix-huit siècles. Pendant les dix- 


fe 


par exemp 
1928 (qui fit qu'à présent les 


Arabes pute parier de la ville . 


purement arabe d'Hébron). Ces 
actions furent suivies d’une guerre 
d'agression se par les armées 
régulières de tous les pays arabes 
voisins dès le retrait des Britan- 
niques, en 1947-1948. Aujourd'hui, 
la libération de 


Ia paix, tout était négociable, et 
on le leur fit savoir mille fois 
rap le régime israélien 


eq M Là | 


demeurat LE 2. ue. 
négociations, e p A 
Ras s Co pogs n tre les consé. 
quences, car À n'est nullement, 
comme le pense Rabi, animé de 

suicidaires ». I 
rendit ni la Cisjordanie, ni 
bande de Gase, ni la parte haute 
u Golan. Seule fut rendue une 
sn du Sinal et un morceau 
symbolique du Golan. Le Sinaï 
Fagypie quen 20 

qu'en 
Que le premier ministre Ss'ap- 
pelle Ben ° 


FE 


ec 


rien. 


LE SEUL 
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Enfin un livre Lt présente l'ensemble des populations 


{uives et arsbes { 


A quotidien. Une approche virante æ isure zmen- 


talltés resposctives, leurg coutumes, leurs traditions sociales et reli- 


fleupes, etc, 


Le plus, une tentative du comprendre les 


tes entre 


relations existan 
communautés ainsi que celles qui les lient à l'autorité étatique. 
utra-sloniaté 


droits 


aianalsés à 12 lumdére d pastti éci£tq 
e Minorités » Don aires mais me rs 


Jutves, 


à l'éextrème gauche anti- 
vis-à-vis 
minorités 
us es Juifs ane 


ce. ennon 
Un dossier essentiel, A polémique 
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POLITIQUE 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réumi le mercredi 6 juillet au 
Palais de l'Elysée, sous la pré- 
sidence de M Giscard d'Estaing. 
Au terme de ses travaux le com- 
muntqué suivant a été publié : 


@ LES CAMPAGNES 
ELECTORALES 
SUR LES ONDES. 


Le conselt des ministres a adopté 
un projet de 1ol modifiant l'article 
L 187-1 do éodé électoral qui orga- 
nise l'atillanstion des antennes de |a 
radiodiffusion - télévision française 
par les partis et groupements pour 
les ezampagnes en vue des élections 
législatives. 

C'eat. en effet. le conseil d'admi- 
nlstration de FO.RT-F. qui était 
compétent pour fixer les hornires des 
émissions ainsi que les modalités de 
leur réalisation À La suite de !La 
réforme de la radiodiffusion et de 
La tétévision par la lol du 7 août 1974, 
LU # a lien d'adapter ces dispositions 
à Ia nouvelle orranlætion, Une 
commission compoñée d'un président 
de section au Conseil} d'Etat ou d'un 
conseïller d'Etat, d'un conslller à 
Ia Cour de cassation et d'un 
conseiller - maître la cour des 
comptes exercera les compétences 
qu'avait le conseil d’adyolnistration 
de l'ORT-F. 


@ L'ASSURANCE 
CONSTRUCTION. 


Le conseil des ministres a approu- 
vé un projet ds lol relatif À La 
responsabilité et à l'assurance dans 
le domaine de la construction. En 
erfet, Le système actuel de respon- 
sablilté et d'assurance ne protège 
pas efficacement l'usager, n'incits 
Das au pragrès technique et ne pré- 
vient pas les dommages : de longs 
délus de règlements, un accrolsse- 
ment continu de la charge des sinis- 
tres, ane sous-assurance notoire en 
sont les principales conséquences 

Cette réforme importante a denzs 
objets principaux : d'une part, elle 
institue une obligation d'assurance 
dommages À La charge des maîtres 
d'ouvrage qui ne construlsent pas 
Pour eux-mèmes: cette assurance 
permettra une exécution rapide des 
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pour la vie. 


travanx de réparation: perartète= 
ment. Ia mise en jeu de La respon- 
sabilité des Intervenants dans l'acte 
de bätir permettra de déterminer à 
qui revieut La charge de ces répara- 
tions: tous les intervenants geront 
tenus de couvrir cette responsabilité 
par vUns assurances ;: d'autre parti. 
elle redéfinit le régime aCtnel de La 
réspoutabilité décennale en je rem- 
plaçant par une présomption de 
responsabilité de même durée. Cette 
présomption portera sur les domma- 
ges affectant Ia solidité d'un ou- 
vrage en le rendant nbsoïnment 1au- 
tülsable ; elle s'appliquera à tous les 
participants à la constructions; par 
alileur&, les éléments qui assurent 
d'une manière générale la fonction 
d'équipement d'un bâtiment feront 
l’oblet d'une garantie de bon fonc- 
flonnement d‘une durée minimaie de 
dens ans, qui pourra être allongée 
par voie contractuetie 

Ce projet de lol amélorera trés 
largement la protection dont jJouls- 
seut les usarers des constructions 
neuves et des Immeubles èn réno- 
vation. 

Le président de Ia République a 
déclaré : 


« Le gouvernement poursuit de- 
puis trois ans !g modernisation du 
secteur de ja construction afin de 
permettre à chacan de 6e ioger sans 
risque selon La formule de son choix. 

» La réforme de l'asscrance cons- 
traction vise essentiellément à ga- 
rantir efficacement l'usager contre 
toutes les malfacons de construction, 
les réparations des dommages devant 
étre effectuées sans attendre La 
détermination des responsabliités. 

» Airsi sera tres neîtement accrue 
la protection de l'usager en matière 
d'habitat. » 


@ LE DROIT DE PRÉEMPTION 
DES SAFER. 


Le couseil a adopté un projet de 
lot qui tend À modifier et à complé- 


cer l'article 7 de Ia loi du 8 août 1962, 
ntimaiteire à !a lol d'orientation 
agricole relatif à l'exercice du droil 
de préemption des SAFER. 

Pour faciliter l'installation des jeu- 
vues agriculteurs et le maintien 
d'agriculteurs mendeéés dons letrs 
exploitations, le projet de Loi tens à 
faclfiver l'exercice du droit de pré- 
emption par les SAFER en éliminant 
divers obétasles auxquels il £e heurte. 

En contrepartie den garanties 
supplémentaires sont accordées aux 
tiers : les SAFER devront motiver 
leur décision et en assurer la Dabli- 
cité ; elles ne pourront, d'autre part, 
éxercér lébt droit de préemption sur 
les parcelles inférieures à une cer- 
talne surface 


@ AVIATION CIVILE. 

Le conse{fi des ministres à approuvé 
un projet de décret qui a pour objet 
d'appliquer aux corps des Inrénieurs 
des études et de l'exploitation de 
Paviation clyile, classé hors catégo- 
rie, in denxiéme partie de La réforme 
prévue pour les fonctionnalres de 
catérorie A. 


© L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
AGRICOLE. 

Le conseil] des ministres a appronvè 
an projet de décret portant créa- 
tiun de commissions chargées d'exa- 
miner les inscriptions sur !es Ilstes 
de caudidature à la classe exception- 
nelle des directeurs et des ensei- 
gnants des écoles supérienres dépen- 
dant du ministère de l'agriculture. 


@ FRANCAIS DE L’ETRANGER. 

Le minfstre des affaires étrangéres 
a dressé devant le conseil des mi- 
nistres un bilan des mesures prises 
en favenr des Françals de l'étranger. 
ft a souligné que le prosramme ap- 
prouvé par le gouvernement lors du 
conseil des ministres du 22 juin 1976 
avait été appliqué point Par point. 
Les principales mesures ont pour 
obiet d'assurer aux Françals de 


rompez toujours ? 
Alors désbrmais ne rencon- 
trez plus que des partenai- 
res dont le caractère, l'affec- 
tivité et même la sexualité 
sont complémentaires des 
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É Sélection. Toutes les grandes marques. En plein 


quartier d'affaires.reste ouvert entre]2 hetl4h 


: e 24, bd Malesherbes 75008 
“élection 265.64.61 el 


FRRO-ONE 9]. rue Lafayette 75009 
Point Hem g78O7EL 





3, rue Scheffer, 75016 Paris 
727.64.64 + 553.28.51 + 


Finition exportation 
Faible kilométrage 
Gärantie usine 
Toutes possibilités 
de crédit-leasing 


Votre questionnaire vous at- 
tend. Demandez-le vite! Nous 
y joindrons le témoignage 
enthousiaste de milliers de 
















305 articles de presse, plus de 100 
émissions de radlo et de télévl- 
sion, 8 livres, 1 film ont diffusé 
dépuis 26 ans ce progrès acisntl- 
fique - le plus extraordinaire de 
notre temps dans ca domaine. 
Lire à ce sujet : “Vers une cl- 
vifisation du couple” de LM. 
Jemtel. Préface da Louls Armand, 
de l'Académie française (loutes 
librairies). 


cacheté, mon questionnaire ION et votre documentation en couleurs. 


Lu Mme Melle ........... . 
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annees + nomme cnmumnen. A9 ei 
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l'étranger une meilleure protection 
soeiale, une fiscalité mleux adaptée, 
des fatilités dé scolarisation el que 
participation plus musée à toutes lez 
consultations electrales, 

Le ministre a indiqué en particn- 
Lier que les décrets d'application de 
la lol du 30 décembre 1976 sur 1n 


- sécurité sociale des travailleurs frang- 


çals À l'étranger sont en cours de 
préparation afin de permettre la 
misé èn place du oouvean régime 
au Ier Janvier 1958. F1 a d'autre Part 
rappelé qu'eb matiire d'edtéation. 
l'Etat 2, Pour în première fois, pris 
en charge cette année, pour chèque 
élève scolarisé à l'étranset, anne dé- 
pense égale à celle qu'il assure en 
métropule. 

A la suite de cette communication, 
le président de 12 République a s0u- 
digné le rôle ceruissant des Français 
de l'étrange dans le développement 
économique et le rayonnement culiu- 
roi de Ia France D a souhalté que 
le nécessaire golt fait pour leur per- 
mettre de bénéficier des mémes 
droits à l'étranger qu'en France, en 
particulier ste le plan soclal et poli- 
tique, afin qu'ils pulssent occuper 
ka place qui est ta leur dans la Com- 
murauLé nationale 


{Lire page 6.) 


© LA SESSION PARLEMENTAIRE. 


Le secrétaire d'Etat auprés du pre- 
mier ministre chargé des relations 
avec le Parlement a présenté le bilan 
de 18 fession ordinaire de printemps, 
qui à pris fin le 30 Juin. La session 
a été dominée par [a présentation du 
programme du gnuvernement, par ia 
discusion dn projet de loi relatif à 
l'aménagement de Ia taxe profes- 
sionuelle et par l'approbotion du 
projet de loi concernant l'élection 
des représentants à l'Assemblée des 
Communautés européennes au suf- 
frage universel direct, Le bilan de la 
session s'établit à cinquante pro- 
jets de lal et trente-dens conven- 
tions ON  sccords inlernationaurx 
définitivement adoptés. 1) couviént 
de noter à cet égard l'importance 
des textes Votés en ma‘tiére sociale, 
gdotamment diverses niesures en 
faveur de l'emploi ta modification 
du code An travail en © qui con- 
cerne le contrat d'apprentissage. le 
complément familial. l'institution du 
congé parental d'éducation, les às- 
sistantes materneïles. [a majoration 
des pensions de vieillesse de cer- 
tains retraités, l'amélloration de la 
situation des conjoints survivanis 
les mesurer en faveur de certaines 
catécories de commerçants et d'ar- 
tlsans âcés. ta création du bilan 
social de l'entreprise, 12 modernisa- 
tion du statut des sociétés ano- 
nymes à Participation ouvrière 
Enfin, douze textes ayant pour orl- 
gine des propositions-de ioi ont fté 
égolement ndoptés : 

Le président de la KRépablique a 








soulizné l'ampleur exceptionnelle au |. 


travail législatif accompli et relevé 
qu'il a été l'œurre d'une majorité 
animée d'une volonté de progrès 
soc{a!. 





M. RIDEAU 
EST CHADFF DE MISSION 
AU SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 
DE IA PRÉSIDENCE 
DE LA RÉPUBLIQUE 


M Berngrd Rideau ana été 
nommé Charge de mission au 
secrétariat général de la présl- 
dence de la République, où :i] 
sera chargé « d'analyses diverses 
ei, plus parlieulièrement, d'études 
concernant les problèmes d'opi- 
nion et de communication ». à 
annoncé, mercredi 6 juillet, 
M. Lecat, porte-parole de l'Elysée. 


ENé le 17 juin 1942. diplomé d'étu- 
des supérieures de sclences ‘éco- 
nomlques. M. Rideau a été, de 1967 
ä 1970, directeur de l'information 
du groupe pharmaceutique Hoffman- 
Laroche pour les pays francophones. 
En 1971. H collabore avec M. Miche! 
Bougrand À l'organisation dé Js 
campagne de Is majorité pour les 
élections municipales, puis devient 
co-férant de Ix Société médicaie 
audio-visuelle, et. en 1973. directeur 
général de Ia societé Editlon-tèlé- 
vision-Clnéme, postes qu'il a aban- 
donnés en décembre 1976. M. Rideau. 
qui svait participé à la campagne 
électorele de M. Giscard d'Estaing 
en 1974. était. depuls dérermbre 1975. 
officleusement chargé d'étudier les 
problèmes d'informnilon et de com- 
munication à l'Elysée.]l 


: DRE pie | 
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Mémoires de Géronimo 


< Un document unique.» 12F 


Louis Althusser 
27 Congrès 

< Examiner, l'unc aprés l'autre, les initiatives du 
XXII Congrès : leur sens, leur portée, leur avenir, 


comme leurs limites et leurs contradictions. » 
Louis Althusser. 8F 


Yves Benot 


L'autre Italie 


Repartir des faits cux-mémes, qui se déroulent dans les 
usines ei dans les rues, écouter cette parole d'en bas, 
quand on peut la saisir au passage. 45 


Augnsto Boal 
F fu e r 
Théâtre de Popprimé 
< Boul propose. éveille, interroge avec générosité 


et un respect profond d'autrui. > 
Michel Cournot. Le Monde. 30F 


Fernand Deligny 


Les enfants ont des oreilles 


< Nous somunes aux sources d'une certaine forme 
de créativité libératoire. » 
Bulletin critique du Jivre français. 230F 
Nicolas Brimo 


Le dossier Hersant 


La résistible ascension du « Springer > français. 2%F 


Dario Fo 


Allons-y on commence! 


< Un pied dans l'instirution, l'autre en dehors, une main 
dans la main des partis de gauche. l'autre dans celle 
de tous les damnés de la terre... une question d'expérience, 
de talent, de métier, oui certes. Mais, avant tout, 
une manière d'être. » 
Colette Godard, Le Monde. 3% Fr 


“Hélène Elek 


Fr 6e # * 
Lamémoire d'Hélène 
« Quel livre attachant, plus émouvant que rude, 
avec son refus désespéré de la désillusion, ses enfhousiasmes 
et ses réticences. > 
J.-M. Theolleyre, Le Monde. 45F 


André Granou 


La bourgeoisie financière 


au pouvoir 
Au service de qui est Giscard? 45R 


Roy et Jaurès Medvedey 


Khrouchtchev 


« Si on s'intéresse à la destalinisation, on ira cet ouvrage 
honnëie et documenté. » 


Jean Clémentin. Le Canard enchaîné. 35F 


Piotr 


Tant qu'il aura 
des hommes 


Bande dessinée 

< Le rire, s'il est grinçant, n'est jamais gratuit. 
Le rire est une arme.» 
Poutique Hebdo. 2Fr 


Robert A. Rosenstone 


John Reed 


c<lohn Reed était là chaque fois que l'histoire 
s'inscrivait dans la légende. sur 1outes les scènes où 
révolution rimait avec libéraiion. Un très beau livre, » 
Les Nouvelles Littéraires. &sF 


Trafics d'armes en France 


La France, troisième exportateur d'armes du monde. DF 


Ce choix, complètement arbitraire, 
est fait. parmi les cent livres 
publiés cette année 

aux éditions François Maspero. 


Catalogue sur demande... 
1 place Paut-Painleré 75005 Paris 


EE nn à pm, ANT à 


| 
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POLITIQUE 


Entre le Palais-Bourbon et Colombes 


{Suite de la première page.) 


Mais il y à plus. On a vu, du- 
Tant cefte session, le parti com- 
æumniste reconnaitre la valeur et 
l'importance de Ia force fran- 
Gaise de dissuasion. N'en tirons 
aucun argument polémique Au 
contraire : voici que, pour la pre- 
mière fois depuis la guerre un 
accord se fait, presque unanime, 
sur ce qui demeure .une part 
essentielle de l'héritage laissé par 
de Gaulle. Ce qui importe icl, 
c'est que l'adhésion à la stratégie 
française et à son instrument 
principal n'est pas justifiée par 
quelque raisonnement technique, 
dont on pourrait toujours discu- 
ter. La force de dissuasion est 
approuvée pour ce qu'elle est, 
c'est-à-dire l'expression d'une po- 
ltique de défense qui est la 
rigoureuse condition d'une poli- 
tique étrangère d'indépendance. 
Et c'est parce qu'elle assure l'in- 
dépendance de 1x défense natio- 
pale que la force de dissuasion 
nucléaire constitue ‘un Choix 
logique et ratlonnel pour ceux qui 
tiennent à l'mdépendance natio- 
nale. Sur ce point capital, l' 
lation des partis d'opposition n'est 
que le reflet de l'accord croissant 
des Français sur leur propre 
volonté d'indépendance. 

On a vu récemment que te 
n'était point là clause de style 
ou thème prudent pour campagne 
électorale. À propos d'une étape 
controversée de 12 construction 
européenne, tous les partis ont 
tenu à ce qu'il soft expressément 
affirmé que rien ne prévaudrait 
contre l'indépendance du pays. 
Chacun pouvait avoir son opinion 
sur le mode d'élection de l’Assem- 
blée européenne, et sur l'opportu- 
nité d'en changer. Mals personne 
n'a prétendu qu'il faudrait en 
faire le moyen de réduire l'indé- 
pendance du pays. 

On pourrait invoquer d'autres 
exemples : le sentiment répandu 
de la valeur et de l'importance 
de la coopération franco-saviéti- 
que, dont la visite en France de 
M. Brejnev fut une étape plus 
importante qu'on ne l'avait gé- 
néralement prévu ; où l'Accord de 
tous nos partenaires européens 
sur les principes d'un règlement 
politique au Proche-Orient, aux- 
quels tous les partis français se 
rallient, alors que nos gouverne- 
ments furent longtemps seuls à 


les défendre, au mliieu des soup- 


cons toujours, des tempêtes par- 
fois. Ce qui compte. en définitive, 
c'est le rassemblement qui se fait 
en France autour d'institutions, de 
positions et de principes que 
nous avons reçus du général 
de Gaulle et qui s'identifient 
maintenant à l'histoire de la 
V« République. 

Qui, au soir du 27 avril 1969, 
l'aurait prévu ? N'y avait-il pas 
alors toutes raisons de penser que 
l'héritage serait bientôt dilapidé 
ou renié ? Il n'en a rien été. 
Certes. les difficultés se sont 
amoncelées ‘Tous les obstacles 
n'ont pas été franchis et notre 
histoire récente, comme toute 
autre, comporte sa part d'erreurs 
ou d'échecs. Mais quelle pius 
forte garantie de succès et quelle 
mellleure raison d'espérer, que de 
pouvoir dire aujourd’hui que la 
plus grande partie de l'œuvre ac- 
complie par de Gaulle — avec le 
soutien de la majorité des Fren- 
çais — et devenue l'affaire du 
peuple entier ? 


C'est à tout cela que je eon- 
geais, le 18 juin dernier, en me 
recuelllant sur la tombe de 
Charies de Gaulle, au nom du 
président ef du gouvernement de 
la République Quelques heures 
plus tard, Geoffroy de Courcel, à 
l'institut Charles-de-Gaulle, révé- 
Jait ce que fut le détail de cette 
journée absurde el pathétique, 
trente-sept ans plus tôt. 

A aucun moment ne passe nulle 
part le moindre souffle partisan. 
L'événement auquel si peu parti- 
cipérent alors, mais que chacun 
commémorait désormais à sa 
façon, appartient maintenant à 
tous les Français Quels que 
soient les hommes qui gouverrne- 
ront à l'avenir, ils devront s'ins- 
crire à la suite de l'entreprise 
amorvée depuis trente-sept ans. 
Chaque année, quand, à leur tour, 
ils célébreront ce souvenir, c'est 
un fonds commun de notre his- 
toire qu'ils invoqueront. Pourquoi 
cette pérennité d'une œuvre qui 
fut. en son termps, #i contestée au 
point de valoir à son auteur une 
condamnetion à mort ? Pourquoi, 
aujourd'hul, une aussi large adhé- 
sion? LA aussi, l'exemple du 
18 juin permet peut-être de 
répondre, 

En 1940, une fois de plus, dans 
1a chronique des malheurs du 

c'était la débandade. Après 

les temps d'une aveugle satis/ac- 
tion de sol, venait l'instant du 
désespoir. Bien des précédents 
historiques nous disent qu'alors 
lés Français, en voyant s'écrou- 
ler les certitudes nées de leur 
ignoranc£, 8e débandent. Et s'ils 
se ressaisiscent ensuite, c'est par 
sh sorte de crispation sur soi, 


de repli vers leur passé, de ferme- 
ture au monde. Après l'effondre- 
ment des illnsions napoléoniennes, 
on s'efforce de reb&tir à l'iden- 
tique l'Ancien Régime, ses ntes 
désuets et ses principes anachro- 
niques. Aprés La faïllifte des pré- 
tentions du Second Empire, on 
croit trouver le salut dans ie 
culte morcse de l'ordre morsl. En 
1940, Vichy en fat un autre 
exemple. 

L'esprit du 18 juin est tout & 
roger Au lieu de recourir au 
passé, ! affirme une confiance 
en l'avenir, qui apportera la vie- 
toire — 


replier sur soi Xl offre de regar- 
der Je monde, où vont se compter 
les allés. Au lieu d'un abandon 
morose, il invite à un combat qui 
mènera au redressement de la 
France. La valeur profonde du 
geste accompli le 18 juin est qu'il 
se situait tout entier par rapport 
à l'avenir. C'est le sens qu'il & 
pris dans notre histolre : et c'est 
aussi pourquoi les Français res- 
sentent aujourd'hui qu'il est leur 
patrimoine à tous. 

De surcroît, il ne prend place 
dans aucune de séries de 
points de repère où se distin- 
guent les éternelles fractures qui 
divisent le pays et que cuiltivent 
amoureusement ies partisans. Ca 
n'est ni la prise de la Bastille, 
ni là mort de Louis XVI, ni Je 
mur des Fédérès, ni juin 36. Non : 
le 18 juin, décidément, aucon 
parti jamais ne pourra se l'appro- 
prier. Ce jour-là, on n'a pas 
trouvé la « gauche » d'in côté 
hi la « droite » de l'autre 

Mais n'est-ce pas l'occasion de 
s'interroger ? Dans lequel de nos 
drames contemporains la gauche 
traditionnelle s'est-elle opposée à 
la droite de toujours, selon ces 
critères que les journalistes parle- 
mentaires et les politologues de 
tous âges aiment à redécouvrir ? 
Ni sur l'attitude à prendre face à 
l'hitlérisme naissant: ni sur 
Munich; nl sur l'armistice: 
ni sur la Résistance : 
ni sur la Constitution de 1946 : 
ni sur l'alllance atlantique où 1e 
projet d'armée européenne : 
sur les guerres d'Indochine 
d'Algérie : ni sur l'appel fait à de 
Gaulle en 1958 ; ni sur sa politique 
d'indépendance ; ni sur le Proche- 
Orient ; ni sur l'élection du prési- 
dent de la République au suffrage 
universel Pas une seule fols sur 
aucun de sujets, la ligne de 
partege entre Français ne fut 
celle qui sépare les partis de droite 
de ceux de gauche. Le 18 juin, 
seuls décidaient de résister ceux 
qui le voulaient, dans le sacrifice 
et dans l'espérance, sans que nul 
ne songeñt à leur demander ce 
qu'ils avaient falt nj ce qu'ils 
feraient plus tarti 


Pari exemplaire, parmi les gran- 
des batailles de notre époque. 
Voilà bien l'exemple qu'il faut 
suivre aujourd'hui, où, pas plus 
qu'hier, les Krançals n'ont à se 
rassembler selon les vieux critères 
de la droite ou de la gauche. Ce 
qui compte, en définitive, dans 
l'action politique, c'est de faire en 
sorte que l'œuvre accomplie, 
passé les tourments, les polé- 
miques et les suspicions, devienne 
l'héritage revendiqué par tous. 
C'est déjà le cas d'une grande 
partie de l'œuvre accomplie sous 
La V° République Ce que nous 
faisons maintenant, ce que nous 
ferons demain, doit revêtir le 
mème caractère, Pour rencontrer 
l'accord profond du pays et durer 
au-delà de nous-mêmes. 


ALAIN PEYREFITTE. 


M. LEFNHARDT (P.$.) : sans 
la gauche la justice ne passe 
pas. 


Dans {e POP François 
Leenhardt, député PS du Vau- 
cluse, écrit : 

« Puisqu'à Ploërmel il a déclaré 
que : « Telle qu'elle est, noire 
» société ne répond y 
» gences de justice », Le président 
pourrait peul-être expliquer aux 

Français pour quelles raisons fs 
devraient jaire.conjiance demain 
à la même majorité qui, depuis 
vingt ans, ge Tépond Düs à 468 

exigences. Sa réponse aurait d'au- 
tant plus d'intérêt que, a une 
brève interruption, Le pri ta 
assure des responsabilités majeu- 
res dans la conduïe de la politi- 
que ei financiere du 
paus et présidé, notamment. à 
l'élaboration des neuf plans de 
relance ou Es refroidissement qui 
ué cetle periode. C'est en 
ne ses rer que 

la le cture de it eu Ë 
çaise, qui décrit 3 « es 
» inégalités poe el notinelles, 

» les privilèges de 

» capiation et d'évasion », suscite 
“2 sentiment de malaise ou d'irri- 
toton. Le petit livre esl un recueil 
de bonnes Ro Müis quel 
crédit leur accorder 

x La gauche, c'est a fustice », 
É écril _ ; justice ne pass Sans 

gauche. la ne passe 
C'est parce que le longrrèqne de | ce 
la majorité a mis ces en 
évidence 


le courant populaire 
aspirant Ga changement s'ampli- 
re chague jour. » 


«Les Français perçoivent bien l'effort engagé > 
déclare M. Giscard d' Estaing | 


Le quotidien «le Dauphiné 
Ubéré » publie, ce jeudi 7 
juillet, un entretien avec le 
président de 12 République, 
dans lequel celui-ci rappelle 
l'action économique et sc- 
ciaie du gouvernement, et 
annonce que les ministres 
concernés par les problèmes 
de l'emploi se reudront cet 
été dans les départements 
pour contrôler l'application 
des mesures adoptées le mois 
dernier. 


Interrogé d'abord sur les raisons 
pour lesquelles a cho Car- 
tras pour prononcer, dredl, 
En disotiys € di zatio- 
diq " a : s'était pas de 
ue qu'il ne 
rend Provence 1Intéri 


lisée et qui répond 
tion que fai pour ln France, 
une tradition de tolérance et de 
recherche d'unilé dont cetie ville 

a toujours fait monire. Le fait 
qu'il y ait des op ae religieu- 
ses imyorianis que Car- 
Cris ait aussi Cecudii Deau- 

de Français airiés d’ 

que qu me montre aussi cette 
tradition de tolérance el de s0- 
lidarité. 


» 
Le chef de l'Etat déclare ensulte 
que le but qu'il avalt donné au 
second gouvernement de M. Barre 
— « jaire sortir la France de la 
crise » — devrait étre atteint 
avant la fin de l’année « Vous 
me demantez mes « recetles 2, 
poursuit-il' C’est amusant en cette 
matière sévère. Ce mot de «a re- 
cette 2 évoque des idées certes 
à écarter : recette magique, qui 
n'existe pas; ou bien recelle de 
cuisine ! Rien de commun en 
Toccurrence, si l'on parie de cui- 
sine électorale : 4 n'est queslion 
que d'une action de polilique éco- 
nomique. Elle a été entreprise de- 
puis l'automne 1976. L'améliora- 
tion du climat est due au fait 
que les Français perçoivent bien 
effort engagé. » 


Après avoir observé que la ba- 
lance EE 7 te 
au voisinage de l'équilibre x» 
que le franc « connait à l'heure 
actuelle une appréciation LU 
dière », M Giscard d'Estaing 
rappelle la nécessité d'une « mobi- 
lisalion en faveur de l'emploi » 
et annonce ge « les ministres 
concernés se rendront sur piace, 
dans Les dépurlementis, POUr exu- 
miner avec les responsables lo- 
caur que le dispositif est up- 
RO ae dUfoes endents 
ois que les différents syndicats 
ou organisations intéressés vou- 
dront éire associés à cetie action, 
la plus grande place leur sera 
Jaite à celle audience d'informa- 
tion 2. A propos des mesures 
d'encouragement au reiour des 
travailleurs immigrés dans leur 
pays, le président de la Répu- 
blique déclare que si la France 
demeure « un fays ouvert, une 
terre d'asile », le gouvernement 
doit, « dans la recherche d'une 
solution aux problèmes écono- 
miqués eé sociaux, trouver l'équi- 
libre entre l'emploi des jeunes 
Frangais, des travailleurs immi- 
grès et les possibilités effectives 
d'emploi ». 


Essence : 


pas de hausse de prix 


avant la fin de l'année 


M. Glcaré d'Estaing indique, 
d'autre part, qu'il abordera, dans 
son discours de vendredi, le pro- 


politique, dit-il, jai eu une 
conscience xroblème 
des Français rapairiés d'Afrique 


du Nord, et je n'ai pas attendu les 
circonsiances acluelles pour Le 
l'on connüisse avec 

attitude. (—.) Je Darlerai des durs 


dimensions de leurs roblèmes : 
la dimension rires de 
flaternele qui 


ia 
leur être faite dans la com 
. rationaie de 


dssement . mondial. 
Et c'est avec la France que l'Union 





Le président de la République 
rappelle aux Français de l'étranger 
les mesures prises en leur fuveur 


Radio-France internationale & 
diffusé dès 14 h. 30 (et non 
20 heures, comme précédemment 
se marcel OU un 
message du présider pu- 
blique aux Fons de PRNURE 
A avoir e le conse 
Te Sul le matin 
mème, fait le bilan des mesures 
prises en leur faveur, M. Giscard 
d'Estaing à déclaré :° 


& IT est clair que l'avenir de 
na la D é des Fran- 
ais, dépendent largement de la 
Espactié de notre pays à être pré- 
sent sur la scène du monde ct 
sur les grands marchés extérieurs. 
Les Français de létranger 
assurent, vec compétence ei 
dynamisme, cetie indispensable 
présence de la France. Plus que 
quiconque, en rüison de mes 
Donctions antérieures el de n1es 
conscient, et c'est pourquoi fai 
paie répondre à leurs deman- 
es. 


» L'ensemble cohérent des me- 
sures qui ont gelé prises répond 
avant iouit à une exigence de 
justice sociale qui ne s'arrËle Das, 
bien entendu, aux frontières de 
noire terriloire. -Quaire mesures 
me paraissent particulièrement 
importantes : 

» — Une législation fiscale 
mieux adantée, RP el allé- 
gée, a été adoptée, Elle met fin 
à un certain nombre d'injustices 
“ d'anomalies dont vous souf- 

ez ; 

» — Une meüleure protection 
sociale sert assurée aux travail- 


ou expetriés; 
dorénavant, ils pourront béné/i- 
ü le souhaitent, el quel 
que soif le pays Où üs exercent 
leurs activités, d’une couveriure 
sociale aussi proche que possible 
de celle dont üs bénélicieraient en 
France: - 

» — Le troisième point touche, 
je le sais, beaucoup d'entre vous, ë 

s'agit du développement des p0s- 
sibilités de scotarisation des jeunes 
Françaises et des jeunes Français 
à l'étranger; ce déve £ 
Jait l'objet d'un effort 
inporiant puisqu'en 1977, pour la 
première fois de notre hisioire, la 
dépense moyenne de l'Etat pour 
chaque enfant pr à l'étran- 
ger est sensiblement égule & ce 
qu'elle est pour chaque enfant 
gcolarisé en France; 

» — ÆEnfin, la participation des 
Français fs l'éiranger à toutes 





M. Chalandon : nous assistons à un retour offensif 
du système des partis 


de 
ee 7 Du « Je UMR ur 
are-t-i}, que pra 
y a on longtemps 
République a MORCTES «3 
Nous assistons même à un TELOUT 
offensi], du Layniene des partis, qui 
agissent désormais pOur leur 
pt en négligeant le fait pré- 
sidentiel (sauf naturellement, le 
PR.). De Gaulle avuil prévu cette 
re sommes. C'est 


ue Chirac qu'E 
ue enCure Drermier ministre, 
une étape mn ape 


MATQUE 
cms co constitu 
Ve République, En vertu de 
ce CE le RP.R ñhe se 
condarmne-t-i Das de md 


Plas ou moins SsQu$ coupe de 
ses ultras? Ainsi Ed Con, 
sinon à s'OppOser, du moins à 


s'écarter du présiden 1 de la Répu- 
2 
L'ancien ministre estime donc 
qu'il faut «adanter le régimex 
pour répondre à la nee qui 


pèse, selon lui, sur la fonction 
présidentielle. T1 poursuit : « Ên 


felsant admettre Le principe de 
son maintien, si l'union de la 
g l'emportai, V Ë 


à l l'égard de la fonction législaiine, 
bref, exactement le contraire de 
ce qu'a voulu établir la V® Répu- 
re léz - l'esprit des 
» Rappeléz- vous "Esp 
Français ü y a un an : le préni- 


on Aujourd'hui, Us admet- 
tent le contraire. 


C'est capital, |- 


parce que cela laisse subsisier un 
recours si l'expérience d'un nou- 
veau Pariemeni devait s'avérer 
néfaste pour le pays. Comment 
peut-on ñe pas comprenüre? Si l'on 

estime que l'application du pro- 
gramme Commun. est MaUVUISE, ON 

dotl nécessairement souhailer que 


l'on augmente les chances de le 


combaitré. » 
M Chalandon se prononce enfin 
pour le rétablissement de la re- 
présentation proportionnelle. 





CORRESPONDANCE 





nancier | 





la fin de l'année.» . 

Lo chef de l'Etat rappele 
que Djibouti a à l'indé- 
pendance «û la düle et 
dans les conditions », et 
souligne que «parce qu'on Les 
sait dénues L , La 


Bout, dit-il. Le au coniraire 
de nouvelles dimensions. » 


désormais de caracière eu 

a été grantigement facilitée» 
vous sera désormuis DÎus aisé de 
vous inscrire sur les lisies éleclo- 
rales, et plus aisé également de 
voter, selon les cas, soil Dar pDTO- 
curation, soit sur place. 

» Je souhaite que Tous, Fran- 
çaises et Français de l'étranger, 
VOUS soyez nomdreutr & ubliser 
ces dispositions nouvelles, et à 
occuper ainsi pleinement la place 
qui esi ia vôtre dans la commu- 
mauté natlonde, parce que je 
voudrais vous dire, en conclusion, 
que les Français de rétronger 
représentent pour moi la dfmen- 
sion mondiale de la France. (..} » 


Les Français de ne 


A la suite de la e Livre 
sur 


çais de 
l'étranger, nous prie de publier 
les précisions ar 


Musa Hem dus] ris 
a pris en e vo 
de trois responsables des ie 
qui se rendaient à Paris pour 
l'assemblée de l’Union des Fran- 
cais de l'étranger (soit près de 
5 000 F de subventions) ; 
Des # tives ont 
été EE donnee Pa con de la session 


France: d'autre part, une solu- 
tion parait imminente pour ue 
Le des handicapés de 
" er. ns 


LE CDS. EXPOSE 
SA POLITIQUE FAMALIALE 


mercredi 
lignes de la 
préconisée par le C 


M Barrot a notemment dé- 
PAUSE D ete ie D 
privilégié (.) où s'opère la ren- 
contre de l'individu el du Collec- 
tf. Une veritab 
liale se doit d'être 
double nature e de TS ne 
en Œuvre pour zvoriser sû eine 
réalisation. > 


Pour M. Briane, ‘deux principes 
doivent canstituer la « règle d'or » 
de toute politique familiaie : le 


principe du « risque inhérent à 
chaque Gcte Rumain », qui ne 
doit pas être altëré afin que cha- 
que couple créant une famille 
assurné &6s responsabilités. 


@ “M. Alfred Coste-Flgret, pré- 
pl de la Démocratie chré- 
française, mouvement 


bras créé, reçu mardi 
5 Juillet par ML Giscard d'Estain, 
a déc c J'ai trouvé 


Sn or qui ee 
doubles : raër la majorité € 
ge un idéal à cette orilé. 

Le président «a été tout Jalt 
d'accord sur ces deux obiectifs. » 


e Te Brigilte Gros, sénateur, 





| Red Penn ee, VON 
nement 


LA GAUCHE 





Le PCE. précise 
ses ambitions 


Fr monie 


fSuite de la première puge.) 
Les auditeurs ‘de TFL ont été 


deinaugurer les 

L'Aurore de jeudi ose écrire que 
«rrûte de vrésiderait 
même plus 


63.3 
Dans RRône-A! M. Henri 
Fe Sa ae de 
France-Soir, 5'a que € 
PCF. la expression de 
eric 18 »..(pouvoirs 


nels d de l'Etat) Alors que 
u ‘chef 
nul ne peut ou ne devrait ignorer 


retour : d'anciennes 

», &lOrS Tue l'on 
peut pre en toutes "à la 
page u programme £ 
« L'Assémblée nationale, 


ration (RPR) qui ne saurait 
évidemment être reste, feint 
elle aussi, de croire que M. Mas- 
son innove us sous |4 
plume de Pi ele re- 
four pur et simple à la LV Répu- 
blique 


2, 
Ces. commentaires aberrants 
s'inscrivant dans une vaste 


campagne qui vise À effaïbilr et 
à dscéditer t 


signatatres du programme com- 
mun, on n'en observe pas moins 
que, au moment. où î discute 
avec ges partenaires de l'ac- 
een de ce : 
avec 


ambitions, S L. és" 

Fitérman, qui appa- 
raît de plus ‘en plus os 
l'e Amme (e 


er .-1976 Y'avait 


de plus sur le fait que son parti 
ne 5e confténtere Das, 


he, de jouer les forces d'a 
termes USs 


que parti, y compris le parti 
comrnruniste, œil la juste place qui 
lui revient, un gouvernement dont 
l'activité sera basée sur les prin- 
cipes de l'égalité des droits et des 


7 ‘coopération. loyale 


Dans son étude qui se réfère 


d'union 
populaire » publié - per le-PCF. 
kg octobre Fo plus qu'au pro- 
gramme commun de juin 1972, et 
_ comporte plusieurs précisions 


secondaires (voir page -ci- 
catre) M ee rene tn 
nature à part pation 

des communistes 


gouveme- 
Tnent en proposant que l'on réflé- 
chisse la notion de « minis- 


auiorilé , ŒUre demain un 
rôle nouveau el fondamental d'im- 
He 
de démocratie. Une réforme de la 
Sécurilé socitie donnerait 


financière supérieure deuz 
nl RE . PÉtat-est plus 
jen Où gages 
nu. en L'action napolste. > 


De telle Leue pas” Désir 
son z 


nistre. anclen secréiaire secrétaire 
de l'ÜNR. 
«raie retour offensif ds Suvtème des 


C'est "bte en effet l'impressio 
que donnent depuls plusieurs 5e- 
maines les débats qui se dérou- 
lent av sein de la majorité aussi 
bien que dans. les rangs de l'op- 
position. 


RAYMOND BARRILEON. 





@ M. Jacques Toubon. a &e- 
mandé à être déchargé dé 55 
fonctions de on 


après une 
Re victoire none de la 


en mutère de libertés & 


t 
F d 


« 
er L- 


ŒIL DL 1 


%æ = 
ü . 


ei. 


mmelisen! 





PS res éme Êêts EX. Ar, met. NÉ 





ï ve. 
Æ 
1. = 

Es 4 " 


“ef Sn-Ds F'eprumtd ART = 
it Det PA LE ur see ë 
e4 PORTES. NS Es 


s imet Na gaEMiéiert-$- NÉ NRE 
The RNA Le 2e lg Hire 
dadue OPUS RE NUE ae à 
ER EL Fp-sgétieh © 
Pre RE Fa. © Es 





SP pre der are Hu ES ee 
se Er tres jus RL ae: FEES à 
nes NAS Ds CS. Aion à si MraE | s 
Labo vrab 26 JE: Rem gains : 
4 ;- ns = Nr A mire à is D 
m4. d'a ARRET Le à 





. 
ed". + |: tige PR 





e s «LE MONDE — 8 juillet 1977 — Page 7 


POLITIQUE 








bien l'effort engagé 


wd d'Estaing 


LS ET L'ORGANISATION DES POUVOIRS PUBLICS 


FEr P£ : 








Free Sr me DISAU TRUE CR LUE omnget SU 
ROUE, LL. ace dés HS rss de ses 7 À NS HIER. MMUNISME 
ee A POINT DE VUE Régime d'Assemblée ou régime paris:rentaire ? 
em ipods Pit oreretint a * GOUÿEr Rene L { f * 5 dé s g g iwili 

es LD one tree es à de <Lu iransiormation démocratique 
er. à SUUNTO dei ré à L t e. » . L 
PRESENT Dents DUT TR rs er. : onaemen . 1 l'on en croit les réflexions r J 5 * rable que le premier ministre cache 
He re AU A Lane ji te du foncti " Î des institutions > S constitutionnetles exposées dans BST AEANÇSEAURES COLEMRD AC) ses intentions au Parlement e; Dar 
a a ui ne La revue politique et théorique déferrainant pour ta réelisation des ces colonnes par M. Plerre là même au citoyen ? 
MAR diet Dr D de Lea mensuelle du comité central du parl changements fondementeux inscrits | Chalenet (1), la gauche se prèpe- en revenir à la souveraineté parlg- trois dernières années? Et des Non, décidément, on na volt pas en 
nu A. te pu as td co ne communiste, Cahièrs du commu dans le programme commun {….) De | rerait insidleusement à Proposer en mentaire, pas plus l'investiture qua partis sans filianon directe avec le quoi le projet de la gauche ramène- 
ce deg be 6 tr cut gi eine rsme, publie dans son numéro, daté toute façon, !} faut éviter un partage | 1978. entre autres bouleversements, 18 contrat de législature. citoyen ? Mais que vaut alors l'ar- ralt au régime d'Assemblée Il s'agit, 
ue cher te. TEAM Gun st ins fe juiltet-août, un article de l'un des partisan des ministères qui donnerañ | Un changement de structures poli- S ticle 4. qui prévoit qu'ils concourent à l'inverse, d'établir enfin en France 
De ee Ce BAUIAN Ci ne ot PE membres de son comité de rédaction, une couleur politique à chaque dépar.| tiques Qui ferait revenir à la pra- re à l'expression du suffrage, et qui un vral régime parlenentaire: 


cmt ju da En oi us RE 





re ge _ 


dent de ta République 
aux Francais de l'étranger 
es F prises en leur faveur 


Gilles Masson, consacré à le démo- 
cratisation deg institutions. 


Reprenant l'esssntiel des dispos 
tions contenues dans le chapitre du 
programme commun consacré aux 
institutions, l'auteur apporte des pré- 
cisions quent au rôle respecill du 
président de la République, du gou- 
vemement ot du Partement, et des 
rapports qui devront s'établir entre 
eux !1 considère qu’ = uns transtor- 
maeflon démocratique du fonctionne- 
ment des instiutlons n'appells Das 
de révision consthutionneile d'en- 
semble per le biais d'une Consti- 
fuante », Et QUO * fes inslfiutions 
nationales, tslles que les conçoit Je 
programme COMMUN, pourront £b 
définir comme uns démocratie parle- 
menteire de fyps nouveau ». 


Abordant en premier lieu le rôle 
qu'aura « /e gouvernement d'union 
démocratique », à savoir « j'élabora- 
tion ai la réalisation de ia parie non 


tement en lonciion de son tilulaire. 
Le gouvernement doit Etre une équipe 
unie dont iles membres sont égaux 
en drof. D'où fimportancs du 
conseil des ministres en tant qu'or- 
gane collectif d'élaboration ». À pro- 
pos des « hiérarchiles * entre los 
membres du gouvernement, il estime 
que « /a distinction enfre ministres et 
secrétaires d'Etat (autonomes Ou non) 
{en} établit souvant [d'}inutlles (..) et 
contribue à renlorcer l'autorltarisme 
du pouvoir central ». 


En ce qui concerne la revalorisa- 
ton du rôle du Partement, l'auteur 
indique que les séances des commis- 
elons permanentes — actuellement 
tenues à huls clos — seront publi 
ques alns]l que celles des commis- 
sions d'enquête et de contrôle. 1! 
précise que ces dernières auront, en 
début de -législature, à procéder à 
des blians du pouvoir giscardien 
dans Un certain nombre de domaines 


tique des Républiques défuntes Lo 
fl de La démonstration, assez 
simple à suivre. est, en effet, Le 
suivant : 

— Jusqu'en 1958, la France se 
caractérisalt par le régime d’'Assem- 
blée : 

— La Constitution de 1958 «et 
l'application qui en a été faite, c'est 
la rupture avec & système : 

— Le changement de pratique, 
c'est {pso facto le retour au régime 
d'Assemblée. 

C'ast, on le voit, la sampiternelle 
accusation, Ils veulent le retour à 
la IV° République. On peut douter 
que, vingt ans après, ce procès 
passionne encore les [Jeunes géné- 
rations. Mais, pulsque procès il y 
2, expliquons, avec toute la révé- 
rence due à un anclen membre 
du Conseil constitutionnel, en quoi 
Il est feux 


Sur l'investiture, le débat est assez 
mineur: dèa lors que l'on accepta 
d'abord que le président de là Répu- 
blique désigne le premier minieire, 
ensuite qua le Parlement aït le droit 
de renverser le gouvemement, et tout 
le monde est d'accord eur ces deux 
points réglés de manière parfaite- 
ment cialre par fa Constitulion, la 
question devient secondaire. Certes. 
à notre sens, l'arllcla 49, al. 1, consiti- 
tue une procédure d'investiture. les 
travaux préparatolres de la Constitu- 
tion le montrant el la pratique sulvie 
Jusqu'en 1966 en témoigne. Mais 
quand bien même cela ne serait pas, 
rien ne peut empêcher le Parlement 
d'utiliser l'article 49, al. 2, et donc 
de censurër s’il le souhaite le gou- 
vemement, quelques semaines au 
plus après la formation, dans l'hypo- 
thèse où elle serait Intervenue hors 
session. En fait, on à au moins une 
procédure d'investiture implicite, {a 
confiance étant présumée jusqu'à ce 


teur donne leur représentation £sinon 
le citoyen ? Reste alors {a question 
du mandat imperatlf. N'hésitons Das 
à dire que sl sa prohibition est natu- 
reile par repport eux forces exté- 
rleures au Parlement, elle n'a pas 
de sens Par rapport à ces Organes 
internes que sont les groupes parle- 
mentalres. C'est un vieux débat : 
la orohlbition totale a pu avoir 
un sens dans une certaine COnCop- 
tion du parlementarisme. largement 
mythique d'ailleurs. organisés autour 
d'une assemblée de personnalités 
indépendantes, Cecil étant d'ailleurs 
historiquement lié à une conception 
élltiste du mandat de député, et Plus 
précisément au guffrage censitalre. 
Comment oublier que les groupes 
parlementairés sont reconnus en 
France depuls la règlement de 1910, 
et par }à même la discipline de 
vote qui leur est consSubstantielle ? 
N'y a-t-l pas, du côté de la malorité 
comme du Côté de l'opposition, 


en 1858, H élait vrai que c'était l'exè- 
cutif qu'il fallait resiaurer ; en 1978, 
Il est évident qus c'est au Parlement 
qu'il faudra rendre du poids, tout en 
malntenani encors une fois les limites 
nécessaires comme la détermination 
d'un domaine de la lol ou ‘te contrôle 
de constitutionnalité, de manière à 
parvenir enfin à féquilibre souhai- 
table. 

Ce régime parlementalre. structuré 
par les groupes. stabilisé par l'exis- 
tence d'une maiorité cohérente, 
constitue ie type dominant dans les 
démocraties contemporaines {2 : les 
pays anglo-saxons. scandinaves. ja 
République fédérale d'Allemagne et 
blen d'autres s'y rattachent Pourquoi 
ne pas en falrs l'essai : avec en plus, 
et ceci n'esi pas mis en Causse, lo 
correctif que constliue le droit de 
dissolution du président de la Répu- 
blique au cas où il seralt nétessaire 
de consulter le pays sur une confir- 
maillon ou un changement de malo- 


de dec per da et, par la suite, à contrôler régullè- M) cette discipline de manière quast 
Rd ee al Ua rot législative du programme commun »,  :ement les services publics. 1! prévotil Pour l'auteur, le mal absolu est due le Parlement ait fait la preuve du Ds y El es 6e # Dart rité. : 

- | : | Gliles Masson Indique qu' « H faudra , l é égime d'Assemblée, COntraire, à l'exemple du pariementa- à de Mals ne l'oublions pas, l8 Parle- 

3 gremis mes . À également l'allongement de la durée | Inçarné par le régime emDIes, et d'eutre, de parlementaires exctus i l 
Re: nn  Lone oe ue . rompre avec une pratique de vingt : ü risme anglo-saxon ou scandinave. On ment ainsi élu ne pourra plus âtro 

à : ar Jrrertele tu : : des ss8sions ordinaires. le terme n'est pas employé moins . : de leur groupe. et par là mème. à {] r | 

ua ea RTE DS 33 - ans où toutes les décisions nationales de aeuf fois et toujours avec des n® voit pes en quoi le fait de rem- D Lac fatalement, de l'Assemblée dissous dans l'annéa sulvante 
En MORTE es 2. - « (….} auront été arrêtées par Ja prési- Après avoir énuméré un certein connotatlons négatives, que la placer cette confiance Impficite par ; LES ee sa Le ec où . Au total. il ne s'agit donc pas ds 
FAR : CAR Sas D ee dence de la République ». |] ajoute nombre de dispositions destinées à iV* République eurait incarné. S'H UNE confiance explicite, conformé- M cd pe AS ce ésentail! dont le revenir à une forme dépassée si tant 
mo mrie min Test ce qu'il est « Indispensable d'avoir un organiser une « large consultation =| + va que ce régime est souvent MEn!, encore uns fols, à article 49, ion Salt sro0 06e 9 En Ra: est qu'elle ait Jamais existé Dans 
Pete : =, et tue gouvernement qui so un collectif POur l'élaboration des lois et une queiflé de la gore, cela relève al. 1, changerait la nature des insti- ie CH Faut En dite A ie son projet politique. la gauche. quol- 
CRT 2 : uni et responsable pour empêcher les ‘otale publicité des avis, des études plus, semble-t-Il, de l'art de le polé- ‘utions. . ficllon: d'un élénentriene de qu'en dise M Chatenet, est honnête, 
ET a: 2% FN Ne, tendances pPrésidentialistes qui et des recherches qui l'accompagne, mique Que de la science constitu- En ce qui concerne le contrat de notabilités, les partis politiques et et elle éclaire complétement 195 
Pa eme Fos CRE Ne Re MP : condulralent, sous des pressions mul. Gilles Masson suggère que leur appli-| us Qu'est-ce, en effet au législature, l'argument ne vaut guère les crounés au ‘lon représentent citoyens sur la portée de leur vole, 
She u ru sr TT SR ranni a diples, à un blocage du travail gou- Cetlon réviendrelt au Parlement si principal, que Le régime d'Assem- PIUS : celui-ci existe aussi de Éont at deriationt les” vols dois Pourquoi faire crolre {a contraire ? Et, 
“ à rs er me dr Se ris : vernemental, voire à son éclatement +. les décrets d'application n'ételent blée ? C'est, disent les constitution. Manière implicite dès lors qu'une du jeu. le falble nombre de perle- ce qui est préoccupant, n'asi-Ca pas, 
ee k Le NN RS re AT Après avoir assuré que = la rôgle Pas publiés par Îe gouvamement nalletes, celui dont le gouvernement malorité accepte de soutenir un mentaires élus sans étiquette ou on revanche, de faisser entendre qua, 
ss sut. RES Per ae Rae démocratique veut que, pour l'essen- dans les délais prévus. eat nc par un comité élu par fOuvernement de manière continue, ne soutien le montre à l'évidence. indiquant clairement la volonté du 
Re ert RE tiel, les ministres sojent pris parmi Il. suggère que la discussion du| l'Assemblée, agissant en son nom. ©! C'est bien Ce qui a été fait, & Une ES alors le contrat de législe- Pre _ : DITS QAUENS GOLVernere 
Re : RENE de EL, les élus du suffrage universel », 1| se budget, traditionnellement fixés en] Par hypothèse, I! na peut y avoir Seule excepllon près, de 188 à 4% Doseti problème et pourquor lelection législative deviendrait — 


ren mn ave 


nt HRRESPONDANCE 


demande ce qu'est un + minisière- 
clef ». Il écrit : C'est « celui qui est 


RECRUTEMENT SUR LE TAS 


octobre el novembre, solt précédée 
“au printemps, d'un débat de pré- 
paration où | egOuvernament expo- 
serait {os grandes fignes Ou budget 
de l'année suivante, les Conditions 
de l'équilibre, Jes raux de progres- 


conflit entre les deux organes, 
puisque le gouvamement ne fait 
qu'appliquer la volonté du Periament 
et n'en a pas qui lul soit propre: 
{n'y a donc nl droit de dissolution 
ni possibliité de renverser l'exécutif. 


1977 : après tout, c'est M. Barre lul- 
même qui déclerait, Il y a quelques 
semaines, que la confiance ne se 
découps pass en rondelles. Accord 
entre les partis ? Certes, mais n'est- 
ce pas là le lot courant de touie 


serait-il condamnsable que majorité 
ei gouvernement se mettent d'ac- 
cord au début de la législature sur 
le programme qu'ils vont réaliser 
ensemble. pourquoi serait-il oréfé- 


le cie — « un détournement de pro- 
cédure per rappori à son objet 
précis » ? 


(1) Le Monde, 8 et 9 juin 1977. 


{2 Voir Jean-Claude Colllard : 
Gouvernements et maïorilés dans 
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qu'on pourrait se demander &l 
il y a jamais eu = trotsKard » Ou 
< mao-Spontex >» sur l'aire de la 
lorteresse ouvrière. 

Beaucoup moins qu'une vision 
guerrière, c'est plutôt fimage 
d’une cotation boursiéra qu'évo- 
quali ls pannoeu d'affichage ins- 
faé derrière la tribune, el sur 
teguel, toutes fes deml-houres, 
un merqueur venait Inscrire Îles 
résultats du recrutement obtenus 
durant Ja séance : quand elle 
s'achove, Il y avait cent sofxante- 


des nominations des hauts fonctlon- 
naires) J'uñs evthanthicalon et non 
d'un droit de veto politique du pré- 
sident ». Dens le domaine de Ie poli- 
tique” extérieure, 11 Juge « normal et 
souhaitable - que ie président de la 
Républiqus « représente !a France à 
l'étranger », mais [1 lu] dénis tout 
« rôle de négociation directe des 
traltés, qui revient au premier minis- 
tre et au gouvernement. De la même 
manière, Doursultl, pour la délense 
nationels, & le tive de chef des 
arméss es1 traditionnel, {8 président 
ne do pes déterminer les grandes 


l'exisience de deux coalltions à vocs- 
bon majoritaire. Et ce fait 1e dispe- 
raitra pas de altot, même l'introduc- 
tion de la proportionnelle n'y chan- 
geralt pas grand-chose, pulsqu'il 
trouve sa source dans le second tour 
de l'élection présidentielle, qui intro- 
duit obligatoirement uns bipolarise- 
tion totale. Il convient donc d'en 
tenir compte et d'adapter la pratique 
institutionnelle à l'évidente. C'est tout 
simplement ce que propose de faire 
le programme commun de gouverns- 
ment des partis de gauche. 
Comment nier, en effet, que celui-ci 


Ministre ou si, tout simplement, vous voulez 
nous connaître, venez nous voir le 14 Juillet. 


Avec vous, la majorité 
aura la majorité. 





des um OT nn SAR deux adh 6 _ n s + orlenteÿons de la politique milfraire marqua l'acceptation par la gauche 
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F \ E & sk cem tronte-cinq enregistrés , 





depuis le 1° Janvier. 


Sur ses pPanenaires de la 
gauche, la P.C.F. a encore 
de bonnes longueurs d'avance 


en matière de recrutement à | Jin des conseils interminisiérieis| tutlonnalité de la lof dont l'élargis- Nom 
l'usine. — J. R sous la présidence du président de| sement est même proposé. Alen dans 
la République. le texte ne permet de dire qu'on veut Adresse 


[aui donne au chef de l'Etat, l'auto- 
rité de déclencher l'engagemert des 
forces aériennes siratégiques] doit 
dtrs abrogé » 


De même demande-til, la suppres- 


quels existe aujourd'hui un large 
consensus : c'est l'élection du prési- 
dent de la République au eutfrage 
univérsel, l'exercice par lui du droit 
de dissolution, le contrèle de constl- 


Pour connaître l'adresse du Parti Républicain proche de chez vous, remplissez ce 
bulletin et adressez-le 41, rue de la Bienfaisance, 75008 Paris. 
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POLITIQUE 


Les rapatriés réclament une nouvelle loi d'indemnisation. 





M. Giscard d'Estaing doit prendre ses responsabilités 


nous déclare M. Jacques Roseau 


L'histoire de ce jeune « pied- 
noir » commence comme un conte 
populaire. Descendant de mo- 
ee colons chassés de Paris par 

la misère en 1848, I! a vécu ie 
drame de l'Algérie française en 
partageané l'enthousisame puis 
l'amertume de 52 communauté 
natale. Son père avait « falt » 
Verdun. Lu! est fler d'avoir « fait » 
DUR Ne Se 
d' r, dont H ébait le 
Present. révait alors d'une 
Algérie unie et fraternelle, mais 
I nn lorsqu'il 
avait is ans u’ 
vint chercher refuge avec sa 
famille sur le ol de la mère 
pee huit jours avant l'indé- 
pendance. 


Aujourd'hui, Jacques Roseau en 
a trente-huit. En compagnie de 
ë d SoMe 1 Aides je ee 
aude ge le mou- 
vement du RECOURS (Rassem- 
blement et coordination unitaire 
és d’outre- 
mbre 1976 à 
Aix-en-Provence en vie de 
regrouper les associations de 
rapatriés et d'unifler leurs reven- 
dications. Le nombre des adhé- 
slons et des ralllements ne cesse 
d'augmenter. Tee les rapa- 
triés se remobi 
C'est à ]! T'ÉDOOI de Jacques 
Roseau notamment que les rapa- 
triés du Midi onc voté contre la 
té aux élections munirci- 
pales. C'est lui qui demande aux 
&æpieds-noirs» de participer 
< massivement » au congrès régio- 
nal © vendredi 8 juillet à 
Carpentras et de suivre « avec 
attention » le discours du prési- 
dent de là Répoblique fe Monde 
du 6 juillet). 

Sa détermination, exempte de 
ne engagement politique person- 
nel, agace de plus en plus le gou- 
vernement. Il a LS convoqué 
mardi à l'Elysée, où l'on craint 
l'apparition de banderoles agres- 
sives à C tras. Mais les pres- 
sons politiques # RERO ae 
plus ce romantique que 
rlence a rendu réaliste : « Après 
l'exode de 1962, dit-il, nous Qvons 
vécu sous le mépris et l'indifjé- 
rence du régime gaullisie Moi, 
Javuis iourné le page, Mon père 
Participait aux activités des 
ciations 


une juste indemnisation de nos 
biens perdus, et 1e l’épaulais un 


Peu. Quand est mort, He 1969, 
Fat décidé de prendre la relève 
en créant l'Association des fils de 
Tapatriés. Nous compions aujour- 
d'hui deux mile cHiQ cents adhé- 
rents environ. Chez mot, un déclic 
s'est produit lors du voie de la 
loi du 15 fuillet 1970, dite de 
contribution nationale. J'ai com- 
pris que le gouvernement spé- 
ue sur la lassitude des rapa- 
>? 


un Diable he 
« La callect{ 


jortunés, mais SIMPLE qu'on 
nous jJasse bénéficier du droit 
commun. 3» 

Jacques Roseau et ses amis dé- 
tiennent un bon atout électoral 
et ils entendent l'utiliser : « En 
1974, les Associations de rapairiés 
ont laissé passer une belle chance 


lions législatives de 1978. » 

« Cette fois, si nous n'obtenons 
pas satisfaction de façon com- 
plète avant les élections. nous 
ferons voter contre Les candidats 
de La nr Si, à Carpentras, 
le président de la République nous 
crnonce des MESUTES ondant à 
la plus élémentaire justice, fe suis 
prèét personnellement à lui faire 
confiance, à condition, bien en- 
tendu, d’oblenir des décisions 
concrètes sous forme d'un .projet 
de loi satisfaisant à La session 
PRE d'automne. Sinon, 

utiliserons le bulletin de 
acte, qui reste noOîre seule arme. v 

Jacques Roseau se défend tou- 
tefois de vouloir exercer un chan- 
tage électoral sur les pouvoirs 
publics : « Nous ne seTOns PUS à 
Carpentras pour manifester 


Libres opinions 


L'efficacité de l'ingratitude 
par PIERRE LAFFONT (°) 


U mois de mal dernier, au cours d'une émission qui lui étalt 

consacrée, Plerre Mendès France s'étonnait que les quatités 

qui sont jugées élémentaires dans ia vie privés cessent d'être 
exigées dès qu'il s'agit d'un homme politique. 

Conception qui fall honneur à son auteur, mais que les faits 


démentent chaque jour. 


Depuis mars dernier, émergeant d'un silence quasi total, la 
question de l'indemnisation des Français rapatriés est devenue un 
sujet d'actualité auquel /e Monde a encore récemment consacré deux 
grandes colonnes fie Monda du 24 Juin). Du RP.R., qui a déposé une 
proposition de loi, au parti socialiste, par son représentant, M° Ribs, 
ce n'est qu'un assaut de projets, d'iniliatives, et le gouvernement 
lul-même, par la bouche autorisée de M. Jacques Dominati, eauffie 


plus souvant Îs chaud que le fraid. 


A quoi est due cstte soudaine aghation ? A une noire ingratitude 1 
Quelques rapatriés ont enfin compris qu'en ce bas monde on n'est 
respecté et écouté que el l'on est craint. 


Aux élections de mars dernier, lis ont osé demander — et on! 
été largement suivis — à l'électorat revenu d'Algérie de voter contre 
les maires du Midi se réclament de la majorité. Or, parml ceux qu'ils 
ont efficacement contribué à faire battre, se trouvaient [Justement les 
magistrats municipaux les plus connus pour la sollicitude efficace 
avec laquelle ils avalent accuellli feurs compatriotes après luillst 1962, 
Je veux parler spécialement de M° François Delmas ä Montpellier, 
M. Mario Bénard à Hyères et M. Pierre Brousse à Bézrers 


ls ne 58 seraient certainement pas condults ainsi dans leur vie 
privée mails, en l'occurrence, ont-ils eu tort? S'ils n'ont pas fait 
la preuve de leur reconnaissance, du moins ont-ils fait celle de leur 


sens polltique, 


Les gouvernements successifs de la V*° République avaient fort 
habliament réussi à [ouer jusqu'ici de [a division des associations 
de rapatriés et de leur totale Innocullé. Celui qui dirige aujourd'hul 
le pays doit savoir que ce temps-là est révolu On Iul à d'abord 
représenté ia nouvelle force qui vient de naître, le Recours. comme 
une réunion de jeunes écervelés sans portée politique Mails it 
se trouve qu'ils ont aujourd'hul à leur tête un homme de tout premier 
plan. le protssseur Pierre Goinard, ancien doyen de la facuhé ds 
médecine d'Aiger .dont la qualité humaine, ia hauteur de vue et la 


persévérance forceni le respect : 


its ont donc fait ia preuve de leur 


détermination et de leur honorebillité, et Jes pouvoirs publics Commen- 


cent à l'admettre. 


Sachant que le vendredi 8 juillet le cher de l'Etai compte se 
rendre à Carpentras, ifs ont prévu de lui réserver une conduite que 
la proximité de Grenoble suffit à définir: aussitôt, ils ont été reçus 
par M. Jacques Dominatl. réconfortés et autorisés à annoncer officiel. 
lement qu'une nouvelle foi d'indemnisation serait prochainement 
déposée sur le bursau de l'Assemblés natlonalé, Peut-être s'agit4] une 
fols encore d'une simple argulie pour gagnér du temps. Peut-être 
la loi en question n'est-elle qu'une parodie de fustice comme {i y 
en eut tant Mails catte fois les rapatriés ne se lalsseront plus 
convaincre, comme ce fut le cas entre les deux tours des élections 
présidentielles, par de vagues promesses à termes toujours dhféréa. 


Un gouvermement qui a pu trouver les fonds nécessaires pour 
Indemniser une protession parce qu'elle avalt perdu 30 t{o d'UNE récolte 
doit savoir que d'autres ültoyene — qui s'obstinent à se eentir auss] 
françals que n'importe qui — ne peuvent définitivement accepter qua. 
l'abandon d'un territoire national ayant été décidé par la nation 
unanime, ils soient les seuls 4 en payer le prix, à en supporter le 
poids par la perte totale de leurs biens. S'Hs n'ont pas la valeur des 
suffrages des agriculléure, les rapatriés représentem encore 2 à 3 %# 
du corps électorel dans l'ensembie de la France et 8 à 12 + dans 
certains déperiements C'est suffisant hour 22 venger, 


ç) Dernier directeur de l'&cho d'Alger. 


pe ses responsabilités. Nous, 

prendrons les nôtres aux 
Tégislaitves. II faut dire que, 
jamais, nous ne NOUS SOMMLES EEn- 
lis si près du but, Aussi notre 
déception n'en sercit-elle que plus 
vive si Le gouvernement ne TÉDOR- 
doit pas Guiourd'hui auI DR 
que nous TEROUDElORS 

ans, » 


Jacques Roseau marque 
temps d'arrêt. Sa volx ait plus 
grave : «AUX Lies, nous 
avons lancé un Coup de 
à la majorité. Aux ! 
le fallait, nous lui donnerions le 


naître en 1955. Mais, comme je 
l'ai dit l'autre jour à Bi. Jacques 
Dominati, je souhaite, pour ma 


rt, que celte 
Prenons de Alge ou 2 LUS 


en 1830, se termine enjin dans la 
paix el l'équité par un bel après- 


midi de 1977.» 


Propos recueillis por 
. ALAIN ROLLAT. 


Les radicaux de gauche 
en URSS. 


QUESTIONS MILITAIRES 
ET LIBERTÉ D'EXPRESSION 


La délégation du Mouvement 
des radicaux de gauche conduite 
par M Robert Fabre, et compre- 
nant notamment MM. Maurice 
Faure et is Luchaire, ee 
avait été in en URSS 
le NE aoriétique pour ré 
sécurité et la coopération ue 
péenne, a quitté Moscou mercredi 
6 juillet, au terme d'une visite de 
cinq jours. Aprés s'étre entretenu 
avec M. Vadim Zagladine, adjoint 
au chef de la section internatlo- 
nale du comité central du P.C.US., 
AL Fabre a déclaré: « Aucun 
problème n'a été éludé. Les rela- 
tions fronco-soviétiques ont été 
exuminées, y Compris en Ce qui 
concerne l'avenir, c'est-à-dire 
après les éleciions législatives de 
l'en prochain. Nous avons dit 
la France doit, selon nous, 
présente aux négociations de 
Genère et de Vienne. s M. Fabre 
a rassuré ses interlocuteurs sur la 
question de « {a baiaille de 
l'avant » qui les inquiète. « Nous 
avons T que ceite hypo- 


claré le radent u 
Les radicaux ont. de leur côte, 
interrogé leurs hôtes sur les 
atteintes à la liberté d'expression 
en URSS. et sur le prob des 
juifs soviétiques. «a Les représen- 
tanis du P.C. souélique nous ont 
affirmé que le droit d'émettre des 
cri ne subissaii aucune 
limitation dans la mesure où le 
régime n'est Das Térmis eTL CAUSE 5, 
a Le Prier Fabre. " 
ion à reçue .par 
le Éd a comité exécutif 
(maire) de Moscou. M Viadimir 
Promgsloy. 


LE P.S. ET LA CONSTRUCTION 
EUROPÉENNE 


Dans son numèro du 4 juillet, 
l'Humanité avait commenté Ja 
plate-forme des partis soclalistes 
et soclaux-démocrates de la C.&E. 
sur l'Assembiée sp Aprés 
avoir relevé que document 
préconise « un ane progres 
sif des compétences des Etuis 
aationaur au profit de la Com- 
munaute »: (le fonde du 5 juillet), 
l'organe du DE s'interrogeait 
sur e l'amnbiguité de la démarche 
des socialisies français ». Le secrè- 
terlat International du PS «a 


sociaux - démocrales d'Euroge à 

Elle a été examinée par les quaire 

groupes de travail de l'union des 

partis socialisies de la 

doit mauinienant élire étudiée par 

chacun des membres de ce groupe. 
2 Le perti socialiste français 


saisira en temps ufils 583 Dropres 


organes de direction pour l'OTga- 
d'un débat interne sur 
cette plate-forme commune. » 


(Etbliciré) 
MOUVEMENT JUIF LIBERAL 


EN FRANCE 
Rabdin Daclel FARHI 
Services religieux du shabbath : 
veudredl, 18 EL ” 
semedi. 10 k 30. 
27, rue de l'Annonciation, Peris-18* 
ROSH-HASHANA : 
Lundi L5 septembre, à 18 n. 
Mardt 13 septembre. à 19 h. 
KIPPQOUR : 
Mercredi 11 septembre. à 19! 
Jeudt 22 sept. 10 h. À 20 à. 45. 
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RELIGION 


LA DÉCHARATION DU CONSEIL PERMANENT DE L'ÉPISCOPAT. SUR LE MARXISMÉ 


Nous né saurions aligner notre. espérance chrétienne 
sur le matérialisme historique et dialectique du parti © communiste 


Voici ; de lies extraits de la 
ne de huit pages qui s'intitule : 

Le marxisme, l'homme et la 
foi chrétienne » :: 


La déclaration puri d'un cons- 


fat : 
PRES le ef 
partis ti | 


ment les 
influences de nultiples r 

sociales et res telles que 
des associstions de parents, des 
facultés ou des maisons de la cul- 
ture. Les gauchistes, les freudo- 
marxistes tentent aussi, à leur 


manière, de Pace des 
Re ES la société libé- 

e ce vingtièrue 
slècle. Is proposer des actions 


concrètes pour modifier le fonc- 
tionnement de l'Etat, de l’école ou. 
de l'entre 

2 Pour sa part, 1 
muuniste fran fait 


corm- 
bli- 
og t ri- 


la prise en compte des 
actuelles l'a amené récemment à 
rejeter la notion de dictature 
du prolétariat, à prendre des, 
positions nouvelles sur les libertés 
publiques, les enjeux de la défense 
nationale, les. structures de Fin- 
dustrie. Au nom d'un réalisme po 

litique, les communistes aDPSUPDt 
à « l'union du peuple de France », 

Des chrétiens, souligne-t-0on, 
ut!Usent éventuellement les instru- 
ments d'analyse marxiste sans par- 
tager la conteption du monde et 
les moyens d'action du marxisme. 
D'autres, par contre, se disent 
chrétiens et merxistes ; ils veulent 
être plelnement marxistes et plei- 
nement chrétiens. Certains en- 
tendent même renouveler ainsi 
l'expression de leur foi. 

s Enfin, l'actuailté internatlo- 
nale — qu'il s'agisse des débats 
autour de l'eurocommunisme, de 
la situation ue, les pays de l'Est, 
de l'expansion du marxisme en 
Afrique noire, des informations 
qui nous parviennent du Cam- 
bodge ou du Vietnam, du silence 
des chrétiens de Chine — ne peut 
que susciter interrogations et 
inquiétudes lorsqu'on volt les 
er 
pou politique. A l on 
sait aussi.ce que donne en Amé- 
rique du Sud, sinon en Pr 
un anticommunisme systématique 
lorsqu'il se transforme en fdéolo. 
gie de « sécurité nationaje » ou 
lorsqu'il se réclame d'une clvili- 
sation dite chrétienne A chaque 


mème coup, la liberté du ''eroyant 
ser vement compromises. 
près avoir affirme Leur «refus 
détre une force d'appoint élec- 
toral » et e de céder aux influen- 
actualité électorale », les 
évèques nolent la révoite de Cer- 
tains chrétiens en face des injus- 
tices de l'heure el le « mérite » 
de Marx « d'avoir FAN re 
protestation en analyse: 
pouvoir d'action ?. « On OO re 
l'attraction de cette vision uto- 
pou d'une société x, son exploi- 


Mais La vision maurtiste «tend 
à réduire l'homme à n'être que 
le reflet des rapports de produc- 
tion économique et le soumet à 
un nouveau groube social domi- 
nant Prendre parti pour le prolé- 
tariat comme point -de départ 
exclusif .de toute compréhension 
de la société et ge l'histoire, c'est 
ouvrir la porte à blen des entre-- 
prises totalitaires, Pentimées au 
nom de l'efficacilé ». 

En particulier, {a ren n'est, 


r Les martistes, 

HU état sOcIAl TE re 
» testaHon de la concience alié- 
» née», condamnée à disparaître. 
avec la transformation à venir des 
rapports sociaux et La suppression 
des formes d'aliënation avec les- 
quelles elle aurait partie liée. 





L'AFFAIRE 
DE ST-NICOLAS-DU-CHARDONNET 
DEVANT LA COUR D'APPEL 


ii 


La remière chambre de la 


che contre l'ordonnance en référé 
du tribunal de Paris à propos . de 


l' de Saint - Nicolas - du - 
Chardonnat, octu depuls je 
37 février par catholiques 


rendue le 1 avril, ordonnait 

Légiise soit Hbërée dans un 

de dix jours (ie Monde daté 

34 avril). Faute d'avoir quitté 

les lieux à l'expiration de ce dé- 
précise 


Jai, l'o t que les 
occupants «. y étre 
contraints sous contrôle d'un huis- 

de choix de l'abbé 


hardonnet, qui 

attaché au fond de l'affaire La 
cour doit également entendre le 

lundi 11 juillet les avocnts u 
l'abbé Plerre Beliégo, curé de ja 
paroisse, . que M* Desmure- 
Moseet l'abbë& Ducand- 
Bourget et E l'abbé SeiTalds. 


“die 


fois, la liberté de l'homme et, du . 





» Logi 
sans 


na le tant à © - 


propre disparition. La pratique ef 
la théorle étant en dépendance 
l'une de l'autre. le matérialisme 
entraîne « -maturellement » 


l'athéisme. L'NcoMpanUer :de la: 


"ailleurs 
par 
parti 
nue Le processus est tel 
que les convictions des chrétiens, 
taut eur la fol que sur l’homme, 
ne sauraient qu'être vidées de leur 
contenu. L'athéisme n'est pas, ici, 
un simple ajout dû aux conditions 
historiques de la naissance du 
marxisme : pe rad 
l'athéisme 


pratique Marértaliete. Les commu- 


ou prolétariat le 


:: monopole de. 18 science de lais- 
toire » 


Lee per Par RE 
g C' cela qu = 
vent prendre ces mains ten 

dans Finditrérence à ce qui est, 
pour eux, le plus fondamentel 
C'est : pee aussi, pue 
1 intervient, elle met | 

cent sur les différences des ointe 


de vue à os de l'homme, de {a 
société et de Favenir de l'hu- 
manité. 


» Four le chrétien, l uy a pes 
une histoire religieuse 
DISLR PROIER: ee S cium 


» La cn us de 
l'histoire ne ‘ saurait. 

philosophle idéaliste Done Ho RnE 
les rapports concrets de l'homme 
avec la nature ou la société ; elle 
est une prise de responsabilité 
pres sur mr ones de 


masses pour 
en gg 
ropeue de tout homme. Si .le 


it l'histoire ‘à. 


conçoi 

partir pariir de la « production de la 
lle », comme condition 
production de la vie sociale, 
politique et culturelle, le chris- 
tianisme ne refuse pes cette 
action sur les déterminetions 
crètes de l'existence. Il sait 


I nsable 
en Aestinée et de l'histoire com 


_ «le relus.: 
de ce qui défruit l'homme » 


.» Alors, la société tique se 


mure. » 


fonde sur la re mu- 
tuelle des personnes et des 
pes, en lés invitant à ciper 


à un projet commun de. et 
CSL de la vie col- 
kctive. Il y a LA des conséquences 
itiques d'un vivre ensemble 
ue dont le chrétien ne 
peut faire l'économie, sous peine 
de se renier. 
» On peut s demander sf, en 
définitive, le marxisme mé- 


, Dans la mesuré où il y 
pouvoir absolu du parti sur 


- J'Etat, et de celui-ci sur les ci- 
‘toÿens — et les expériences 


trer 
et les Insti 
aux intérêts idéologiques et stra- 


Eglise et 
{Suite de la première nage.) 


D'autre part, la commission épis- 
copale du monde ouvrier rend 
publique. au même momem, une 
« note d'application » de la déclara- 


tion. du conseli permanent. Rappelons, : 


à celte occasion, que deux membres 
du perti communiste ont: été élus au 
comité natlonal de l'Action catholique 
ouvrière {{» Monde Gu 10 mal) sans 
susciter sur la moment la moindre 
réaction _pubilque des évêques prè- 
santa. 

A dire vral. css documents ne 
contiennent pas de grandes nou- 
veautés C'est inévitable en cette 
matière, où depuls longiemps les 
Jeux semblent laits des deux côtés 


D'uns part, uns.maln tendue dans |: 


l'ambiguné :; d'autre part. laffir- 
mation .réilirée d'une incompatibitité 
doctrinele entre le clristianigmse et 
-le marxisme athée, assortle d'une 
possibilité de dialogue théorique 
et de collaboration pratique à déler- 
miner Salon leg circonstances. 


Les deux documents font une allu- |. 





Mor DEROUET : à : aïler à duré 
Derouet, RUE le de 
VépSSopRé à a dé ce- |. 
a bc éégues n’entendent 
Chrétiens, Ils les COnNIGÉTERE 
comme des nes 7LUjEuTEs, 
n'est-ce pas? capables de pren- 
àre ag re res la 
es, PTÉCi= 
sément de les por exemple 
bulletins de voie 
dans Purne en posts connais- 


ent aiors, le croyant ù 
réserve & 


icalement, 
constitutif d'une : 





La déclaration fait étai du rejus. 
de l'Eglise de « ce qui détruit 
l'homme et le er à m'être 


industrielle ne: 

à soumettre tout le devenir de . 
l'homme à cette d dance his- . 
toriquement , D'autant 
q 


Dune et la ue dans l'amour 
la fragilité, dans le péché et 
a grâce, Toutefois, le marxisme 


"a une part de vérité QUe nous- 
voulons 


n'ignorons pas, eb nous ne 
fe Enie nous contenter d'en dénoncer 
limites et les dangers. Né en 


chrétienne, {l Dous amène : 
images 


Sn nous interroger. sur les 
de Dieu et de l'Eglise que nous 
donnons. Pour aulankt, nous ne 
siurions, sous" peine 

l'humenisme de la. foi et la trace 
du Crésteur en chacun de nous, 
aligner notre espérance chrétienne 


sur le matérislisme historique et 
dialectique du pe communiste ». 
En conclusion, les évêques dé- 


Mc ee trés au sérieux . 
ce que vivent des chrétiens et des : 
Iuarxistes 


combattants côte à côte 
au service de la. justice. Si nous 
aîfirmons — avec les communis- 


tes eux- _ cr incompatji-" 
bilités théoriques. pratiques 
entre la foi ct d _le 


en préciser les limi 
chrétiens entendent: bien rester. 


‘eux-mêmes. 

Trois catégories d'hommes sont 
distingués : ceux pp soni 
da MATTISME : cet qui se veulent 
e pleinement marzistes et pleine- 


” ment chréliens n°> ceux qui-adhè- - 


évègzues, « à donner des es 
dans un domaine qui relève de la 
té propre des 


mots de 
tice où de libération, repris poli- 
pline sen n'ont cr toujours le 
me sens pour chrétiens et 


es Marxistes ». 
nr = des « objectifs ponctuels » 
et séulement là, 1 est possible Guz 
chrétiens 


et-auxz marristes de tru- 

VE D r- signalent 
Ajin, - 

l'échec autant d'u pialisme 


.et des nouveaux styles démocra- 


tiques ». 
.* Documents - €. pe 
33 239 54 J, centre Tor : 106, ru 


du Bae, 75341 Paris cedez 07. à F) 


politique : 


"sion discrète aux erreurs commises 


par l'Eglise au -dix-nauvième : slécte . 


en Cé qui conceme !a clasas ouvrière. 
L'un et l'autre eont le fruit de 
Contacts de plus en plus suivis @t 


institutionnels entre la hiérarchie 169 . 


théologiens ete. monge. ouvrier. |! 
ns é'ag plus, comme jadis & Rome 
— &t même encore aujourd'hui dansé 
une: certaine mesure, — de condant- 


nation ex cathedra et de menaces 


disciplinaires, mais d'un efiort. de 
compréhension. L'Eglise. antend, _4 
son niveau, faire acte de présence 
dans le domaine poñitique.  - 


HENRT FESQUET. 





LE MATIN. 


une sé tion 
‘ 1 pee 


… « La déclaration épiscopale va 
bien au-delà d'une condamnation 
de principes du marrisme. Bien 
que rédige avec la ‘chère 
aur gens d'Eglise, le: texts - est 
jormel : on ne: peut être chrétien 
ei membre du Darh nan 
Pour lever toute équivoque 
ne FEglise. pare. sSiatrement 
chrétiens et Les autres. Pour € 


ni l'un des partis denis 
de la gauche et gr 
e l'aititude de 


ractéris | 
che CAÉhoUquE à pr GP 


Visiblement, PEglise 88 


réfuse-à prendre en considération. 
l'évolution. mncilante” du PCF. . 
quelques :” 


qui 2, COMMENCÉ 


g- CéÆ 
derniers mois. Sa suspicion rEJOëte | 


ü faut bien le constater, 
d'une partis importante de Fopi- 
néon publique et. de nombre“ 
responsables politiques qui . ” 
ront DS {ous «-de droite 2. 2. 


xendre 
D GE à cæ e peur habite. 
une vie d'homme, dans le souf- : 


de renier . 






ea an Les 
+ TRE Trent FEX” 2 FAR: 
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ant un : RU de eue nue viendra i auro i ce 
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date. 9 RU CE RE jose. Ces Ces AA ve . es RD futurs .de l'Eu- cement aura lieu cet été, et de avec les Américains, La SNIAS n fait, la secrélana il, qu 
eu ds Se Dee chu AU Date e, ks pays membres Martos, satellite de communica- répond qu'elle est blen d'accord avait accordé au nouvel institut le de 
Péri SRNANREE S Re ne Se an COTE Mi OP de AN à EU 5e ne Se cu ee 
nee QU ue ge RON PE : hrs Re ur le marché roit privé en , al 
PR D bth ai MUR Ne A ment. devant un délicat problème Marois, et deux EC-S. versions européen, «ils seront Jaméliques » CE éco! ue donner une orientation EXPOSITION et DEMONSTRATION 
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PROPRES plage Ft ae Dee ie 2 | : pes. odusiriels constructeurs de lites soient construits per MESH montreront d'autant plus agressifs. 2 uiales ou Re 37, Av. de la République 
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En DA meta | e d'industriels, mené par la Eurosatellite. diffusion directe de programmes es une Foi: Daciel Eomaln, que 1 RS tee pu 


AEG- L télévisés, intéresse cependant rare 
CR D ED 
ion. i nu satel- - © = . 
rs Re er eq br de He à SL UE one “équs lite national, et l'a fait savoir de} | © GÉNIE MÉCANIQUE 





forme — l'Agence & re 'exéc , façon informelle. En février der- MM. Agnelet (4°), uler fier). 
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un nouveau et important développement. 


Il y a maintenant deux vols par semaine, Francfort Taipoli direct, 


Nous sommes en plein essor! 


Libyal1 (la seule ligne aérienne Arabe desservant la Libye) annonce 


fonctionnant le mardi et le vendredi Ii y a aussi un nouveau réseau 
Londres-Rome-Benghazi opérant deux fois par semaine (on peut 


embarquer et débarquer à Rome) en plus du service régulier Londres b 


Tripoli déjà en opération. 


Tout ceci fait partie d'un programme d'expansion continue qui a 
triplé la taille de la compagnie aü cours des trois dernières années. 
Volez avec la “Libyan Arab Airlines” pour des voyages rapides, 


faciles et confortables. 


Les heures de départ et d'arrivée ont été choisies 


pour la plus grande 


convenance des hommes d’affaires et des autres passagers. _: 
D'excellents services continuent vers le Moyen-Orient, l’Afrique . 
du Nord et autres destinations à l’intérieur même de la Libye, 
27 lignes desservent la Libye. Nous sommes Libya 1. 
Veuillez prendre note de nos horaires Paris — Tripoli. 


Mardi 
Mercredi 


départ Tripoli 12.00 
départ Paris 15.05 


Pour toutes informations supplémentaires, prenez contact avec les 


Arrivée Paris 1450 
Arrivée Tripoli 17.55 


bureaux de notre agent général,la Compagnie Nationale Air France. 
Ci-joint la carte la plus récente de notre reseau, : 






a 


a c U . A2 Ab, 
LIBYAN ARAB AIRLINES 


ATHENES 


En ARE LIBYENNE POPULAIRE SOCIALISTE. 








LE RACISME _« ORDINAIRE » 


DANS LA: BANLIEUE PARISIENNE 
Les < bicots > de Nanterre 


Ce-ne sont que des. petits 


qui les les rapportent y sont de- 
puis longtemps habitués : à 
Nanterre on «à déjà vu pire. 
Pourtant, à la cité Doucet, où 
de vieux baraguementis _ 
vent de se délabrer, ei à 
la cité Guienberg, inaugurée 
en grande pompe par M. Juc- 
ques Chaban-Delmas il y a 

quelques. années, les enfants 
des tratoilleurs immigrés 2€ 
demandent où cela va s'aTrè- 
ter. : ; ; 


Il y a quinze Jours encore, le 
22 juin, trois d'entre eux &e Pro- 
mènent à proximité des deux cités 
de transit. Il est près de 11 heures 
du soir Un car de poilce surgit 
Trois gardiens de ia palx en des- 
cendent : “C'est encore vous qui 
falies le. bordel. Vos papiers !» Les 
trols garcons, âgés de quatorze at 
quinze ans, s'exécuient On les em- 
barque pour 195 conduire sur les 


“Jeux de incident : una pstia 


bagarre au cours de laquelle une 
vitre a élé brisée. 


Tous trois affirment - étre étran- 
gers à ce qui s'est passé. Le Car 
de police prend pourtant le chemin 
du commissariat Mais, au Cours du 
trejet. les Insuites, les moqueries 
fusent : “Vous ne jeiles que des 
bétises. Vous croyez qu'on Va vous 
laisser faire la loi ici. Sale racs, 
sales bicotsi » L'un des gardiens 
éteint fa lumière. Quelques palres de 
glfles volent On frappe dans le 
ventre avec l'extrémité de Ia ma- 
traque. Les gardiens de ia paix 
s'amusent bien et rent Le plus 
jeune des trois Algériens, ll, se 
met à pleurer. 


Au poste ‘de polices, vérification 
d'identité, interrogatoire. Un agent 
écrase une feuille de papier. Car- 
bone sur {e visage d'un adolescent 
«Tu as vu, tu as du noir. eur le 
nez.» Puis on leur demande de se 
déshabiller entièrement Une autre 


palre de gilles et à nouveau les : 


insultes -: «Allez vous laver. Vous 
puez. » Les policiers rient toujours 


A trois heures du matin, la plai 
santerie 2 assez duré. Les perents 
alertès viennent chercher leurs 
enfants L'un d'entre eux sera rac- 
compagné à son domicile. Là. nou- 
veille correction. 


Un ïincident parmi d'autres ? Aux 
dires des enfants de ces cltés, 
tout cela est monnale courante. Un 
Jour, c'est l'interpellation de deux 
gamins âgés de huit et douze ans, 
qu) sont relâächés un peu plus loin. 
Un autre, plusisurs heures passées 


au poste sans aucun véritable motif. 
" Plus -récemment, dans un self-ssr- 


vice, une vingtaine de personnes 
(Français et Nord-Africains)} Sont 





DANS LES ALPES DE HAUTE-PROVENCE  - 
Les < hasanés » de Chûteau-Arnoux 


De notre- nee spécial 


Digne. —Les Alpes-de-Hau- 
te-Provence : un département 
trauquille, de beaux paysages, 
des bourgades paisibles. Un 


département serein, en SOM- 


_me, à l'image du village de 


Chäteau-Arnoux, non loin de 
Digne. jusqu'au samedi 
25 juin. 


2 heures ‘du matin, cette 


. Vers 
ouit-là, “des jeunes en viennent 


aux mains dans une fête patro- 
intervien- 


gendarmes 
nent énergiquement et distri- . 


buent des pente de matraque, Is 
principalement à 
kicem, mi et uu 


fait, après avolr été ééféres de- 
vant le uet et inculpés de 
coups et volontaires, 


repel de a =. publique, 
lion utrages À agen un 
du nez et un tympan abimé, 
" «Tous ces fase étaient d'ori- 
aigérienne, Je me suis aussi- 
inquiété 2, a M' Joseph 
Do maire de Château- 


Aro Sat AUten {PS.). Dans .: 


_. Les ‘sept mille immigrés du 
departement ‘Algériens, Maro- 


tres. Cours Pechin . à Saint- 
’Auban, on les suit du regard. | 


interpellées. Toutes ‘seront fichées: 
“Chaque Jois qu'U à ÿ quelque 
chose, C'est sur nous que Ça 
retombe -, disant les-leunes immi- 
grés. « On n'arrôte pes de nous tre- 


casser. On nous demande sans | 


cesse nos Dapiers. 07 noës gille. » 
+ Maintenant, 5'lis. m'eppelent, le 
me sauve, dit un garçon âgé de 
dix-sept ans, es peuvent rer.» Un 
jour, -un policier a eorti eon arms 
et l'a mise contre la tempe d'un 
jeune Algérien : - Tu veux un petl 
pois dans la iëte?= , 


«lis violent les files» 
« Pour nous, C'est .une menace 
journalière. On nous arrëls, on nous 
fiche, on perquisitionné eu mépris 
des lois, à n'importe. quelle heure 
du Jour et de !2 nuit. Quend le soir 
tombe, Ils arrëtent feurs oers ou 
leurs voitures, ételgnent .fss. phares 
et attendent comme des rapaces. Où 
alors Ils boïvent des bières et vien- 
nent erisuite s'amuser Îcl On ieur 
sert d'aMmUse-gueules. » , 


Chaque ‘rassemblement, hou 
promenade apparaît louche, Les poll- 
ciers soupçonnent systématiquement, 
menacent d'expulsion ‘ou profèrant 
des insultes grossières : « Vous étiez 


en train de vous louchar… », etc. |. 


Quand l'un d'entre eux a Ile malheur 
de répondre à ces humikations, à ces 
vexatlons, c'est la gifie.. . 

Le chef du district, le commissaire 


principal André Morisson, reconnaît |. 


que les deux cités de transit sont 
particulièrement eurvelllées. « C'est 
la pépinière, dit-il On arrête un type 
tous les soirs. 85 /o des histoires que 
nous avons viennent .de là ea ce 
sont le plus souvent des gosses, » 
Certes, ca ne sont probablement pas 
des salnts, mais pourquoi ces. bri- 
mades continuelles ? M. Morisson 
garaït étonné et indique qu'il va .6e 
renseigner. Mais, selon lul, il st blen 
difficite de savoir si l’un de ses mille 
deux cents hommes s'est rendu cau- 
pable de sévices. « De toute façon, 
précise .M. Morisson, pourquoi les 
gardiens de ia oa!x faralentis caia 
puisqu'ils savent qu'ifs encourent ie 
double de la peine d'un o\toyer nor- 
mal et puisqu'il faut qu'ils restent 
crédibles? Mais il na-.cache pas 
que pour {ul « Ces gens-fà » ne vivent 
que d'expédients. « Hs rackettent les 
lycéens, Hs volent les sacs à main à 
Neuilly, Hs vlotent les filles à la ché 
univershaire, lis se constilusnt en 
ghetto. Les entants trevaillent pour 
leurs aînés. Môme le maire m'a de- 
mandé de le débarrasser des arabes. » 
N'est-ce pas M. Lionel Stoléru, se- 
crétaire d'Etat auprès du ministre 
du travail, qui déclarait. au Monde, 
le 28 juin dernier : « Je ne toléraral 
en France aucuns forme de recieme !» 


MICHEL BOLE-RICHARD. : 
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FAITS ET JUGEMENTS 


Procès de Jean Pierotti 
devant le tribunal 
correctionnel de Tonton, 


à l'épargne publique, 

confiance aggravé par l'appel à 
l'épargmme publique, abus de biens 
sociaux, infraction aux lois sur les 
soci usure, exercice 1Hégal de 
la profession de banquier et faux 
en écritures de commerce, M. Jean* 
Pierotti. 


i d ne 
, que présida 

M. Adolphe Amgelien. Arrèté le 
20 septembre 1974 (Ze Monde du 
24 et 25 septembre 1974) et incar- 
céré depuis cette date, A Pierot- 
ti, summommé « Monsieur 15 % % 
pour avoir consenti des place- 
ments rénumérés à ce taux, avait 
réussi à drainer en quelques an- 
nées une somme de 11 millions de 
francs provenant de (11877 prè- 
teurs. En dehors de Toulon, il 
1 ouvert bureaux à Nice, 
à Grasse, à Marseille et à Nancy. 
L'affaire a fait apparaître un 
« trou » provisoirement estimé à 
32 gailions de francs, dont 
25 millions de francs provenant 
dé prélèvements personnels effec- 
tués par M Pierotii 


Act de Pi 
8011 COMD = 
fred Maoncerl âgé de soixante 
ans, inculpé de faux en écritures 
de commerce. 


Au cours de l'audience, le cour- 
tier toulonnais a estimé que la 
cause de sa déconfiture provenait 
de son arrestation et qu'à aurait 
pu redresser la situation. M° Gi- 
rard, pour la partie civile, s'est 
interrogé sur le laxisme de cer- 
taines autorités à propos d'une 
affaire dont on pouvait redouter 
ès 1969 qu'elle élaterait un jour, 
puisque à cette date,. M Pierotti 
avait fait l'objet d’une plainte de 
la commission de contrôle des 
banques et d'une enquête finan- 
cière du SRPJ., M° Girard a 
également laissé entendre que le 
courtier bénéficiait de protections. 

— (Corresp. rég.}) 


Non-lieu 
pour Fabienne R… 
à Pontoise. 


Une ordonnance d RD a 
été rendue ce mercredi 6 juillet 
par M Claude Hermet, juge d'ins- 
truction au tribanai de Pontoise 
(Val-d'Oise) en faveur d'une 
jeune fille, Fabienne R.. dix-neuf 
ans, qu'il avait inculpée d'infan- 
ticide le 1°" juin dernier dans des 


an Ps 


(le Monde du 5 ue: Cette 
inculpation avait prononcée 
par AM Claude Hermet un an 
après la découverte du cadavre 
d'un Ù noyé 
dans l'Olse et suite d'Un Trap- 
En eue fectué avec une 


avait nds eus 
de se soumettre À | 
: ique exigée par le ma- 


La mort d’une fillette 
dans un instriut 
médico-pédagegique. 


« La condition humaine est telle 
qu'il est souvent plus facile de 
découvrir après un accident ce 
qu'i aurait Jalu faire pour l'évi- 
ler, que de prévoir avant qu'il ne 
se réalise x, affirme .le tribunal 
correctionnel de EAN ErRE 

gemen u' mar 
5 juillet par lequel I refuse de 
retenir le déltt d'homicide invo- 
uzanne 


de SaAint-Chamond (Loire). 


Dans cet établissement, une 
fillette, agé de quatre ans, 
Alexandra Louvigné, était morte 
étouffée, Ia téte coincée entre 
deux barreaux de son lit au cours 
de la nuit du 8 au 9 juin 1976, La 
Croix-Rouge, civilement respon- 
sable, devra verser 63000 francs 
de dommages et intérêts à la 
famille de l'enfant. — {Corresn.) 


, . ; e 
Le procès de deux auteurs présumés du raid 


contre les chais Ramel en 1976 


Ne pas réveiller un volcan mal éteint 


Bourg-en-Bresse. — Il y a seize 
mois, la grande colère du Midi 


est 
de l’Aude et ds l'Hérault étaient 
venus, “eu du AU rl 
PRE es chals négocian 
en vins, M. Pierre Ramel à Char- 
noz, près de rue L'arres 
gs er soupe 
'AVO 

expédition, ML Michel Olive, 
tronte-huit ans, et Salvador Do- 
menech, tren! 


1" tio à la fusillade de 
DR DE 
de laquelle un vigneron € 


commandant ge CRS. drstont 
trouver le mort. 
Ces événements ont été évoqués, 
r devant le 


MM ar eb DRE re 
paraisalent -pour avoir pParticipé 
& à une action. concertée, menée 


ë 
de Ia loi e anti-casseurs » du 
8 juin 1970 (article 314 du code 
pooD ce Sense nn Pros de 
ère, ni celui des 
TÉnclrs trafiquants », nl 
celui de la politique gou- 
vernementale Alors que la grogne 


affaire de vol à la tire Les deux 
prévenus étaient venus Seuls et, 
autour du palais de: justice, 1] n'y 
avait pas de service d'ordre Bien 
qu'on en ait souligné la gravité, 
les faits ont été évoqués en quel- 

Aucune des parties 

émoins. 


ques minutes. 
.n'avait fait citer de t 


% semble que chacun y ait mis 
du sien. Comme sil s'agissait 
surtout de ne pas réveiller un 
volcan mal éteint. Tant dans les 





EN BREF... 





détenu avait été 
licencié abusivement. — Le tribu- 
nel d'instance du daquetorzième 

arrondissement, statuant en ma- 
tière prud'homale, a condamné, le 
28 juin, PR du foyer du 
jeune li du pasteur Ernest 
Ungerer, gérant le foyer Alésia, à 

Paris-14, à payer 3181 F d'in- 
demnité légale de licenciement 
et 65000 F à titre d'indemnité 
pe licenciement abusif à M. Ro- 


bert Blage, un ancien détenu ren- : 


voyé le 13 décembre 1976 de son 
poste de directeur du foyer Alésis, 


ss L'avocat du « ue sus- 
#4 DOUT ÉTOiS MOIS. — cour 
d'appel de Toulouse à confirmé, 
mardi 5 juillet, ia dscision du 
conseil l'ordre des avocats de 
Toulouse euspendant pour trois 
mols M° René Segond, l'avocat 
toulousain qui avait plaidé à plu- 
sieurs reprises pour l'hebdoma- 
daire le Meilleur dans des procès 
en diffamation (Ze Monde des 
Re et 29 mars). Il est reproché 

M* Segond ne ne pas s'étre 
désolgarisé d'une cam e du 
Meileur mettant en cause d'autres 
avocats de Toulouse. 


© Le docteur Jean Lamy et 
Mme Madeleine Darc, directrice 
d'une. d'accueil pour en- 
jants de Grusse, poursuivis pour 
RE involontaire, er 
personne en danger e 
non-déclaration de maladie conta- 
gieuse après ja mort d'une fillette, 
Nathalie Gras, le 9 octobre 1975 
le Monde du 17 octobre et du 
14-15 DRE 1975), ont été 
relaxés, mardi 5 Juillet, par le tri- 
bunal correctionnel de Grasse. Le 
tribunal 2 estimé que les accusa- 
tions reposaient dans leur en- 
semble sur des témoignages « sans 
f t ». — {Corresn.) 


@ Mort d'un nouveau-né dans 
une couteuse à Roanne. — Un 
bébé, Nardjes PET dont les 
parents sont domiciliés à Au 
puis gr : FAONDPE eue 


8 4 heures, dans une 
couveuse du centre hospitalier de 
Roanne, où sa mère avait aCcou- 
ché la veille. Par suite d'une série 
de défaillances techniques, la 
température de l'incubateur étaib 
passée de 28 à 41 degrés. Le par- 


| Chaque français 
utilise 6 kilos de pétrole par jour. 


Il faut bien que quelqu'un 


les trouve. 


Jorce ouverte », selon les termes - 


| De notre.envoyé spécial 


propos de la partie civile, cousti- 
tuée par M. Pierre Ramel, que 
dans ceux de la défense ou de 
l'accusation, il y avait un déno- 
minateur commun : le mot € apal- 
serment ». M. Hamel ne deman- 
de ape 
€ — ap 
Des : es 


nisés par les pouvoirs bllER. 
Pour sa ere le procureur de la 
République, M. Taillole, a fait 
remarquer que les deux prévenus 
n'étaient que des € COMmparses 2, 
les < principaux et véritables 
responsübles » du < commando > 
contre les chals Ramel n'ayant pu 
être retrouvés. 


« Noire beau pays de France » 

Le dossier était particulièrement 
mince, et le procureur l'a admis 
que l'instruction 
avait été très « délicale » et que 
les éléments retenus pour l'accu- 
gation n'étaient ni vraiment 
< nets », ni satisfaisants. À l'appui 
de cet aveu, le représentant du 
ministère publie à Ju les conclu- 
sions du rapport d'enquête des 
services de police judiciaire de 
Montpellier, dans lequel les en- 
quéteurs avaient pris ke soin de 

préciser : « Le climat sorixi dans 
lequel se déroule cette enquête ne 

permet pas d'aboutir à un meil- 
ur résuliat. » Cela 


































La défense n'a pas rappelé que, 
juste avant les faits, les diri- 
geants du comité d'action viticole 
auraient, lors de démarches à 
Paris auprès du gouvernement. 
obtenu les noms des cinq grands 
importateurs de vin italien, un 
de leurs interlocuteurs leur ayant 
mème précisé que M. Ramel était 





quet de Roanne a été saisi par la 
direction éu centre hospitaller et 
par le père de la POS victime. 
— fCorresn.} 


e Les attentats contre France- 
Inter à Argelès-Gazost 
troisième personne, 

Albert, 4gé de vingt-sepé ans, 
ancien instituteur reconverti dans 


1 juillet), des engins incendiaires 
ne détruit une goes _ 
endommagé un CAF POUR e 
station toulousaine de Frarmme- 
Inter. — {Corresp.) 


@ M. Victor de Broglie, le fils 
aine de Jean de Broglie, à été 
entendu pendant trois heures, 
mercredi 6 juillet, par M Guy 
Floch, premier juge d'instruction 
au tribunal de Paris, chargé du 
dossier sur l'assassinat de l'an- 
cien député de l'Eure. Agé de 
vingt-huit ans, M de Broglie, qui 
s’est constitué ie civile en son 
nom personnel, a fourni en pré- 
sence de son avocat, M° Bernard 
du Granrut, certains renseigen 


Rôtisserle de la Reine Pédanuque 
dont il a été attaché de direction 
de février à juillet 1976. « Si fai 
quitié la Reine Pédauque, a-t-il 
déclaré, c'était pour des raisons 
d'intérét professionnel et de rela- 
tions avec cerlaines personnes. » 












] EN 6 SEMAINES 
por correspondonce 
Dé rotion anx 
@ PCEM 1! 
Etudes (médecine, dentaire) 
Méaicoles © PHARMACIE 


IP. E. M. 
15, av. Victor-Hugo, 75116 PARIS 


SR 553-7759 


Compagnies Pétrolières: de l'énergie à votre service. 


sportive (C.AD.S.) vient 


« Le plus gros Es » et un 
autre ayant ajouté : « Si vous 
videz quelques carnions-citernes, 


tant pis » (le Monde daté 
7-8 mars 1976). 
Toutefois, le défenseur de 


M Olive a pu, sur un point, sur- 
prendre son auditoire en aftir- 
mant que son client avait été 
«contraint morülements de par- 


ticiper de ce façon au 
commando contre BL Ramel. 
L'avocat a, en termes voilés, dé- 


noncé « la solidarité imposée » 

par les comités d'action viticoles, 

propos qui ne pouvaient cepen- 

dant suffire à troubler la « séré- 

nité » voulue par chacim dans ces 
ee. brefs débats. 

Le procureur a requis contre ies 
prévenus une peine de six à huit 
mois d'emprisonnement avec sur- 
sis, déclarent en conclusion : 
« Je juis telle demande dans un 
but d'apaisement — moi aussi, — 
pour Que revienne in pair sociale 
dans noire beau pays de France.» 

Jugement le 28 septembre. 


FRANCIS CORNU. 
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Castres. — « Vous vou8 sppg- 
lez bien Serge Vlaule ? 


— Esaco |» répond le prévenu, 
un solide paysan tamais âgé 
de vingl-six ans, chevelu et 
barbu, qui arbore sur 50n veston 
un écusson Catalan. Vivant de 
l'élevage de ses chèvres at das 
allocations de chômage, I! pour- 
rait ôtre complètement heureux 
s'i ne s'était sent un jour 
concerné par fe sort des habi- 
fants du Larzac, Le 1°" jan- 
vier 1976, !} renvoie son livret 
militaire au ministre de Ja 
déjensse. Aujourd'hui, mercredi 
6 juillet, devant Je firibunea! 
d'instance de Castres, « Sergl 
Viaulas - veut assumer lui-même 
sa défense en occifan et a 
ratusé Je concours d'un avocat. 
IH sont de sa pocho deux feuil- 
dets qu'il veut lire devant les 
juges. H n'arrivera pas à termi- 
ner se première phrase 
« Vous éëies devant un tribunal 
français, vous êtes cltoyen fran- 
çais, exprimez-vous 6n  fran- 





LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 
Le plan d’Eddy Merckx 


De notre envoyé spécial 


Bordeaux. — Aprés six étapes 
et une journée de repas propice 
à la réflexion, on dénombre une 
dizaine de favoris. qui suscitent 
tous des réserves. Thurau est 
bien jeune, et Merckx ne l'est 
peut-être plus assez, Thévenet 
est fort, mais 


gle;,; Kuiper, solide mais lsolé, 


en dépit des apparences. Quant 


à Van Impe et Zoetemelk, ils ont 
cédé du terrain sur le circuit 
du lac à Bordeaux — davantage 
qu'its ne l'imaginaient — et ac- 
cusenf maintenant un retard 
supérieur à deux minutes. 
Thural a porté son avance à 
cinquante-huit “secondes. Cette 
marge de sécurité peut sembler 
dérisoire, compte tenu des diffi- 
cultés qui l'attendent. Cepen- 
dant, il à enlevé trois étapes, 
dont deux contre la montre, pre- 
nant peu à peu confiance en ses 
moyens. I à consolide 584 posi- 
tion et impressionné l'adverçaire 
en différentes circonstances. Ce 
n'est pas négligeable. 


OMNISPORTS 


LES FÉDÉRATIONS 

À LA RECHERCHE 

DES RESSOURCES 

EXTRA-BUDGETAIRES 
Un Comité d'action pour le 
développement de la pratique 
d'être 
créé sur l'initiative de M. Collard, 
président du Comité national 





aroninnE et sportif français, et 


M Sastre, président de la 
EP francaise de iootball. 
Le comité se donne pour mission 
non seulement de sensibiliser 
l'opinion publique sur la nécessité 
de développer le sport de masse, 
mais aussi de rechercher des 
moyens extra -budgétaires pour 
financer son programme. 

Le gouvernement, au demeu- 


Tant, s'était engagé, lors de la 


discussion sur 14 loi de finances, 
en novembre 1976, à déposer sur 
le bureau de l'Assemblée natio- 
nale un nt sur [a recherche 
des moyens budgétaires et extra- 
budgétaires en faveur du sport. 
Quels pourraient étre ces 
moyens 1 Le C.AD.S. envisage 
trois possibilités : 1} le mécénat 
industriel (assorti d'allégements 
fiscaux} : 2) les concours de pro- 
nostics sur les matches de foot 
ball ;: 3) un prélèvement de 1 % 
sur la part revenant aux parieurs 
du PMU. et du Loto. 
Has de naique morte pour 
F a pratique sportive pour 
couvrir des besoins estimés à 
220 de francs. 


1 million de tonnes de pétrole 
extraites chaque année en France. 


irrégulier : Lau- 
rent, régulier mais présumé tra 


Les observateurs commencent 
à s'interroger: et si l'on tenait 
en lui un nouveau Koblet, auquel 
s'apparente par le style, ou un 
futur Gimondi, qu'il rappelle par 
son autorité et sa clairvoyance ? 
L'histoire du Tour de France 
nous ensigne qu'il né faut sous- 
estimer personne. En 1935, un cer- 
tuin Romain Maes s'empara du 
maillot jaune le premier jour, 
pour ne plus le quitter, et, en 
1956, Roger Walkowiak provoqua 
la surpris que l'on sait 

Eddy MercEx, en homme ce 
périence, & flairé le danger. Il 
s'efforcera d'user les grimpeurs sur 
le plat, entre Bordeaux et Char- 
jeroi, pour exécuter ensuite Thu- 
rau dans les cols. Ce plan en deux 
parties ne tolérera pas la moin- 
dre fausse manœuvre. Il suppose, 
en outre, que le Belge recouvre 
l'essentiel de son efficacité. 

Son directeur sportif, Raphaël! 
Géminiani prétend qu'il ira en 
s'améliorant de jour en jour, et 
qu'il nous surprendra les 
Alpes. 


JACQUES AUGENDRE. 


© RECTIFICATF. — Le budget- 
course des établissements Kas 
n'est pas de 130 millions de pese- 
tas comme Ü a été écrit par er- 
reur dans notre numéro du 5 juil- 
let, mais de 30 à 32 millions de 











fPublicite) 


4° aux terminales 
dès la rentrée 77, préparez 


un bac «<C> 


Bâti autour de l'équipe SOS-MATH, 
l'Institut de Monceou (mixta) pro- 
pose pour accéder à la section e C », 
des études intensives avec horaires 
renforcés et petits effectifs dans un 
système rigoureux. 


INSTITUT DE MONCEAU 


Etablissement d'Enseignement privé 
3, r. de Monceou (8°. 755-61-24 
Métro St-Philippe ou Etoile (RER) 


SC. PO. 


IPEC 


Enseignement TE LUCE 
: 46, bd St-Michel 


L'OCCITAN AU PRÉTOIRE 


De notre envoyé spécial 


çais », réplique Mile Arletia 
Laïontaine, lo présitent. 

Le prevenu s'obstine à 
répondre en ôccitän à (olutées 
las questions posées en jran- 
çais. H n'arrive cependant pas 
à émouvoir f'avocat général, 
M" François Saint-Gormes, qui, 
ancien élève de Liberté Salvat, 
premier maïnlaneur de [a {angua 
d'oc et nourri de sève gas- 
conne, lance au prévenu : - Ca 
Que vous prenez pour de l'occi- 
tan n'est dans votra bouche 
que du paiois. = Et de citer à 
l'appui deux beaux vers fangue- 
doc'ens da la Toulougsaine. 

Que faire, pourtant, du gentil 
chavrier, chômeur ea! idésfiste ? 
L'avocat général n° va pas bès 
Join dens son réquisitoire. La 
président entraine ses assas- 
seurs dans un bref délibéré. 
Réponse : 400 F d'amende. 
« Grâce au Earzac, l'occitan est 
entré dans un Prélüire », dira, 
en sortant, un ami du prävenu. 


LÉO PALACIO. 


SPORTS 


TENNIS 


M. PHILIPPE CHATRIER 
EST ÉLU PRÉSIDENT 
DE LA FÉDÉRATION 

INTERNATIONALE 











M. Philippe ne président 
de la Féderatio française de 
tennis, n été élu pour deux ans 
président de la Fédération inter- 
nationglé de tennis, à l’occasion 
du congrès de cette organisation, 
réuni le 6 juillet à Hambourg. 
ll succède au Britannique Derek 
Hardwick, qui ne se représentait 
pas, et l'a emporté sur l'Américain 
Sam Malles 


Le congrès d'autre part, 
décide que 12 Fédération interna- 
tionale de lawn-tennis (tennis sur 
gazon), s'appellerait désormais 
Fédération internationale de ten- 
nis. Une motion de l'Union 
soviétique et de la Hongrie récla- 
mant l'expulsion de l'Afrique du 
Sud n'a pas recueilll les quatre 
cinquièmes des voix requises. 


[Né le 2 février 1928, & Crétall, 
M. Philippe Chatrier à été respon- 
sable des équipes de Franc et 
capitaine de l‘équi 


France dans les catégories minime, 
cadet et Junior. IL a été classé 
sixième joueur françals en 1951 
mais n'a jamais pu réallscr eon 
rêve de participer à la Coupe Davis. 

Dés vilngt-trois ans {l a arrété 
sa carriére gportlve Dour 8e CORSA 
crer au fournallame. Pendant dix 
ans LU a collaboré à Paris-Presse, 
où 11 avatt été nommé rédacteur en 
chef adjolnt et chef du service des 
orts. IL & ensulte fondé une revue 
spéchalisée, Tennis de Prance, dont 
il est propriétaire. 


M Chatrier, qui est le plus jeune 
président de La Fédération interna- 
tionale de tennis. est Je premier 
Françals à accéder à ce poste.l 





L'année préparatoire à 


Médecine 


vous permet d'acquérir (d'octobre à Juin} 1m 

niveau supérieur Au Bac C, car les chances 

de réussite en fin de 1" année, sans prépara- 

De : Bac AëtB =z1% 
sh 


de 
CEPES 57 tn Le de p CET 
RER 7229194 où 745.09.19 BSSEEE 


- Plusieurs cycles”  — 
‘de préparation .” A 
nee PTIT 


DU a ri CCR 


* de l'IEP:: dus 
TES TES | 
Controles ÉCUGLIESS 





633.81.23/033:45.87 | 
Ù ÉTE Lea du Quartier Latin) 
CECI demande 


D KA CON 


Reste 99 millions de tonnes 


à trouver. 
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L'abandon du bombardier B-1 ne remet pas en cause 
_* l'accord SNECMA-General Electric 
sur le réacteur CEM-56 


La décision du président Carter 
d'abandonner Ia production en 
série du bombardier B-1 ne de- 
vrait pas avoir d'effet sur _ 
construction, en CORAIL PE à 
France et les Etats-Unis, 
teur CFM-56 de 10 10 Loin arr 
poussée qui emprunte beaucoup à 
la techn qu réacteur destiné 

au B-1 américain. C'est du moîfns 
ce qu'il est affirmé, de source 
Et à General Electric et à 
la Société nationale d'étude et de 


non (SNECMA), cr ee 
le programme en coopération 
réacteur CFM-56. 


. Depuis le fin de 1971, General 
Electric et la ont conclu 
un accord de collaboration aux 

améri- 


caine est responsable du dévelop- 
pement du ne de gaz eb 


da système du 
CFM-58, tandis ae ENECMA 
est chargée du loppement du 
du moteur Sa 1 
cation. 
Or le corps haute du 


DL. ou dit douter ls 
ë q eva per 
bombardier américain. B-L Le 


l'entrevue de Reykja 
1973, que Georges Pompidou 
obtint du président Nixon que 
l'administration américaine 
l'emhargo sur l'accord concernant 
le CFM-56. Le Pentagone et le 
ministère américain du commerce 
justifiaient leur attitude en raison 
du fait que le F'-101 était un 
réacteur militaire couvert par le 
secret de défense et que cette 
technologie ne pouvait, sans ris- 
ques, tomber aux mains de clients 
civils du CFM-56. 

Depuis, la collaboration entre 


sur un avion de transport améri- 


DÉFENSE 





calin, le YC-15 de Douglas, et sur 
une Caraveile 

rès la décision de M Carter 
de la construction du 
B-1, General Electric & fait sa- 
voir que l'initiative du président 
des Etats-Unis ne rermettait pes 
en cause Sa coopération avec la 
SNECMA. La production du réac- 
teur Ff-101 devait occuper, en 


Electric 
Le réacteur CFM-56, Pres 


prendre 
relève et que le F-101 Danrait 
intéresser 
taires. 


d'autres avions mili- 


AUJOURD'HUI 





Journal officiel _ 


Sont és au Journal officiel 
du 7 juillet 1977 : 
UN DECRET : 


@ Portant spplication de l'ar- 
ticle 3 de l' 5 45-993 
du 17 msi 195 eb relatif aux 
conditions d'entrée en jouissance 
d'une p jouissance diffé- 
rée pour les agents des collec- 
tivités locales un la qualité 
d'ancien cormbettant ou prison- 
nier de guerre. 

UN ARRETE : 

@ Relatif au tarif des honc- 
raires alloués aux architectes et 
RS SRE 





La Fédération française des industries du médicament 
réaffirme son hostilité à la nationalisation 
du secteur pharmaceutique 


L'industrie pharmaceutique est 
une indusirie ut aimée, que a 
cdynamisme. même à posée en ci- 

années, des te 


ble, ces dernières 
nants a de l'austérité et nationali- 


dirigeants de la Fédération fran- 
çcalse al pe du médea- 


ments, réunissaient, 
5 5 juillet, les fournalistes afin de 
dresser, devant eux, le bilan de 
la Hque HE ue PE 
es 
PrDIAE (Le Me Monde da 9 avril) 


Des .relations publiques d'an 
mode particulier puisqu'elles ont 
emprunté un train dénommé 
pour Ia circonstance « érain- 
sanié », trensforme en forum et 
autour duquel se sont organisés 

de trols mois, et 


M. Gabriel Maillard, président 
du 'éyndioat national de !l'indus- 
trie nhatrnaceutique, a indiqué 


L'Irak recevra pour 7 milliards de francs 
de matériels militaires de conception française 


Après le voyage du premier ministre à Bagdad, les 25 et 
26 juin dernier, le gouvernement irakien vieut de confirmer ä la 
France la conclusion d'une série d'accords sur des ventes de 
matériels militaires comprenant, principalement, des avions 
Mirage F-1, des hélicoptères et des armements terrestres (blindés 
et missiles tactiques). Selon des informations de bonne source 
à Paris, le montant de ces transactions est de 7 miiliards de francs, 


Pour l'essentiel, il s'agit de 1s 
fourniture à l'Irak de soixante- 
douze intercepteurs Mirage F-1 
en deux tranches de trente-six 
avions, avec leurs missiles Magie, 
au terme de nézoclations entre les 
deux pays qui durent depuis plu- 
sieurs années ei qui ont long- 
temps achoppé sur le montant 
financier de la commande et sur 
l2 nature des matériels électro- 
niques accompagnant les avions. 
L'équipement au sol de l'armée 
frakienne devra étre modifié et 

la formation des pilotes où ST 
uiciens par l'armée de 
l'air française et les industriels 
concernés. 


En plus de cet accord de prin- 


 &e Monde 


LRBONNEMENTS 
3 molg 6 mols 9mols 13 mols 
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abonrés qui palent 

n—- teols valete) Vote 
dront blen jolodre cs 
leur demande. - 

Changements "d’adresme défi 
RE 
Des tente à Home bu 
demande une semaine au 10103 
avant leur céparé, 

Joindre ‘2 demiäru ‘banda 
d'envoi à toute correspondanée, 





fois, au début de 1978. 
* Les transactions 


cipe gar la fourniture de Mirage 
F-1 supersoniques et dotés d'équi- 
pements électroniques modernes, 
l'Irak a prévu d'acquérir des heli- 
coptères Pama et des blindés 
AMX., dont le nombre n'est pas 
précisé de sourcæ officielle. 
France a accepté, d'autre Dire 
d'assurer |2 « maintenance 2, 
c'est-à-dire l'entretien et le sou- 
tien 
Deus ne ans 
on que e 
longue date par les forces armées 
iraklennes. Ce n'est pas la 
mière fols que la France obtient 
un tel contrat — elle pratique 
déjà la « maintenance » de maié- 
rlels soviétiques en Egypte, 
mais la concurrence était vive en 
Irak avec des fournisseurs sovié- 
tiques qui ont proposé, par exem- 
ple, à Bagdad, de livrer des avions 


5 A 
- A son départ de Ia capitale ira- 
re à la fin du mois dernier, 
d Barre s'était con- 
tenté déclarer que «la pers- 
pective est très favorable » en ré- 
ponse à des questions sur en 
livraisons d'armes françaises 
l'Irak. Ii semble, du reste, que 18 
négociations continuent entre les 
. sur la fourniture 
rt ‘TransalL 


condi 

avion de sons ns 

conçu par le groupe 
sault- Ce mono- 

ee Un ét E Us Ce 

devrait voler, pour Ia première 


en 
en dépit de fortes pressions com- 
merciales et politiques de l'Uniort 
soviétique sur les autorités de 
Bagdad. Les ernement irakien 
était, j présent, un client 
peu londres: de de 
français, auquel il avait passé 
commande, notamment, d'auto- 
mitrailleuses légères Panhard Sur 
lesquelles étaient montés des Injs- 
mortiers,. des 


.Sies antichars, des 


qu'au Cours de cette campagne le 
‘est rendu dans trente 


organisés ont permis 
responsables PE l'industrie de 
dialoguer avec quelque vingt- 
mille personnes (élus, fonc- 
membres 





laboratoires (les firmes pharma- 
ceutiques à capitaux Érangers 
en France assurent 45 % du chif- 


LA CGT. : 
Ja propagande du CNP. 


C'est précisément en une natio- 
nalisation de l'industrie pharma- 
ceutique dans son ensemble que 
la C.G.T., pour sa part, voit un 
remède « & 


dération PR 5 DONS 
chimiques C.G.T. on 

l'initiative du « er à 
qui, ont-Us dit, « s'inscrit 
droite ligne dans.la  ODOOCRES 
du pouvoir et du CNP. ». 


Non seulement les ts 
de la branche « Ci en 
ils spéculent sur l1 santé de La 
popultiion », estime Ia CGT. 
pour qui < es trusts de ces indus- 
ES ne co rs 

sauz ei précipiten 
l'invasion 


Les responsables de 2 Fédéra- 
tion ont conclu sur Ia nécessité 
d'instaurer « un grand débat 
public télévisé sur Le thème de la 
nationalisation de l'industrie 
pharmaceutique 3. — C. B. 





e La Confédération nutionale 
des syndicuis dentaires (C.N.S.D.) 
vient de avec la Caisse 


tion définitive reste Mée pour les 

ts de la CNSD. à la 
satisfaction de leurs es 
revendications, portant notam- 
ment sur un meilleur rembourse- 
ment dés soins conservateurs et 
des prothèses. 





ces Pellottier et Sanvaget, avoc. 
S.C-P. Jouzel - S.C.P. 

Tardivean, notaires à Mantes 

Succession 


Vte eux enchères salle municipale 
Mesquer, le 8 septembre 1977, 14 b. de 


19 PARCELLES 


pour la plupart constructibles 


LA. MESQUER ef PIRIAC_ (44) 


Fee ee et Prix, Fair 50 BCE. 
Jonsel, 1, Saint-ralien, à 
TÉL: M-45S, _— 


rue 

















Me Georges LEMAITRE, xotaire & 
Le sumedl #3 juillet 1877, & 15 ra en le rairis du CROTOY {Somme) 
LOCATION FUBLIQUE 


MÉTSOROLOGES : 


SITUATION LEFJAUSZ. AOh GMT: 


Evolution SRE tad Le du temps en 
France nee le cm: 7 mea 
0 heure le vendrtedl & 

à 24 eue. 


La perturbation venus d'Espagne, 
sr red ee 
avec 

Bassin aqui E et 


partie de 
activité plus marquée el le Midi 
eb Le Centre 

Vendredi, cette perturbation ‘épar- 
gnera nos régions s'étendant de La 
Bretagne aux frontières du nord e$ 
du nord-esk, où le temps restera blen 
brumeuses matinales temporaires 
brumeuses tlonales temporaires 
prés des côtes. . 
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PROBLEME N° 1808 


 HORIZONTALEMENT 


L N'évolue qu'en plein our ; ; 
Emis pèr une brebis ein jour: 
IL. Mal en point. — Pare 
Au Japon, he préte pas rire, 
. Préfixe : orme à 14 


sommiers. — TK, Ancien moven de 
communication, — ZX, Accent 
grave ; Travail d'on maire. — L 
Participent à 1a couleur locale : 
Frappéss. 2 
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des 9 HUTTES de CHASSE du Marais di CROTOY . 


appartenant à lai 


ts Comines 
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Sur Le reste de ia France, la temps 
sera assez variable. Le matin ox 
noterz des OT2AgeS Pet et 

unies des Charantss au 


plus pombtreux, se 
tout du Val ds Loire au.Eud du 
. Basin parisien, au Jura et = 
relles de l'Est et du Sud-Est, Jls 
seront 


| Jeudi 7 utiles à S heures. 1 à 
8lon aèm : ue, réduits au 


osphérique onu 
de la mer, ns & Paris - Le 






Res 
JESa 







TRANCHE DES -ROSES : 
TIRAGE DU 6 JUILLET 1977 
". PROCHAIN TIRAGE " 








en de COR CR VOS Fons 
en .— l'eatt : 
Coiffure ou — 5. Ne tire 
donc pas à : Berceau 
d'écrevisses ;: Négation. — 6, Ville 
de Syrie; tsient l'Olympe. 


Solution du problème n° 1 807 
Horicontalement 


imprimerie 
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ŒE Italiens 
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13 ; ‘Tours, OUSS, . 
31 et 18 : Polnte--Ptire, 29 et 2, : 


Températures relevées à l'é ; 
her Fo et 18 : 
14: Athènes, et 4; Berlin, 





Visites, conférences. 


“VENDREDI 8: JUILLET 


 GUIDEES ET PROME- 


Mme G : ». 
" 14h. 45% 42, avenue des Gobelins, 
Mme eller : €La : 


d'Henri IV s, ÿ à 
Me ke L auai dé THsogs, 
e Fennec :.€ à 
18 à 30: 92, ‘rus .Salnt-Martin, 
LP DiSos den, Vos 
ace : (1 
mie Sajoyie : s Le Marais 1inminé s 
{Calsse ns des monuments 
btstoriques). = SSs 
ki 2; : «183 
Halles s [A travers S 


Louis XV 2». 

15 EL, 2 s08 d 
pince Ses Vosges » M de 
de Cluny : «Les 

14 h. 30, 42, avenue des 


«Les Gobelins 
(ea anglais). ‘ 


Au sommaire du m2- 1977 


LE CLIMAT 
DANS L'HISTOIRE 


logis st 
P. de Martin 


2 : 
5 Les écrarmins 


Hemy, 
lentiséaritione à La fin 
du XIXe Siècle, S. Wilson. 


A travers {a France 
Afrique: histoire et 


| P. Bourdieu 
L'ALPHABÉT ISATION. 
Trois siècles de 


En Amérique coloniale 
1650-1800, K.A, Lockridge 


de l'epnen à Madagaseer, 

JP. Raison . 

Lz Frontière entre f» fe séographie … 

st l'histoire, D.Nordren. 
Culture et société -. 

Entre Rhin ec Baltique. 
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«Are Drayias, CCharle | 1 
Le Monement : 


t 4 
Aù sommaire dur 81977. ; 
La pourvoir symbolique, 


en France, F.. FuretetS. Ozour = 


SYSTÈMES FAMILIAUX | 


armand in ; : 


z 'ela 
Ecepe). 
musée 


scaiptures dé Natre- 
:Dames (Paris st son histoire). 
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@ Jean Tulard et 
l'ombre de Napoléon. 


N 1789, la France, privée de 
[D principe de légitimité 
monarchique, à Perd 500 
équiibre politique. Elle ne l'a 
Jjemais entièrement retrouvé. Elle 
oscille depuis, sur longue période, 
entre régime d'Assemblée et pou- 
voir d'un sauveur. 
Napoléon est le premier de ces 
sauveurs. L'attitude de 1a société 
française à un moment donné 
face au mythe napoléonien est 
un révélateur du climat politique, 
Comme un papier tournesol indi- 
que le caractère acide d'une solu- 
tion, l'intensité du bonapartisme 
mesure La tendance à 1e person- 
nalisation du système politique 
français. L'ombre de Napoléon est 
sur Eoulanger, Pétain on de 
Gaulle. Elle n'est pas sur Giscard, 
plus proche de Talleyrand, tom- 
beur proche de l'Empereur, malgré 
la V° République qui institution- 
nalise le sauvetage, et nous habi- 
tuerg sans doute à Être sauvés 
tous les sept ans. 
Parte que le mythe napoléonien 


«The little big man» 


renselgne sur la France, on peut, 
on doit réécrire. à l'infini, la bic- 
graphie de ce premier sauveur. 
En 1977, la France est peut-être 
dans le doute. Jean Tulard nous 
donne une biographie nuancée, 
presque fractionnée, de Napoléon, 
qui détaille l'homme mails le dis- 
sout dans son environnement 
historique. Fasciné par le per- 
sonnage, il le réduit pourtant, par 
l'analyse historique. Souvent, il le 
dé grand et le montre petit. 
Cette synthèse très complète est 
plus qu'une biographie, um ta- 
bleau général de la soctété napo- 
léonienne, mélant agrésblement 
débats historiques de fond et 
anecdotes plaisantes. La petite 
histoire peut éclairer la grande. 
Ainsi, le « débat » sur les fem- 
mes de Napoléon révèle que les 
plus belles du temps — Mme Tal- 
lien, Mme Récamier, Alexandrine 
dd Bleæchamps — ont résisté à 
l'Empereur. « Voilà qui fera réver 
sur les limiles de la dictature 
n£poléonienne. » On sourit, puis 
l'on se dit que cette mesure du 
despotisme en vaut bien d'au- 
tres 


Tulard montre bien l'essence de 
la stabilisation napoléonienne, 


Quand Octavio Paz 
dit la lumière 


@ L'un des grands 
poëles du temps présent. 
L'un des essayistes les 
plus lucides d’aujour- 
d'hui. 


N est toujours avide de ce 
O que publie Octavio Paz Il 

est non seulement l’un des 
plus grands poètes du temps pré- 
sent, mais il est aussi l'un des 
esprits les plus fermes et les 
plus lucides d'aujourd'hui. Il 
est difficile de parler de Ja 
poésie, où, pour reprendre les 
termes de Mallarme, de ce 
«x quelque chose comme les let- 
tres », sans faire référence à la 
démarche d'Octavio Paz et aux 
textes qu'il a consacrés à la 
« poëttque ». Des livres tels que 
l'Arc et la Lyre, Conjonctons et 
Disjonctions, sans oublier le 
Singe gremmairien, sont indis- 
pensables à qui veut connaître ce 


qu'est l'enjeu actuel de la poésie 


Mais travaux ne sont pas 
ceux, lointains, d'un théoricien. 
C'est au contraire : Octtavio Paz 
s'est mis tout entier dans son 
langage, ce qui nous oblige à 
interroger conjointement 6es 
poèmes et ses essais. On y voit 
le Mexique des anciens dieux 
rejoindre La modernité la pius 
décisive. On y perçoit les méta- 
morphoses de l'histoire et du 
monde. On y déchiffre les lignes 
fondatrices d'une érotique sans 
laquelle tout serait néant, et 
s'évanouirait. Deux livres d'Octa- 
vio Paz viennent de paraître en 
traduction française Ÿ un essal 
titré Marcel Duchamp : l'appe- 
rence mise & nu…, transcrit par 
Monique Fong, et un poème 
étoilé, traduit admirabiement par 
Roger Caillois : Mise au nel. 
ù faut prendre les deux ensern- 
ble et les mélanger l'un avec 
l’autre, un peu comme on bat les 
cartes avant la donne Car il 
s'agit blen de cela : d'une donne. 






$ Dessin de Levine, Copyright New-York book review, Opera Mundl 


transfert des énergies révolution- 
naires vers l'action extérieure — 
reconversion déjà largement opé- 
rée par le Directoire. 

Sous le Consulat, puis l'Empire, 
s'organise une nation paisible et 
bourgeoise, plus rentière et admi- 
uistrative que commerçante — le 
règne des notables. C'est déjà la 
France de Balzac Le modèle 
français de révolution bourgeoise 
— contrairement au modèle bri- 
tannique — n'ouvre pes la voie 








Dessin d'ORLIC. 


D'une partie jamais terminée par 
laquelle l'éc'ivain, le langage, 
l'apparence et le réel s'offrent et 
se dérobent : 

a Les mots luisent dons l'ombre. 
Et la noire marée des syllabes 
couvre le papier, elle entlerre 
leurs racines d'encre 
dans le sous-sol du langage. x 


HUBERT JUIN. 
{Lire la suite page 17.) 


& 14 révolution industrielle. Dans 
le prolongement de l'œuvre révo- 
lutionnaire, la modernisation ad- 
ministrative et 1égale va trés 
vite : code clvil Conseil d'Etat, 
préfets On sent le sauveur 
poussé par une bourgeoisie qui 
sæit ce qu'elle veut. 

Si l'on excepte un an de paix, 
après le traité d'Amiens de 1802, 
la France est en guerre Mais 
quelle guerre de réve! L'armée 
française vit surtout à l'extérieur 
du pays, de pillages et des com- 
pensations obtenues de l'Autriche 
ou de la Prusse aprés chaque 
campagne victorieuse. Financiè- 
rement, la guerre nourrit la 
guerre, La conscription débar- 
rasse les campagnes des bras inu- 
tes accumulés par solxante ans 
d'expansion démographique. fai- 
sant ainsi monter légérement les 
salaires ouvriers. Seul point 
noîr : le Blocus continental prive 
les notables de sucre et de café. 

L'Europe, bien sûr, est à feu 
et à sang. Les pays de langue 
allemande, l'Italie, l'Espagne, une 
partie de la Russie, sont dévastés 
Des grands pays européens, seule 
la Grande-Bretagne échappe à 
l'occupation ou à l'invasion. Tu- 
Jard nous donne tous les éléments 
pour juger, mais il ne dit peut- 
être pas assez nettement l'hor- 
reur très moderne de l'épopée 
napoléonienne. La France seule 
perd un million d'hommes, pour 
trente millions d'habitants. Une 
proportion presque égale à celle 


de 1914-1918: un million cinq 


cent mille pour quarante millions 
d'habitants. 

Cette coupure entre France 
paisible — apaisée par la saignée 
— et Europe transformée eï 
champ de manœuvre, est respon- 
sable de Ia double image de Na- 
poléon. 

EMMANUEL TODD. 


fLire la suite page 19.) 
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—— — — 
Roger-la-peste \ 


Peyrefitte, férus qu'ils sont de prose polie st repolié, 


N° aurions juré qué Marcel Jouhandeau et Roger 


seraient les derniers écrivains à suivre la mode des 
propos recuelllls au magnétophone. Volci pourtant qui est talt 
Pour Jouhandeau, passe encore : le grand âge, malgré sa 
verdeur, lui donne l'excuse de l'urgence. Mais Peyretitte, sI 
rose et rosse qu'on ne le diralt jamais au bord des soixante- 
dix ans, et si fier de ses imparfalts du subjonctif | Fallait-i] 
que les ragots, son Cher péché, le démangeassent ! 

Propos secrets prolonge, en effet, le chapelet, sk l'on 
peut dire, des Indiscrétions croustillantes qui ont jalonné sa 
vingtaine de livres. L'auteur pense acquérir lé droit à ce 
déballage en livrant quelqués-uns dé ses propres secrets. Mals 


on verra qu'il paie en monnaie de singe : 


quelques péchés 


véniels de collège, accrocs de police et ennuis de santé. Son 
sujet reste les autres, surpris systématiquement dans leurs 
bassesses par le trou de serrure. 


ETTE manie ne s'explique pas seulement par un fond de 
voyeurisme. Peyrefitte avoue ne lire aucun de ses 
contemporains et leur préférer Restif ou Voltaire, co 

qui est son droit et sans doute la sagesse. Du coup, les gens 
ne l'iméressent et ne Jui sont connus que par leur biographie 
officielle ou les potins qui courent sur eux. Au lieu de leurs 
œuvres, Il consulte et cite à longueur de page. Les divers 
Who's Who, complétés per ce qui se chuchote dans les 
dîners en ville. La notoriété mondalne, le physique et ce 
que les gens cachent sont ses critères à peu près exclusifs. 
Homme d'ordre affiché, il exècre le parti communiste mais 
reproche surtout à Georges Marchais de ressembler à Fran- 
kenstein ou à Georges Séguy d'être « gras à fard». De Valéry 
Giscard d'Estaing, pour qui il vote et dont il goûte la dis- 
tinction, Il retient principalement qu'il ne l'a pas remercié 





par Bertrand Poirot-Delpech 





pour l'envoi d'un de ses livres. A l'inverse, Duclos est par- 
donné de ses opinions pour avoir confié qu'il adrmirait l'auteur. 
Le haine pour de Gaulle se cherche moins des motifs que 
des occasions de trépignement L'indulgencse pour Pom- 
pidou n'exclut pas l'évocation de scènes triviales avec le 
général dans les toilèttes de la rue de Solférino. Sitôt que s'offre 
un racontar qu'il espère savoureux, il n'y à plus d'estime 
ni d'amitié qui tienne. Question de vérité, jure-t-11; plaisir de 


salir serait plus juste. 


EME les intimes qu'il dit aïmer, il ne peut s'empêcher 
d'en dire pis que pendre. Les femmes, en particulier, 


comme Marie-Laure de Noailles, 


Lise Deharme, 


Leonor Finl ou Josette Day. Sa tendresse pour Denise Bour- 
det ne le retient pas d'étaler en propriétalre les conlidences 
qu'elle a pu iui faira. Sans le moindre scrupule, il détaille 
les milliards de l'une, les malheurs physiques de l'autre, ses 
expériences de sodomie avec telle ou tells nommément 
désignée. Le tabou de la vie privée et le droit à la dissimu- 
lation, voilà pour lui la seule impudeur. 

L'homosexualité inavouée l'exaspère plus que tout Il 
n'a de cesse de la démasquer. Pour mieux briser, dit, le 
cercle d'infamle où vivent encore, et meurent, [es hommes 
de son espèce ; mais aussi par un vieux plaisir de confondre 
les honteux et de les aïtirer de force dans son camp, quitte 
à «convertir» après coup et sans preuves, sinon de piètre 


police, n'importe qui, 


La liste des pédérastes clandestins, malgré eux ou qui 
s'ignorent, s'est encore allongée. Toute la haute administration 
française, du Quai d'Orsay à la police, serait acquise la nuit aux 
tendances que, pour donner le change, elle persécute le jour. 
Quant aux écrivains, qui tous l'ont été, ls sont ou le seront, 
comme on l'a dit pour les Français et le gaullisme, l'auteur les 
juge en grande partie à l'aide qu'ils ont apportée à la « cause ». 
Genet, par exemple, est taxé de l'avoir négligée, outre sa pré- 
sence, jugée pendable dans le Who's Who américain 


a au moins l'avantage de l'assumer pleinement De 


C ETTE frivolité de « gendelettre » et de mondain, Peyrsfitte 


Thomas Mann, aperçu dans un palace de Taormine — 
car presque tous ses témoignages sont de rencontres à 
dîner ou en villéglature, — il retient qu'il a pris du Franz 
Lehar pour du Wagner. Faute d'avoir croisé l'auteur d'Au- 
dessous du voican dans un hôtel ou d'avoir recueilli sur lui 
quelque bobard, Il déclare ne pas connaître Malcolm Lowry. 


(Lire la suite page 16.) 
%x PROPOS SECRETS, de Roger Peyrefitte. Albin Michel, } 


7" 


Comment Anna O devint une active féministe 


@ Son cas est le plus 
célèbre des débuts de la 
psychanalyse. Lucy Free- 
man «a refracé sa vie 


mourementée el pas- 
sionnante. 
UI fut exactement Anna O ? 


Ernest Jones nous & révélé 

son vrai nom : Bertha Pap- 
penheim. Les Etudes sur l'hysté- 
rie et les nombreux commen- 
taires que Freud lui-même donra 
de ce cas, solgne par Breuer, en 
ont fait une sorte de classigne 
de la psychanalyse. L'histoire de 
cette jeune femme, née à Vienne 
dens une famille juive bourgeoise, 
est d'abord celle d'ane maladie, 


Lorsqu'elle est confiée à Breuer, 
vers Noël 1840, elle souffre de 
symptômes graves: perte de la 
mémoire, troubles du langage et 
de la vision, hallucinations, para- 
lysies, que l'on pouvait rattacher 
à une hystérie. Prostrée, assis- 
tant impuissante à la mort de 
son père, elle semble incapable 
d'établir le moindre contact avec 
le monde qui l'entoure Avec 
autant de patience que de pas- 
sion, Breuer analyse (ous Ses 
symptômes sous hypnose ei dé- 
couvre que, une fois leur origine 
reconnue, ils disparaissent, Deux 
fols per jour, il Jul rend visite 
et s'entretlent avec elle — en 
anglais, car elle avait perdu 
l'usage de l'allemand, — l'em- 
mèéne en promenade avec sa fille, 
C'est Anna O qui désigne le 
traitement qu'elle subit par 
l'expression de fail£ing cure (Cure 
par la parole}, qui devait telle- 
ment impressionner Freud. 


Tandis que Breuer est frappé 
par l'étrangeté du cas et 1a 
richesse de 1a personnalité de 
la jeune fille, celle-ct développe 
i Son égard un attacnement 
croissant L'issue tragi-comique 
en est blen connue : lg 
nerveuse qui sulvit l'arrêt de la 
cure, l'attribution d'un bébé ima- 
ginaire à Breuer, qui dut partir 
avec sa femme à Venise pour 
une seconde lune de miel, afin de 
mettre un terme à sa jalousie. 
Par la suite, Freud lronisera sou- 
vent sur ce transfert non mai- 
trisé, et Breuer fuira toutes les 
patientes hystériques. 

Ce qu'il advint d'Anna © du- 
rant les six années qu'elle passe 
ensuite en Autriche est moins 
connu : elle s'adonne à la mor- 
phine, fréquente les muisons de 
santé, et Breuer jul-même en 
vint à se demander 81 la mort, 
pour elle, n'eùt pas été pré- 
férable. 





Ea traite 
des Blanches 


Lorsque paraîtront, en 1895, les 
Etudes sur l'hystérie, Bertha 
Pappénheim vivait AVEC Sa mère 
à Franciort, et rien ne laisse 
supposer qu'elle les ait lues La 
jeune bourgevise viennoise est 
devenue finfirmière volontalre. 
Elle consacre son temps aux 
enfants juifs qui ont survécu aux 
pogroms, leur distribue de la 
soupe et écrit pour EUX, SOUS un 
pseudonyme mastulln, de: contes 
de fées Prenant constience de 
leur misère, elle devient mème 
directrice bénévole d'un orphe- 
linat. 

C'est à la même époque qu'elle 


dècouvre le féminisme à bravers 
une revue. Les femmes juives lui 
semblent encore plus humiHées et 
défavorisées que les autres Elles 
n'ont aucun droit, et aucune 
organisation ne les protège. Elle 
rédige des textes — essals et 
pièces de théâtre — féministes et 
décide de lutter contre la prosti- 
tution et la traite des Blanches. 
Elle découvre qu'un grand norn- 
bre de fillettes juives de Galicie 
sont vendues par leurs parents, 
et même que des juifs tres orga- 
nisent la prostitution. Lorsqu'elle 
veut dénoncer le scandale, elle se 
heurte aux autorités religieuses, 
qui ne s'intéressent pas au sort 
des remmes et lu interdisent de 
dévoiler publiquement l’existence 
de ce commerce. 

Elle entreprend alors de grands 
voyages en Galicie, en Pologne, 
Orient, en Rusäie, visite les 
communautès fisraélites, essaye 
de réunir des fonds pour lutter 
et fonde un asile pour les filles 
mères et ieurs enfants Avec 
courage, elle dirige presque 
sæule son institution, prend 
contact avec d'autres féministes 
et passera désormais sa vie en- 
tière à venir en aide aux filles 
juives illettrées Sans vraiment y 
croire, elle assiste à la montée 
da nazisme et de l'antisémitisme 
Allemagne. 

À soixante-dix-sept ans, elle 
doit se rendre au bureau de !la 
Gestapo, car une de ses pension- 
naires, arriérée, avait qualifié 
le visage du Führer de « tête 
de crimine!: ». Malade, elle ne 
résistera pas à cette dernière 
épreuve et s'éteint le 28 mail 
1936, tronisant encore eur La 
couleur des roses thé qu'on lui 
a offertes et qui sont assorties à 
son tint moribond De cette 
vieille femme qui mourut seule 
au milieu des honneurs, Martin 


Buber dira seujement : « Non 
seulement je l'admirais, mais je 
l'aimais et je l'aimerai jusqu'à 
ma mort » 





Une énigme 





Malgré cette excellente bio- 
le cas d'Anna O ne 


du traitement et l'arrivée & 
Franciort. I y à surtout le 
contraste entre le portrait tracé 
par Breuer de cette jeune fille 


et Sermbla toujours se défier des 
hommes. Tout se passe comme 
si Breuer avait été le substitut 
passager de l'amour qu'elle avait 
pour son père et, que, avec leur 
disparition, elle ait renoncé à 
toute vie sexuelle. Elle, qui se 
sentait coupable de n'avoir pas 
assez soigrié SON DÈYe, CONSACIA 
sa vie à aider les autres. Mals 
son histoire demeure brisée en 
deux morceaux distinets qu'i 
est difficile de rassembler. On 
sent confusément qu'il existe 


que son adhésion au féminisme 
et sa tte contre le prostitution 
s'enracinent dans les suites de 
52 névrose. Mais comment com- 
prendre cette femme qui consa- 
cre Son temps à s'entourer 
d'objets rares et précieux, à fa- 
briquer des colliers de perles et 
des dentelles lorsqu'elle ne 6e 
rend pas, en pélerinage, dans 
les maisons closes d'Alexandrie ? 

U est enfin impossible de ne 
pas etre frappé par l'ambiguïté 
de son intérèt pour le prosti- 


tuées : elle semble plus ou moins 
s'identifier à leur destin, et si la 
lutte contre la traite des Blan- 
ches et la prostitution la pas- 
sionnent tant, c'est que l'homme 
y apparait comme le responsa- 
bie et lennemi Sa lutte soctale 
et phflanthropique fut-elle un 
moyen de sublimer 54 propre 
agressivité, son obsession pour 
La prostitution, un moyen 
d'échapper à ses fantasmes ? 
Du bébé imaginaire de Breuer 
à l'asile pour ies filles mères, il 
existe sans doute une chaîne 


C 











JACQUES PIERRE 
AMETTE 


Bermuda 





“Cette littérature, à la fois insolente et filant doux, exprime si bien 
une certaine façon d'être des jeunes gens, leur goût pour la flänerie, 
leur irrespect viscéra!, que se poser des questions sur Amette c'est 
en poser sur la sensibilité de toute une cigsse d'âge” 


ininterrompue, même si des 
maillons en ont disparu Ce qui 
demeure fascinant et exemplaire 
dans l'histoire de cette fermme, 
c'est l'énergie qu'elle dépensa 
en luttant pour les autres et, 
surtout, contre elle-même, c'est- 
à-dire contre son inconscient. 


JEAN-MICHEL PALMIER. 


* L'HISTOIRE DE ANNA O, de 
Lacy Freeman, trad. de l'américain 
par TWitllam et Blandine Ashe. PUF. 
Collection « Perspectives critiques », 
326 p. 56 F. 
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L'écriture nomade … CRARLOTTE CALMIS 


ANDRÉ BALMAS Eur 
GEORGES PERROS CLAUDE VIVIEN 
Notes de résistance deteriora segeor 
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La logique et la philessphie contemperaine 
En librairie : 28 F. Abono. : 90 F. N.QL. - 78, bd St-Micheï, 75006 Paris. 


GRAND LU 4 LUTTE 
DES Ta LUS DE (ATIS 


LE MONDE DES LIVRES | ES 


Tous les métiers 
mènent à l’édition 
A la lumiëre des six cent vingt notices 


que comporte le Dictionnaire blographique ce 


l'édition et des arts graphiques francophones 
publié par France-Expansion sous le titre 
Ceux qui font rédition, Il apparait que 85% 
des éditeurs ont fait des études univer- 
sitaires, mais que le droit et l'écanomis 
entrent pour autant dans leur formation que 
ies iettres et ia philosophie. 


S1 19 “a d'entre eux sont passés par 
Sciences Po. les chemins qui mènent au 
métigr d'éditer les autres sont néanmoins 
veriés et parfois buissonniors : agriculteur, 
ajusteur, énarque, chirurgten - dentiste, capi- 
taina au long cours. piloté de chasse, etc. 

L'un a vingt ans ; l'autre, quatre-vingt-deux. 
Celui-ci a comme violon d'ingres… la flûte 
à bec, et celletà, qu'on croyait pius O...568, 
l2 tapisserie. Tel s'adonne au scrabble. et tel 
autre à l'héraldique, L'un pousse la fan- 
taislé jusqu'à s'exercer au… bilboquet, &t 
f'autre [a restreint fusqu’& ne pratiquer que 
le violon. 


Mais la grande majorité se délasse dans 
l'exercice du bricolage et de la vaile. 
Une façon d'être toujours dans is vent 


Plus de « soufre » 
pour l” « enfer » 


Dépuis le 27 juin, l'« enfer» n'existe plus. 
L'administration de 1a Blbliothäque nationala 
a décidé de transférer ses prétendus relents 
sulfureux — moins de deux mills volumes 
sur les sept millions qu'abrite la Bibliothèque 
nationale — à la réserve Oéclsion purement 
administrative. De même que relève du simple 
administratif l'autorisation qu'il Convient de 
demander à M. Pierrot. consarvateur en chef 
des imprimés, pour avolr accès aux ouvrages 
de l'ex-= enfer ». soumis au même régime que 
tous es livres précieux Pas plus qu'aupara- 
vant, il n'est besoin de produire un certificat 
de bonne moralité et mœurs insoupconnables. 
Belzébuth n'est pas mort: il n'a Jamais 
existé Du moins dans les murs lilustres 
de la Bibliothèque nationale. 


Sous le signe du dragon 


Dans ia collection «La nuit des mondes » 
(Tchou), Suzanne White vient de faire paraître 
un ÎIlvre sur l'Agtrologie chinoise, ce qu'elle 
peut apprendre sur soi-même et Sur l'avenir. 

L'astrologie chinoise ne se fonde pas sur 
les signes du zodieque el leur répertition 
au fil des mois. mais procède par années 
vouées à un animal : le rat. le bœuf, le tigre, 
le chat, le dragon, le serpent, le cheval, la 
Chèvre. 18 singe, le cog, ie chien, le cochon. 

Le dragon fait aussi partie du Dictionnaire 
des superstitions et des croyances populaires, 
publié par Pierre Canavaggio, chez Jean- 
Claude Simoën, avec une prélace de Jean 
Duvigneud. Les dragons vraiment français sont 
au nombre de sept : /a Chair salée de Troyes, 


vient de paraître 


quêre d'un joumalisre américain 
publiée aux ŒÆErers-Uns sous le 
ütre Hssler”s Children. (Fayard, 
355 pa 58 PJ 





Roman 


JEAN-PIERRE FAYE : fes Portes 
des villes du monde — Dans la 
collection qui a érc inaugurée avec 
Le Piei de jean-Louis Bory. Jean- 
Pierre Faye se Livre à son cour, à 
certe expérience de roman parlé. 
à deux : celle de je, celle de 
l'autre. (Beltond, coll. < Le désir 
tou =, 180 p., 39 FE.) 

GUILLAUME HANOTEAU « 
CLAUDE HEYMANN: éo Pro- 
duciesr. — Ua homme de plume 
& uo bomme de pellicule se sont 
æssociés pour écrire ce roma d'un 
homme ftou-tou-fou de cinëms 
(Fayard, 560 p. 39 FJ 


Voyages 

JACQUES LACARRIERE: Chem 
lauans, suivi de &: Mémorre des 
rostes. — Le journal d'un errant 
heureux, des Vosges jusqu'aux 
Corbières. Mille käomèrres à pred 
à cravers Li France Par l'aurcur 
de l'Eté grec (Fayand, 500 p. 
39 F) 


56 EF) 


Histoire 


GEORGES BORDONOVE : Îs Vie 
geoldiesre de Nopoléon en roa:s 


JACQUES LEAUTE: Noire rsalence. 
— Le direceur de l'Instiue de 
criminologie de Le. invite à une 
flexion sus 
délinquance, a auss: Les 1ns- 
tincts de tous. (Denoël, coll « Re- 
gerds sur le moade », 185 p, 


VINCENT BUGLIOSI 
GENTRY : l'Ajjasre Masson. — 
Le récir de ce « classique » du 

- Crime par Le procureur qui dirigea 


ra poch 


la vie littéraire 


les. “drogues d'un8 : bande de : = lotbarde »: 
‘ Depuis. il & décidé de s'en, sortir. de vivre 








le Dragon de Louvain, la  Grend-Goule de 


Poitiers, fe Graouill} de Metz, la Gargouilie . 
de Rousn, fa Kraulls de Reims, /a Tarasque .. 
° l'usine ou ater en 1Üle ». ÿ tens d'être: en 


marge ‘ 


de Tarascon. La dragon français est l'incar- 
nation du Mal. Chez les Chinois- 1 est artisle, 
intuitif, enthouslaste. ‘Il est vrai que le rt, 
objet da répuision chez nous. est, pour les 
Fils du Ciel, humoriste, intellactuel (de là 
vient sans doute l'appellation - rat de biblio- 
thèque -}. Quant au cochon considéré géné- 
ralement comme sale, Îl est, là-bas, cuhivé, 
loyal et sensuel, 
l'expression : «un cochon qui sommeille », 


Le gauchisme et la nuance 


Dans le dernier: buliétin « Hachatte Infor- 


malions », Jean-François Bizot, ancien direc- 


- teur d'Actuel, auteur du roman, {85 Déciassés, 


paru aux Editlôns du Sagittaire, à Feutomne 
demier, répond aux questions - de Frédéric 
Vitoux touchent à ses rapports avet je groupe. 


« Le fait que Le Sagitiare appartienne au 
groupe Hachelte a posé pour mol un petit. 
problème. théorique et ‘politique. Hachette 
e des ramifications telles qu'on. préférerait.… 
que cela se développe de tous les cûlés. 
E qu'il existe une multiplicité de petits 
édileurs, à plus forte raïson de petits difu- 
seurs… Cela dit, 18 travall avec Le Sagittaire 
n'a posé aucun problème. Le gauchisme s'est 
suffisamment trompé Quand il: a cru que 
lorsqu'une société en contrôlail une ‘autre 
finencièrement, ça amenalt automatiquement 
un contrôle totalitaire Sur l’ensemble . des 
activités de cette société. Non, ce n'ast pas 
absolument vrai. C'est plus nuancé. » - 
Maophiles 

Deleuze ? Un - petit professeur de, l'embus- 
cade désirante », qui développe un - fas- 
cisme de la pomme dsa.terre- (Rhizome). 
Lacan ? -« Sceptique bourgeoïs », il propage 
une “conviction dangereuse : rien de nou 
veau sous le soleils. L'Ange, de Lardreau 
et Jambet - décourage d'emblée, étant 1déa- 
liste et tesciste », Les althussériens ? Ce sont 
les “chouettes acolastiques de Ia auit du 
P.C.F. ». Et ung note annonce (OU esquive 7) 
« nous parlerons de Foucault une autre I0IS ». 


Toutes ces emabiliés peuvent se lire dans 
un recueil d'ertictes concernant «la situation 
actuelle sur le front de le philosophie -, édité 
chez François Maspéro dans la collection 
= Yenan - animée par Alain Badiou et Sylvain 
Lazarus. On y lit aussi qu'«ff n'y a qu'un 
grand philosophe de ce temps. Mao 7s8- 
toung ». 

Une précision : présenter ainsi cette bro- 
chura dénote à coup sûr un esprit petit 
bourgeols et malveillant 


En marge 
Comme 
demander 20000 balles d'augmentalion, Je 
demanderai deux heures de ftraveil en 
moins.» C'est Léo qui parie, dans un calé, 
place da fa République. il y R quefques 
mois, ll partageait encore la vie, les vols et 


Essai | Philosophie 


. cumalité, !s 
50 F) 


Récit | été magique — 
et CURT 








D'ILE EN ILE 


D'où, vraisemblablement, . 


.tions Fayolls : 


“l'extrême drofe en France, 
‘ent /es « Fachos ». Des ee de l'autre. 


revendication, au lieu de. 


instruction et sonunt l'accusa- 

con. Traduit de \'eméricun par 
Dominique: Pia. (Laffonur, coil 
« Vécu », 469 p., 34 F) 


JOSEPH JUSZEZAK : l'Ausbropo- 
Lorie de Hagel à travers La peusès 
moderne. — Un prolongement des . 
cravaux d'Erk Weil. par l'as de 
ses élèves. (Ed. PR 262 p. 


Sciences occultes 
ROGER DE LAFFOREST : és Réa- 
.Cet aacien 
romancier, lauréat du prit Iorer- 
allié .en 1959 pour Les Pigwrouss 
de ls er, s'applique à démou- 
see la science expérimentale 





autrement ‘d'échapper au dilemme ‘ « seller à: 


. Après bien: d'autres, Jacques Laiy-Stringer 


& a-expioré css marges .et publie aujourd'hui - 
-un ensemble d'entretiens. de regards el de 


réHlexions sur fes Margiaaux, où il Ciscamne . 


‘ue ‘« nouvelle force politique en France ». 


Si les contours en sont flous et mouvants, 
son existence hors des parts Institués ast. 
réelle — ce qui n'est plus aujourd'hui une 


.découverie. Cetle enquête inaugurë une nou- . 


vellé collection, dhigée -par. l'auteur aux. édi- | 
-fntervalle. Elle publiera 
nolsmment un livre de Bernard Brigoulett sur: 
intituls carré- : 


bord. 2 - - 


« Tankonala Santé > 


il est assez rare qu'une revus.se metie en. | 
bolte -= les comités de rédaction, presque 


toufours. se prennent fort au sérieux. Mais 


il est franchement’. exceptionnel que” catle 
mise .en boîte &s concréllse. sous la forme: 


‘d'un .tyflndre de fer'bianc, hermétiquement . 


clos, contenant un numéro spécial qui risque 


‘ d'être ‘le dernier. C'est pourtant ce qui ést 


artivé.à 7ankonala Santé {1, ru8 des Fossés- . 


Saint-Jacques, 75005 Paris, n°22, 16 F). qui 


poursuit depuis plusisurs armées actions et 
réflexions sur les changements de la pratique : 


médicale, ses abus et. set insuffisances. : Le 


revue. « confirme par ce conditionnement son 
caraCtère d'obièt de consommation », précis 
. belle étiquette jaune.  — : 

A ‘l'intérieur, outre onze . fhèsés générales | 
sur la médecine et 1à contestation aujour- 


d'mi, on trouve une «carte postale molle à . 


sujet Hbre »- à dessinet ef à rédiger soi-même, 
pus & envoyer à 1e rédaction. qui ne la 
publiera pas. Comme dit encore l'embaltage : 
<Ouvrez Ia boñe, il.en sortira peut-6trs 
quelque chose. = Tant qu'on a la eanté… . 


La conspiration -: : 


des milliardaïires 


Sous ce titre. qui pourrait Etre actuel, 
paraît, aux Etlltions 10-18 Je premier roman 
de Gustave Le Rouge, cosigné par Guslavs 
Guitton et publié par. Mmeciciies en 1809 
er 1900. 


s'agit rédigée dans ce syle à Ia .fois 
d'anticipation, d'aventures et policier, qui 


. était à la base du roman populaire, de l'his- 


tore d'un professeur -mventeür d'une loco- 
motive sous-marins. sorte de = Concorde > 
subaquatique et prémonitoire que = forpilte:» . 
{au sens figuré) le Ciub des millardairss 
eméricains, désireux, .:aous Îa conduite du 
roi de la.conssrvs, de placer ere ‘sous 


Jeur tutelle économique DE 


L'histoire n'en finif pas de 68 ob. à 
moin que tout nr alle'ne se pro- 
longe. DE 


‘anjourd'hul n'hésite plus à urili- 
ser des mchniques magiques pour 
éucider l'itexplicable. Robert 
Laftonr, < Les énigmes de l 
vers », 250 p., 32 E) 


en bref 


‘© LES CINQ RUMANS du pré- 
curseur françals de Ia stlence-fic- 
.tion et plonnier de l'astronau- 
tique, J.-H Rosny alné : «ia 
Guerre du jeu », ®« le Félin 
gézots, -« Vanirehe, e Eyrimah », 
a Helgvor du fleuve bleux vien- 
nent d'être rééditès par Taillandier. . 
1 s'agit, comine on le sait, de la 
fresque Ia pius insolite de La litté- 
rature contemporaine, l'épopée des 
&ges primicifs telles que les pré- 
historiens iles ont dégagées des 
entrailles de ls Terres 





\ @ LE BRASIER DES ANCE- 


TRES, poémes populaires de la 
Bretagne, font J'abjet d'une réédi- 
tion billngne en deux. tomes chez. 
10/18 Les textes bretons ont été 
établis par Loeïiz Ar Flôc'h et tra-. 
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HODES, Skyros, Spelsais, Lesbos, Peros, Naxos- Un 
archipel 7? Des Iles ? Un dépliant Pour touristes en mal . 
de dépaysement ? Un tissu fait de réalités brodées d'un 
rôve infini? Pour Michel Déon ce sont des lieux hRaentés par 
des souvenirs futurs, des rendez-vous avec sol-mêma, Chaque 
port, chaque paysage, so détache de la mémoire, secrets 
successifs Quverls au ven; et au mythe 
A la recherche de la solitude on rencontre l'errancse : : 
un yacht. le Cordalila.. porteur de messagers rescapés d'un 
autre . monde. Des épaves, des. «types» qui voyagent pour 
oublier ou pour se souvenir Dans Ce Spleen surgissent aussi 
les autochtones qui. eux, errent sur plécée et à travers les 
siècles, lals Panayolis, le coifeur, qui parle de Renoir. 
7 Stratls qui adore (es mystifications, ou encore les deux viellleg 
sœurs, Anñdromaque. et Koula, qui vivent dans leur demeure 
kitch avec le souvenir du princes qu'elles ont aimé. 


lt y a aussl ia Grèce telle que l'auteur du Tax! Mauve, 
après Laurence Duirell et Henry Miller, l'a vécue : « Limpide 
et transparan(e, si lransperente qua SON passé 50 Uessing à : 
Chaque instant dans Îe présent, images superposées dont les. 
temps sont”"méêlés contu$émant. « 


vers Sans-Hélèse. — L'ordinaire 
des jours d’une route vers l'exil et 
la déportation. (Hacherre, 278 p. 
38 FE.) . 

MAX HEILBRONN: de Pracesse 
Trosberikoi, — Une remise en 
memoire par des textes choisis de 
la vie et do rôle d'une des figures 
de l'insurrecoon russe de 1625. 
(Editeurs trançaus réunis. 255 p, 
50 F; 

ROBERT LACEY: $a dajesré E- 
caheth 11 ot La Masson de Tinisor. 
— Un reporter du Losdon San. 
dog Tiries a « vécu » avec la 
reine d'Angleterre. Pour vout bon 
républxain noscalgique de la mo- 

narchie des autres. Traduire par 

: . Sabine Delsetre et Hervé-François 

d'Aulotry. (Elsevier - Sequoia, 

coll + Documents: Témoins »,. 































duits par Jean-Pierre Foucher. 


@ L'ASSOCIATION DES AMIS 
DES CAHIERS DU NOUVEAU : 
COMMERCE. créés autour dé’la: 
revue, vient de faire paraître son 
dix-septième carnet de iecture/cri- -- 
tique. La publication = oeonservé 7 
depuis le début sou originalité qui: . 
est de laisser à 5e collaborateuts ‘ 7 : 
le tibre choit des Livres dont ils 
rendent compte {réservé aux me“m- en 
bres de l'Association : &.CN,Ce 8, |‘ 
rue de la Cossonnerle, 55001 Paris). ” "| 





@ « LA NOUVELLE POESIE | : 
FRANÇAISES, de Bernard Delvailie, Le ; 
anthoïldgie qui grouge ane cen- : 
talne de poètes . modernes, le 

- Moins de quarante ans, tournané: 
le dos à l'événement, mais. pe: 
dédaignant pas le romantisme, ee 
axés sur (a ville, ie ‘voyage, de = 
sexe et te langage, vient de féiré 


262 P- 58 F.) ë l'ob} Sr rares Q 
et, chez æ toi. |. 
Histoire | e Ra à de ne taure la séduction, 41 ét __… een mie à dou revue 2 fe Fe 
; L Li nd ‘de.- tristesse, ei ' d'oplmieme aisse le voyage. et engmen en : deux. tomes, 
MICHEL ROQUEBERT : #Epopéa Beaucoup plus quels caïque qui le trimbele en mer Egée, : Es introduction. . 


ctburs (1213-1216) — Après 
l'issssson, publiée en 1970 pour 
la période 1198-1212, l’auteur me 
ürule son deuxième me Mare 
ou la dépousessson. (Privat, 482 p., 


c'est la volx dy pole G.:Séféris dont Ïl cite les vers, qui 
. Telle ces étapes où l'on goûte un' répit : * Mais que cherchent- 
elles, nos âmes, à voyager &insi sur dés ponts de bateaux 
défabrés… m 


@ UNE : PLAQUE A-BTÉ aPPO:. 
SÉE, au vumété- 12 de La rue. 
Clemenceau, en pleln cœur d'Al" 
en-Provence, où Blalse Cenürars : 


Prix Rene ESCP 
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130 F) DIMITRI! T. ANALIS. écrivit gear autres « l'Homme: |. 
Ra nt | fondrogé » et « La Main coupées, — |: : 
Politique LE. RENDEZ-VOUS DE PATMOS, de Michel Déon. peodant son séjour, ds 1549, à - 


| BECKER :. ls Bende 4 Folo 391 p., %,73.F, 1MA Séjour au cours duquel. n. 


— La traduction de l'en- son. 


.— Æ . _ . 4 
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à Brie. 2 
vie littéraire 

A EP romans . 
mnénté mi Le domaine 
SR RTE Un amour musical TS Me 
ee 22 mnmes Mepi z me AE : e 
Dee Le de cannibale de Jean-Paul Goux 
2 si us FR . a . ® Frappé trois fois @ 4 lire avec l'oreille 
Re ne par la censure française, E ne saurais faire meilleur 
RE ie couvert d'or aux Etats- J ee tone ur Are 
SE : Unis, le Robinson de Goux, que celui-ci : 1 semble 


Ton 7 = . 
Cu bass NY 14 Lise S 
Om RL, ou SO rte, 

ARR oies US et LÉ mn es 
Ce ON SRE mnt ee a. FE - 
Gene Over Lu dense ge 4 je rit ut 
=. Fa um Ze EU Tu 5  Lecn. 2% 

Le ve Est Van es ir Tt 
ea SET ge dogmes ut Te dep a 


Michel Gall nous re- 
vient. Choqueretil en- 
core ? 


À littérature est un passe- 
temps qui rapporte 17 mil- 
lions en dix-sept Jours. Voilà 
la principale leçon qu'offre, aux 
candidats romanciers, le 








avoir quelque secrète parenté 
avec le Paysage de ruines de 
Danièle Sallenave dont, soit dit 
en passant, un nouveau et beau 
texte vient d'être récemment 
publié par Digrephe {l1l. Parenté 
secréle — mais qui tend à prou- 
ver, semble-t-il qu'une nouvelle 
manière d'écrire se répand dans 
une nouvelle génération d'écri- 





Mr ; Le ed die Lormthusr vains dont l'œuvre commence ces 
ue Mes mu bn. 8 à Lie nee # . É j ss 
Re Por UE ds Sir temps-ci : savoir si cette manière 
À PART R 4 RU rires : : vous tombe pas dessus du jour d'écrire relève d'une mode incons. 
sinus : ve Eu : ciemment suivie. où répond à 
RTE lead Ch UN culs pue moaer au Jendemain, mais, pour un l hose de profond, et 
joyeux. cul, Je somme fai nee 
Deep er Dm Ghest Re = réver, surtout, comme noire nous le dire. Je en h 
’ SENS e EE LS :, auteur, lorsqu'on a vingt ans, es de hypothèse, che pour la 
La NE D D or Thilo D Ac cree On ne peut manquer, en effet, 
BH Bene Vous Pie VY Lu nue ue $ hassrd du quartier nn d'être frappé à Ja lecture de 
Laë mté et ou on : 5 if te — Tu veux gagner des sous ? Jean-Paul Goux, comme à Ja 
y sion rss = 2e =. Ecris un livre cochon. lecture de Danièle Sallenave, de 
MN e au late ours te ur rufect Cette phrase, prononcée per un D qu de ce RE ne A a D 
dent eo CU mit LE : Américain de rencontre, fut le l'appelle et, quand il les terme, mais, ne l'arrachera à son enfer. o GE D nee Re AIRE, A 
SUR mas ST 4 Ts Sésame de Michel Gall I ne C: pire encore, une ron Quand, après vingt-cinq ans d'ile Fr ee RES ; 
a 4 RL eu savait pas très bien ce qu'était  Putains lui vrille le cerveau. On déserte, un navire le ramènera Le ART dr En LFAVOTS Ces SIMONE DE BEAUVOIR, 
ns un livre cochon, n'ayant rien lu deviendrait fou à moins Notre en Grande-Bretagne, il sautéra le. dont beaueout ti ee ri 
ER in de plus osé que les Confessions naufragé a le délire féroce. lait sur la première femme venue et oo je ces nn: : RE farce des us 
NU we nu &æ J.-J. Roussœau, maïs il avait l'amour en cannibale crevant ses finira en prison sa carrière de : Me , dns 
A de la bonne volonté à revendre Proles sous lui Seul Vendredi en séducteur boulimique. Ainsi le ‘€ qui dar rh se et le 
: : D. ‘res + : 2 et son éditeur, Maurice Girodias,  réchappe, protégé par l'indolence veut la morale victorienne. Nous bé  Apon iné 2 ee 
ef Où Join op Mas ch + dis 2 lui fournit tous les maîtres du de son tempérament. Mauvais sommes loin de cet apprentis (Mint Et cest vial que le Etes TON 
tre ai — ste : : second rayon. Ainsi, dans les an- Sauvage qui Cède aux caprices du sage du bonheur. de cette initia- tisqué, pour qui met as ae e 
PR M lets. Ne nées 50, naquit un futur best- maitre en regardant voler les tion à l'innocence, que célé- Sid A lee Dee 2 De LU LL mon amour. 
g Jul + à CR seller, signé du pseudonyme de MOuChes. brait le Vendredi de Michel tre ’ que s Ù OÏS 
ue XY 3 à à : sp paraisse surtout un diver- 
3 DR RARE de ge, : Richardson. A peine sorti de Comme tant d'autres ouvrages Tournier. Mais l'acharnement tissement, au pire un exercice 
Re no SR ES Re La L l'œuf, ti fut frappé d'interdiction du mème genre, ce Robinson destructeur de Michel Gall jeux un exercice somptueux. 
ee RER ME ï : et rentra dans sa coquille. A trols masque, sous une apparente allé- balaye les réticences, déclenche ‘à doi 
dm Ati +, gl "in s | - ue. /4 : Mais je dois avouer pour ma LU 3 UNE RUES 
5 = DT 3% ; = 1. Foptin "a 1 reprises, et chez trois éditeurs gresse, ue sorte de terreur ou un rire défensif. part que faiblesse sans doute, ou 
L Re NUL PRE - : différents, il tenta de nouvelles de haine de la chair. Pumi par où GABRIELLE ROLIN. lassitude d'innombrables « tez- ne Ï 
ä : nes u = ti : = : u 
Here VAE coute pags cure .t, offensives. En vain. il ne cesse de pêcher, il Èexpie + LA VIE SEXUELLE DE ROBIN- tes » cacophoniques, à lire Jean- es Cu ottes ele 
Pr dance A7 à De guerre lasse, Robinson  Sà fringale dans les tortures d'un SON CRUSOE, de Michel Gall Paul Goux (comme à lire, hier, _- 
at rte it … J2 ss émigra aux Etats-Unis, dans les {nsatiable appétit. Personne, ja- Ed. Simoën, 214 p., 39 F. Danièle Sallenave\, je me suis , | | 
D A RE Dur te CC TE bagages de Maurice Girodias, et simplement laissé porter par la : | 
MER EE RUN SUR QE PR ” connut enfin Ja paix dans la FA musique. Le Montreur d'ombres nt DELEUZE (1 [2 ur TT 
es UML TS me in * Mr prospérité, Sans doute garda-t-il est écrit, en grande partie, au 
é in Lo 3 + UÉE la nostalgie de son pays natal UN VILLAGE NOMME € FURONCLE » conditionnel. Il est donc fiction no Lu et Duel US 
statut, Ut ts &°r CE sa puisqu'il nous revient, triomphal . qui s'avoue telle. Il avance, d'un 
Ses La et goguenard, arborant pour le ® Une chronique na- °°2% €t cherche désespérément puissant mouvement aléatoire, à . 
ph te es ns 2. mat première fois la signature de q à éclater, comme lhorrible furon- la manière d'un poème musical. | 
Fe 50 CE ” Michel Gall. turaliste et insolite. cle turgescent qui dévoré le vi- 1 faut le Lire avec l'oreille. ATTE Er GA 
er es s S'il espère nous scandaliser, il sage d'un jeune homme du bourg. Ce premier roman a été édité 
". . arrive trop tard L'érotisme & ERCHE dans le clocher, le Puis la neige s'amoncelle, ense- par une petite équipe, réunie à le LETUT (( Godot. 
he Nan, pignon sur rue et la porno droit pompier observe à Ia lon- Velit peu à peu les maisons. Vols Moulins autour de Nicole Meynat, 
ist Ne de cité. On s'en lasse déjà. Les gue-vue ce qu'il appelle le de corbeaux, incendies, pétara- et qui se lance, après tant d'au- 
DE pRRUEs = a masseuses thaïlandaises de la lit- «furoncle» : un village d'Au- des, Accidents, premiers morts. tres, avec peu de moyens, et er 
neue PO à ” = PET térature s’essoufflent en “quête vergne où tout pourrit d'ennul. Enfin je pompier va pouvoir beaucoup de foi, dans l'édition ET ANUELLE ARS LUE 
pme it Are TT Fete 3 de trouvailles inédites. Les ro- Une mine désaffectée, des ter- se rendre utik, procéder à des On ne peut qu'admirer le choix 
FR it Top" er mans salaces, conçus pour cir-  rils, quatre bistrots, un cinéma :  sauvetages Mais on se moque de que cebte équipe 2 fait d'un pareil DLULEL 1] dans LES 
UN SR RACE _ … & culer sous le manteau, pälissent le «Family». La population est son aide, on l'accuse méme de texte. mais aussi le choix qu'elle ns 
à ni Sn, DS _ à; : 4 la vitrine des librairies et les À l'avenant : Jes coups de folie porter la poisse. Le maîre meurt, à fait du papier, de La typogra- 
RP L caprices les plus extravagants du coiffeur alcoolique qui a së-  cramponné à son registre d'étas  bhie, de la maquette : dans les 
s'étalent dans les petites an-  journé au Tonkin, les hurlke- civil. ia pianiste espagnole à ses deux sens du terme, Le Montreur 
nonces. Alors, vous pensez, Ro- ments du croque-mort qui se partitions, le vieux Maltaverne à  d'ombres est un beau livre. FRANÇOIS TT 
binson avec chèvres_ Qu'il prend pour un loup, ls amours son testament. La neige gomme D : 
les trompe avec un chat, un per- de la blonde avec l'équarrisseur. le s«furoncles. Le cimetière en- Re POUPEE : Je tronc et IL DEEE 
roquet, un singe, une goyave et Une petite chronique natura-  vahit.le village, Le pompier sæ x LE MONTREUR D'OMBRES. de 
SU Pis os AE ce 0 avec le Nègre Vendredi ne sau- liste, en somme? Pourtant l'in- retrouve seul, gardien de nécro- Jean-Paul Goux. Ed. Jpomée, Mou- 
un on … rait nous émouvoir. Qu'il se vante solite, déjà surgit de l'intimité pole : «Joyeux Noël ! » ns SP SF 
Fi Sn a 1 de compter trois millions de lec-  chamailleuse du pompler avec  Dréle de fable, inquiétante et «li Digrephe. Ed. Flammarion, ne. RU TE 
à Le teurs aux U.S.A nous laisse Rose, une poule rousse Qui SM-  Lrjesque Du boucher Volar- 
sceptiques. Et nous Je prierions ble échappée d'un conte de Mar- deau à Auguste. le vieux syndi- ee niveau Zéro. 
: d'aller se rhabiller si sa balour- cel Aymé. Et d'ailleurs, quel est calkte ce ‘sont. dessinés à gros 
FE TE = dise, ses outrances, ne reflétaient le rôle de ce pompier appolnté {its " des personnages « vrais » 
ne né ie ose ES SES nr l'adolescence toute crue. Il joue par le maire? Du haut de son ,, cœur d'une aventure démente JAMAIS PLUS ACTUELLE 
Are L uen a " 1 h ts avec les interdits comme un clocher garni de jambons, H qui pourrait être le cauchemar L'AUJOURD'HUT 
ne “ Sora CU re € n 27 jeune chien fou avec une pan- guette, vigie insomniaque, l'i du pompier. Glissées dans le ré- QU'AUI 
” os Re LA se toufle, !l se roule dans ses obses- prévisible catastrophe. cit, des lettres de 1914, écrites au « 
ER RS » sions, Des sexes, encore des sexes. Des flocons de neige, une vague font, rappellent que les déses- la BIBLE COMPLETE 
De TN : Où qu'il tourne les yeux le plaisir angoisse dans l'air. Quelque chose Lis ne sont pas tous gratuits 
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(Suile de la page 13.) 


S'il apprécle Sartre, curieusement, c'est moins pour le Mur 
que pour son refus persistant des honneurs, mérite qu'en effet 
ils partagent, à défaut de tout autre point commun. : 


Cocteau ne s'est pas montré aussi intraitable, ei Pey- 
refitte ne lui pardonne pas. Maigré les goûts et l'amitié qui 
les liaient, l'auteur des Enfants terribles se voit soupçonné du 
pire : non pas d'avoir hanté à vingt ans les bouges de Mar- 
seille, ce qui figure dans toutes les biographies et n'a rien 
d'une révélation, mais d'avoir « détruit » Radiguet jusqu'à 
causer sa mort par dépit que /e Diable au corps ai eclipsé 
le Potomak et le Grand Ecart. Cet achernement à dénoncer la 
vanité et l'imposture chez les autres est à lui seul, une 
manière d'aveu que l'auteur ne se sent pas blanc à cet 
égard. 


VEC Malraux, l'excès dans ie mépris devient insignt- 
flant et. méprisable. Tout en notant que l'ancien 
ministre de de Gaulle a subventionné et sélectionné pour 

Cannes ie film tiré des Amitiés particulières, Peyrefitte accu- 
mule contre lui les accusations gratuites de bluff et d'Impos- 
ture, lui reprochant pêle-mêle de porter une «mèche vul- 
gaire» et d'avoir écrit, avec l'Espoir, un livre « lisible ». 


Le sort réservé à Montherlant choque davantage encore. 
Le dernier des Grecs avait en effet une amitié évidente pour 
le dernier des Romains. On les appelait Castor et Pollux. Les 
mêmes chasses nocturnes les rapprochalent, un même 
opprobre. Rien n'y fait, pas même la mort choisie par le 
disparu, et qualifiée de théâtrale. 

Peyrefitte révèle les détails les plus intimes sur la per- 


ROBERT LAFFONT 


NÉE IR oSreeltie [EE 
soit traduit en français le plus 
célèbre des textes bretons. 
ED RSS TEL TELL TRE 
ne AUEX Gallo (l'Express) : 


LA BATAILLE 
D QUIL 


par AN INISAN 





J 
La 


Le roman 
des samoura 


JAMES 
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Roger-la-peste 


sonne et les habitudes de son ancien complice, tout ce que 
ce dernier tremblalt qu'on n'apprit un jour. Ce falsant, Ii panse 
le rendre plus «proche et plus captivant». Maïs c'est, une 
ols de plus, un alibi. Par un raisonnement contraire à la 
liberté, dont il se dit le champion, l'auteur ne supporte pas 
que l'autre redoute une publicité qui, lui, l'amuse, et cultive 
un secret qui l'horripile. «Exhibez-vous comme il me plaît 
de le faire, sinon je raconte n'importe quol sur ce que vous 
cachez l» La tolérance proclamée rejoint, par ce chantage, la 
pire intolérance, et l'horreur des polices. la pire «fliquerie ». 


droit à la goujaterie n'en sont pas, on l'a dit En quoi 


L confidences personnelles dont il prétend payer son 


l'äveu du plaisir pris à la lecture de 


la Garçonne ou 


sur les pentes du Lycabette, des coups reçus à Saint-Malo, 





par Bertrand Poirot-Delpech 





en 1938, de la plainte subie pour attentat à la pudeur au 
Luxembourg, ou d'une maladie vénérienne soignés pendant 


l'exode, perme 


En quoi tout cela, de surcroît, pe 


it-il de fouiller de face les secrets d'autrui ? 
ut-il nous intéresser et ajouter 


aux beautés Incontestables des Anitiés particulières ou da 


la Mort d'une mère ? 
La logique et la morale 


voudraient donc qu'on laisse 


Peyrefitte à sa joie de jouer les pestes et les pestiférés. Ne 
confesse-t-il pas qu'au collège I! prenait un «plalsir salace à 
dénoncer les actes impurs» qu'il voyalt? N'admet-l pas 


poésie 








@ La poésie, c'est 
aussi les poèmes des 
autres. 


L y 2 dix ans, le premier livre 
de poèmes de Jacques Rou- 
baud, E, avait fait sensation : 
on découvrait un phliosophe et 
un mathématicien du langage 
pour qui comptait avant (oui 
l'architecture secrète el savante 
du livre : chaque texte individuel 
prenait une place particuitère 
dans on ensemble qui exlgealt du 
lecteur des connaissances autres 
que littéraires. Encore difficiles 
de construction, les recueils sui- 
vants, Mono no awure (1970r et 
Trente et un au cube (1973), 
s'imposaient par leur chant ly- 
rique et leur émotion, à peine 
retenus. 
Autobiographie, chapitre dir 


aant son parti de sa propre 
érudition en poésie, Jacques Rou- 
baud puise son Inspiration dans 
tous ceux qui l'ont précédé, et en 
premier lien les poètes des années 
10 et 20, à l'époque où, pour la 
première lois, le langage volalt 
en éclats, pour le meilleur et pour 
le pire Rien n'est plus élotgné 
du pastiche, cependant : 1! s'agit 
pour Jacques Roubaud de 6e 
créer une mémoire, de véritable- 


ment se désincarner et de faire 


passer ses ancêtres par le ha- 
choir de son esprit, imbu de 
liberté et persuadé en même 


temps que le mimétisme, quand : 


LL est appliqué avec une certaine 
terreur, est lune des formes des 
beaux-arts. Puisqu'On se mes 
tout entier dans ses pOËÈmMEs — 
cette attitude romantique ne dé- 
plaît pas à Jacques Roubaud, — 
on doit aussi y mectre ses 1eC- 
tures, donc les autres, à condition 
de les piler à ses constantes et à 


AIS son cas ne peut se ramener à Celui d'une médr 
M sance jubilante. Dénoncer les hypocrisies relève, : 
pour les minorités sexuslles, de la légitime défense: 

Du moins est-ce de bonne guerre, après Ce qu'elles ont subi 


et qu'elles sublesent encore. 


On ne saurait nier. d'autre part, ia curiosité que. le public 
éprouve pour ce genre d'indiscrétions, et pas seulement les 
lecteurs jugés malsains. Après tout, beaucoup d'universitalres 
passent leur temps à foulller les vies privées .pour y trouver 
le secret des grands destins at des créations. La petite Béjart 
a permis de mieux comprendre Molière : les escapades de: 
Montheriant aideront peut-être à mieux apprécier l'auteur de, 


fa Reine morte. 


SI on peut regretter la publication de Propos Secreis, c'est 
pour d'autres raisons, plus directement littéraires. Un écri- 
age” obsède, qui 
Bouhours et à corriger Candide, dont la joie et l'honneur 
sont de perfectionner sans Cesse sa langue, aurait dû résister - . 
à la tentation du livre dicté. Quoi qu'il en dise, les imper- . 
fections abondent. Jamais, raturant comme à l'habitude, il 
n'aurah laissé subsister un - Robespierre dont ivry à b 
une de ses rues - {page 22) ou «hésiter de» (page 29). Plus 
gravement, ce qui donnait sa marque aux Ariiliés particu- . 
llères et à d'autres textes, le mystère du style, est absent... 
Tout cele, pour le petit plaisir de cançaner! Voilà Peyrefitte: 


vain que le «beau lang 


bien puni. | 





typograplies diverses, graphismes 
bizarres et peuso-scientifiques, — 
Jacques Roubaud nous livre ainsi 
cæ qui pourrait former une an- 
thologie des poètes recents qu'il 
aurait aimé être-et qu'il soumet à 
ses caprices, sinon à son échelle 
des valeurs esthétiques Les 
poèmes sont séparés par d'iTTéSsIS- 


-tibles déclarations en prose : des 


souvenirs à La fol: inventés et 
destinés à semer la panique dans 
l'esprit du lecteur. Bien sür, 


‘toutes les hantises d'identité et 


de comporiement défilent dans 
ces explications, dont !] faut 
sourtout se dire qu'elles sont sédi- 
tteuses La grandb affaire, c'est 
d'exprimer son amour à des me- 
nlères d'écrire que les ausres ont 
inventées. 

Le ton désopilant. est ‘donné 
dès les premières lignes : « Mon 





elle est couchée sur le dos 


son besoin tenñcé, sans doute hérité de son éducation reli 
gieuse, de fouiller les tiroirs et de surprandre os autres sur 
le vif, par vengeance où volupté 
aprés cela, que l'amour de la vérité l'emporte chez . lui sur 
la passion du scandale, comme it laffirme., et qu'il 80com- - | 
plisse une véritable « mission » 7 n RUE re 





d'agacer ? Comment croirs. 


se plait à relire 





Les joyeux mimétismes de Jacques Roubaud 


graïui-pèré uv l'habitude de 
dire : x .Il faut arriver à iemps 
» dans une gare pour raier le 


» rain précèdent. » On trouve - 


peu aprés un Poème un peu 
alambiqué intitulé Pont de ari- 
été, qui est évidemment une 
démarcation des POËMES « post- 
mallarméens » d'André Breton 
recuelllls dans Mont - de - piété. 
Quand Jacques Roubeud écrit 
Mes deux aventures célesies, 


c'est dans la mentalité dadaïste, 


de ‘Tristan Tzarm qu'il fait 
effractlon, tandis que L'amour la 
poésie l'amour se réfère à Paul 
Elvuard De même, queile que soit 
sa beauté intrinsèque, le poème 
titré l'Inconception dolt obliga- 
totrement faire penser à l'Imme- 


‘coulée Conception, le Hvre écrit 


conjointement par Breton et 
Eluard : | 





est, en com avec Ses astuces. tu es couché sur elle et c'est. Les 

ces expériences intellectuelles, Usant de coutes les formules la sépulture 
une explosian de joie et de ma- modernes — pas de ponctuation, elle est couchés sur le dos . | 

lice. Changeant de genre et pre- blancs arbitraires, éventall de tu es couché sous elle et c'est 


Philippe Jaccottet | 


Comme une fontaine triste 


C ONTEMPORAIN d'Yves Bonnefoy, et soucleux comme lu de 
le poète de la difficulté d 


ne pas hausser le ton, Philippe Jaccottet est par excellence 


‘être résigné, de la recherche du 





mol sans éclats "inutiles, de l'interrogation qui refuse la panique. 
Délà dans ses recuells précédents, nolamment flignorant, H se 
Jugeait evec pondération et clalrvoyance en parlant de « poëte 
abrité, qui vit “ans une douce frayeur, et qui esssie, sans 
certitude, de sortir de ses propres appréhensions, face à un monde 


qu'il ne camouile ni ne transfigure. 


Les poèmes d'A ja {wmnière d'hiver tradulsent, en quelque sorts, 


le même silence, et une approche timide du mystère universel : 
Jaccottet est le dernier à crier au miracle ou à l'Apocalypse. 
Constater sa taiblesse, accentuer son isolement, comprendre qu'il 


elle est couchée sur Le côté 


‘ La couveriure 


tu es couché sur le côté ses yeux l'ohservent c'est le départ en 


tu es couché sur Le côté 


elle est couchée sur le côté et seul son dos s'observe 


tu es couché sur le Côté 


[barque 


c'est la rose de tuile 


elle est couchée sur le côté elle l'entoure de ses gambes 





Poursaivant sa promenade 
chez les poètes de l'entre-deux- 
guerres, Jacques Roubaud rend 
visite à Phillppe Soupault et, 
longuement, à Blaise Cendrars. I 
n'oublie pas Robert Desnos ni 
Benjamin Péret. pour qui il.a 
une affection particulière. Plerre 
Reverdy, Jacques Prévert et Ro- 
bert Desnos sont également de la 
fête : l suffit de les démasquer, 
et un élève de svonde ne 5'y 
laisserait pas prendre. En fin de 


c'est. la fenêtre ouverte. 





compte, prendre la succession de 
Raymond Queneau — avec se 
terreurs, ses girouettes et &es 
trouvailles innombrables —- n'est 
pas an mince.mérite. La poésie 
est un très grand jeu. 


” ALAIN BOSQUET. 


+ AUTOBIOGRAPEHLE, CHAPI- 
TRE DIX, POEMES AVEC DES 
MOMENTS DE REPOS EN PROSE, 
de Jacques KRoubaud Gallimañ, 
190 D., 39 F. ; 


de Hubert Fi 


a * 
à Da Rte or Cent ent DDRM E Le sida Mer 


Tu en 
Er 








ee, 


crsi vil Ge RE 





uit te frein in ae Le nt $0 
. Eee ie sn in 





ne se comprend pas, semble lut suffire. Il le falt avec noblesse. Si 
jamais il y eut, au seln de cette génération-là de poètes ce qu'on 
a envie d'appeler la grandeur de l'effacement, c'est bien dans ces 
pages dépouillées, graves, pures ei comme prèles à basculer dans 
la tragédie. On dirait un descendant de Hülderiin et de Riüke qui, 
résolument, opte pour ce qu'il définit lui-mëme comme des « chants 
d'en bas ». 


CLAVELL == 
RANCE 
à quarante ans.| 


Fiammarion. 


Les larmes quelquelois manfont aux yeux 
comme d'une SOUrCe, 

elles eont de la brume sur des lacs, 

un trouble du jour Intérieur, 

une eau que le poine a sajée. 

Le seule grêce à demander aux dieux lointains, 
aux dieux muets, aveugles, détournés, 

à ces fuyards, 

ne serall-elje pes que toute larme répandue 
sur le visage proche 

dans finvisibla terre ft germer 

un blé Irépuisable ? 


Shogun est au Japon 
ce qu’« Autant en 
emporte le vent » 

est à l'Amérique 





A. B. 
% A LS LUMIERE D'HIVER, de Philippe Jaccottet. Galllmard, 


À 102 pages, 28 F. 7 
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La solitude | Georges Roditi | 
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Les mésaventures de L ‘identité 


© Un séminaire plu- 
ridisciplinaire dirigé au 
Collège de France par 
Claude LévriStrauss et 
publié par Jean-Marie 
Benoist. 


U'EN est-il de l'identité ? 
Voici longtemps que cette 
notion ou, mieux, cette relo- 

tion, est l'occasion de bien des 
migraines. Lo difficuité cornmence 
ovec le couteau de Jeannot. Le 
lundi, 1! en a remplacé la lame 
et le mardi le manche. Et il se 
tenait encore pour propriétaire de 
son couteau, le même e couteau de 
Jeannot » qui lui réndait les 
mêmes services. Le nom, la fonc- 
tlor et le modèle suffiraient-ils à 
assurer l'identité da la chose? 
Pourtant le couteau du lundi avait 
disparu le mardi. Le même serait-il 
dons un autre ? 


Que dire, par ar d'une 
pe dont un jour o71 change- 

1 je toit? Cela ferait-il quelque 
différence ? Nuilement. Vous conti- 
nueriez d'y habiter, pensant et 
disant : « On est en train de 
changer mon toit, mais les archi- 
tectes ont prévu l'événement », et 
votre maison demeureralt là où elle 
est, celle-là même dont on changa 
le toit. Si la cage d'escalier s'ef- 
fondre, cela introduira, pour vous, 
quelque « discontinuité >. IL vous 
faudra déménager en attendant. Et 
après réparation la maison retrou- 
vera son identité, sa vie d’honnête 
maison. Quelque chose résiste en 
elle. Quelque « trognon » d'identité 
selon lequel, relativement à 
quelques propriétés qui la main- 
tiennent, elle demeure la même en 
son changement. 


Allons jusqu'au bout. Jusqu'à un 
incendie dévastateur. Quelque part, 
en quelque tiroir, en quelque tête 
subsiste encore le plan. On re- 
construira la maison, la même, à 
la même place. Grosse discontinuité 
pour vos habitudes et votre budget. 
Mais pour la maison, quelle Impor- 
tance ? Elle renaît de ses cendres, 
lo même. il en va ainsi des choses 
artificielles. -eur identité réside en 
dehors d'elles. Leur disparition n'a 
d'autre importance que celle d'un 
manque à servir, à gagner ou à 
consommer. On en refera d'autres, 
les mê-:es, ecr leur identité est tou- 
jours en réserve. 


Qu'en serait- maintenant des 


arbres et “es ponts, des hérissons 
et des langoustes, des fourmis et 
des hommes, et de leurs sociétés ? 
Où trouver ici (et faut-il le cher- 
cher ?) le « trognon d'identité », en 


ces sortes’ d'êtres où tout, naïis- 
sances at morts, continuités et rup- 
tures, changements et répétitions, 
vus du dehors, s’enracinent au- 
dedons et se produisent e lui? 
Tous ces êtres « naturels » qui, 
pour poraphraser le vieil Aristote, 
semblent posséder -en eux le prin- 
cipe de leur stabilité et de leur 
changement, comment découvrir le 
lieu, l’espoce et le ti-s«u où s'or- 
ticule l’antique relation du même 
et de l'autre, de l'identité et de la 
différence ? Qui est le maitre ? Lo 
concorde qui maintient l'ldentisue 
ou Je conflit, « pére de toutes 
choses » ? 


A ces questions, Claude Lévi- 
Strauss à consacré, en 1974-1975, 
son séminaire du Collège de France, 
On sera reconnaissant à Jean-Marie 
Benoist, qui fut k cheville ouvrière 
du séminaire, d'avoir réuni Îles 
exposés qu'y prononcèrent les invi- 
tés (ethnologues, linguistes, biolo- 
gistes, psychanclystes, mathémoti- 
ciens), ainsi que les discussions qui 
suivirent. Le livre ainsi produit est 
un exemple de cette pluridisciplina- 
rité tant souhaitée : les recherches 
convergent ou $e recoupent à raison 
de leur différence. Livre difficile 
aussi, à cause de la variété, de la 
richesse, et parfois de la technicité 
de diverses contributions. Mais ià 
est le prix dont il faut payer le 
sérieux du travail. Aussi les auteurs 
me pardonneront-ils si, -pour com- 
mencer, et rendre sensibles 
quelques-uns des problèmes qui me 
paraissent les agiter, j'use de l‘apo- 
losue et de la transposition. 





Dix cailloux 
tout ronds 





Imaginez donc que vous 
devant vous, mettons dix cailloux, 
tous tout ronds, de même taille et 
en celo seulement (mais la chose 
suffit} identiques. Vous allez jouer 
à former avec ces cailloux toutes 
les configurations distinctes qu'ils 
permettent et que vous FE: ‘ez 
concevoir. Vous fabriquerez ainsi 
(ce que vous faites tous les Jours) 
de l'autre avec du même. Vous ne 
dépossrez as cependant les pos- 
sibilités que vous offre la combino- 
toire. Et quelque algèbre, que vous 
le sochiez ou non, habitera vos 
gestes. Choque configuration pro- 
duite apparaîtra ainsi comme un 
point d'arrêt. Vous pourrez la fixer 
par la photographie st ordonner les 
images obtenues en une suite dont 
le: éléments resteront séparés, dis- 
continus. 


Supposaz maintenant que, par 
quelque ressort caché de leur na- 
ture, ces cailloux se mettent en 
molivement d'eux-mêmes, réalisant 
spontanément et d’une manière 
pour vous imprévisible les confiqu- 
rations méênies que vous auriez pro- 
duites artificiellement et d'autres 
encore que vous n'auriez pas 
conçues. Imaginez que ce mouve- 


CORRESP ONDANCE 


À propos de Noam Chomsky : 


L'article de Jean-Pierre Faye, 
«Noam Chomsky ou la révolu- 
tion possible » (le Mode des 
livres du 17 juin 1977}, à «a sur- 
Claude Hagège, direc- 


a Grammaire 
générative, Réflexions critiques, 
P.UF., coll. « le Leu »), qui 
nous & adressé teitre sui- 
vanie : 


Personne ne Songe à nler 
l'importance des luttes hardies 
et chaleureuses menées ri 
Chomsky, à l'avant-garde de 
Tintelligentsla de Nouveïle-An- 
gieterre. contre les formes mul- 
tiples de l'oppression économique 
et politique. I est encore moins 
question, d'oublier le caractère 
exemplaire d' no ne de 
savant profondément entagé 
dans le combat pour la ilberté. 


Mais précisément, le sympathie 
que l'on peut ressentir pour cet 
nt ne devrait pas avoir 


bution pro t scientifique 
, condition 
t exaltée qu'elle est 
le fait de celui-là même dont on 
admire les prises de 
publiques. Une telle attitude, en 


contraire à l'inspiration mème 
de 1 ee Mono . 

68 
Chomsky en solent restés à cette 


-& 
ÉD CEEE 


-les ruptures. La combinctoire aura- 


et selon ses : intéréts et sa com 
.plexion : Julia Kristeva, en cher- 
chant dans lo « ‘sémlotique >» le 
discours enraciné des pulsions — ce 
qui excède hp du'sujet qui sait, 
et révèle, au cœur de la langue 
poétique, le sujet: qui, réellement, 
vit et parie. Michel Serres, en 

voilant les espaces très ariciens, 
plus vieux que notre Euclide, mois 
encore présents ici où nous sommes, 
avec notre. corps €t nos discours, 
espaces qui s'articulent, se dis. 
joignant .et se composent, engen- 
drant: chemins : et - non-Chermins, 
ponts et-puits, en un feullieté' de 
structures que doit déchiffrer une 
topologie spécifique. Antoine Don- 
c':a, en montrant comment le de- 
venir du vivant excède sans jamais 
la subvertir la loi du programme 
génétique. Jean Petitot, en cher- 


ment se prolonge sans interruption 
pendont un laps de temps assez 
long, et que, l'ayant filmé, vous 
projetiez le film ais obtenu. Vous 
verrez alors les configurations pro- 
duites surgir l'une de l'autre, se 
transformer l'une dans l'autre, en 
un mouvement continu dont vaus 
vous efforc. az de comprendre l' 

traînement, les enchaïnements et 


t-elle disparu de votre horizon ? 
Nullement. À vrai dire tout se passe 


patte réglé, mais ininterrompu 

mouvements et formes. 
Quelle logique, quelle raison et quel 
discours vous permettraient-ils ici 
de tenir ensemble l'algèbre de la 
combinatoire st la dynamique de ke 





modification ? chant dons les travaux du mathé- 
maticien René Thom {« Théorie des 
cotastrophes >) précisément Îles 
procédures permettant de construire 
La stabilité cette logique de la différence : 


logique qui, sans renier l'algèbre, : 
devra davantage à {a topologie dif-"- 
férentielle. André Green, en mon- 
trant comment, ou cœur de 
l’ « atome de parenté » lévi-straus- 

sien, vit cependant, avec son poids 
affectif, la relation de la mère à 
l'enfont. Ainsi se renouent les fils 
de l’anthropologie, de la bio'agie, 
‘de la nous, de la 

lyse et. le géométrie différen- 
tielle La . sophistiquée. 


et les transformations 





Toute une classe de problèmes 
homologues de celui-ci, mais bien 
plus sérieux et complexes, se posent 
pour les systèmes enoturels» : 
organismes vivants et espèces, 
sociétés animales et humaines, 
longues, enchaînements de 
conduites dans um environnement 
me neutre, etc, ils sa posent avec 
des exigences d'autant plus fortes 
que les sclences qui s'appliquent à 
l'étude de ces systèmes (et dont 
certaines se nomment «€ hu 
maines ‘2) ont atteint at sont en ue 
voie de dépasser le stade structu- 
rol : c’est-à-dire en gros celui de 
la mise en évidence des règles 
intemes et proprement combina- 
toires qui assurent et définissent 
les conditions de stabilité et de 
reproduction et de transformation 
des systèmes considérés. Ces pro- 
blèmes me paraissent se ramener 
ou suivant : qu'est-ce qui excède 
lo pure algèbre de la structure dès 
le moment où le système mani- 
feste, produit et impose sa dyna- 
mique propre? Ne serait-ce pas 
précisément dans cet excès (si on 
parvenait à en déchiffrer la 
logique) que se trouverait le secret 
même de l'apporente stabilité des 
structures ? Et ne faudrait-il pas 
alors apprendre à penser |’ « iden- 
tité » por l'intermédiaire d'une 
logique du procës : celui de k1 pro- 
duction des rifférencc: ? 





Sinstruir ire 





Un mot pour finir. Ce livre est 
difficile: Peut-être est-il bon de 
laborder por les contributions 
concrètes, mais du plus haut inté- . 
rét théorique, fournies por les 
_anthropologques (F. Héritier, F. Zo- 
nabend, Christopher Crucker, M. 
izard, P.-H, Stohl). Le lecteur dis- 
posero ainsi du matériau lui den- 
nont un accès plus- aisé aux taxtes 
assez abstraits évoqués plus haut. 

ll aura le chance de s'instruire 
beaucoup et de voir, sur le tas, que 
rien n'est plus élaboré, plus compli- 
qué, que: les procédures par les- ! 
-quelles; dons des sociétés éloignées J 
de lo nôtre, quelqun peut étre 
dit être lui-même. Aïnsi se dissipe 
-et paraît presque se dissoudre cette 
identité simple et substantielle que 
nous -Hribuons oujourd'hui, en 
notre monde de fabrications, aux 

ètres et aux choses. 
Je serais bien en peine, n'étont 
pas du métier, de dire si les invités 
de Cloude Lévi-Strauss sont parve- 
nus à mettre sur pied une telle 
logique. Du moins puis-je dire que 
leurs contributions y convergent : 
en ceci semble-t-il que ce qui 
excède la combinatoire, ca qui 
excède la pure position d'identité 
(le «€ trognon » substontiel dont : 
nous porlions en comm.nçont) se 
trouve désigné et déployé selon son 
droit propre. 


Ajoutons qu'il importe d'être 
attentif aux discussions qui suivent 
les exposés, Elles offrent l'avantage 
d'être introduites par Claude Lévi- 
Strauss lui-même. L'intérêt théo- 
rique et le sens profond y sont tou- 
jours dégagés avec clarté et 
_Précision. Ce qui, de nos jours, n'a 
pes de prix. 


JEAN-TOUSSAINT- DESANT TE: 


+ L'IDENTITÉ. : Grcetet. col. - 


Chacun noire, < Figures 2, 352 D, 59 F. 





du décalage de dix à vingt ans 
(et parfols beaucoup plus) entre 
les deux rives de l'Atlantique. 
AUX nat Ur, en effet, dès 
la fin des années 60, des réserves 
de plus en plus ojrieuses ont été 
soulevées ne fondements 
scentifiques de la grammaire 
générutive, qui äpparaît à beau- 
largement ds 


tions de recherche. Mëme si l'on 

décidait de ne pas tenir comp 
de cette évolution, il resterait 
que l'innéisme et le rationalisme 
chomskyen, prolongeant un. cou- 
Tant tous à fait traditionnel, sont 
loin d'aller de soi en matière de: 


Coup comme passée, te de Hbéras ! ou 
une ve at10n FPS 2 en 
à raison même de l'intégration poétique, et on voit beaucoup fce:- LT 
d illeures j .quoi Mini: 
contraire (-). » ne 


e certaines de ss me J 
démarches dans d'autres direc- 
























comme terrain de jeux | 


- URJEUX ouvrage que celui-cl : mélangeant: aliëgrement . théo- 
C rle et fiction, histolres de cas st blographles imaginaires, - 
. une réflexion sur Carpaccio, uns partie du «romans dé : 
l'hystérique Dora, un peu de Proust avec un peu d'Ovide e1.le .!.. 
discours de l'analyste avec celui de l'analysart, [| réugéit, non . 
sans bonheur, à échapper à tous les genres connus. 


Al est vrai que le propos de René Major n'en. exigeglt pas ||. 
moins : «dé-Cadastrer [a psychanaiyso ». autrement dit en fafre :| :.. 
non plus te territoire revendiqué par une chapelle, mals un terrain | 
de rencontre et pourquoi pas de Jeux. L'entreprise demandait ne Ÿ 
liberté certaine d'ailure &t de: mouvements. Premier volume d'uns : 
‘ collection qui se veut, elle aussl, crolsés des chemins et lieu de 4- 
confrontation, Aéver l'autre nous propose donc. de Charcot à Lacan. |: 
üne sorte de travelilng sur toute l'histoire de la psychanalyse, où °°: 
le lecteur éprouvera quelquefois un sentiment do’ vertige. ÉS 


Mais la logique qui sous-tend ces ruptures, ces renvois. a 
ces bonds est bien toûjours, aussi énlamatique que CORRE - 
celle même de l'inconscient. . 


' | CHRIST LAN DÉLACAMPAGNE. 


* REVER L'AUTRE, de Kené Major. Anbier-Montsigne, en” 
SN ne S 
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Les inépuisables archives 
de René de Chambrun 


@ Quand La Fayette 
était le « prisonnier de 
Europe ». 


ORSQUE Gilbert de La 
L Fayette, libéré après des 

années de geôles prus- 
siennes el reéscapé du cui-de- 
basse-fosse d'Olmütz. obtient de 
Bonaparte. en 1799. de rentrer 
en France, Adrienne de La 
Fayette sait — des médecins 
hollandais le lui ont appris à 
Vianen — que son mart, Cuber- 
culeux, doit vivre désormals dans 
une atmosphère dépuée d'humi- 
dité A grands frais et ä coups 
d'emprunts, car elle est alors dans 
la gène, l'épouse fait couler des 
tonnes de Cheux dans les murs 
du château de Lagrange-en-Brie, 
où elle prépare je retour du pros- 
cri Nous devons, à ces précau- 
tions de :a tendrasse un de ces 
miracles dont les historiens, de 
temps à autre, ont lieu de 5e 
réjouir. 

L'affaire tient du roman. En 
1846, douze ans après le décés de 
La Fayette, Jules de Lasteyrle, 
son petit-fils, meurt à son tour. 
Sa veuve, Olivia de Lastevyrie, 
est une KRohen-Chabot, rten 
moins que favorable aux idées 
libérales du grand homme de la 


famille. Elle relègue tout ce qui. 


provient de lui dans une aile du 
chäteau où les héritiers suivants 
n'auront pas davantage de ral- 
sons d'aller pousser des investi- 
gations. 

Le dernier possesseur direct de 
Lagrange, Louis de Lasteyrie. 
s'est pris d'affection pour la 
jeune femme de son cousin Renë 
de Chambrun. En 1935, il leur 
propose. à tous deux. le rachat 
du chäteau, mails les nouveaux 
propriétaires n'entrent en pos- 
session des lieux que vingt ans 
plus tard, après sa disparition. 
Alors. c'est la découverte René 
et Josée de Chambrun. ouvrant 
l'une après l'autre les seize 
petites plèces du « couloir des 
Polonais », mettent au jour, 
après plus d'un siècle, une foule 
de documents qu'ils trouvent, 
probablement à cause du degré 
d'hygrométrie entretenu par le 
traitement à la chaux. dans un 
parfait état de conservation, et 
n! les rats ni les ternrites ne sont 
venus non plus dégrader ce tré- 
sor. Toutes iles archives de La 
Fayette sont là, eb Ses COITES- 


Béla Balazs 


L'ESPRIT 
DU CINEMA 


Précéède de Béla Balazs, 
théoricien marxiste 
du cinéma 
par Jean-Michel Palmier 


Pasolini 


L'EXPÉRIENCE 
HÉRÉTIQUE 


Langue et cinéma 
Preface 
de M.A. Macciocchi 


G.H. Morin 


LE CERCLE 
BRISE 


L'image de l'Indien 
dans le western 


Henri Agel 


METAPHYSIQUE 
DU CINEMA 


PAYOT 


106, Ba SAINT-GERMAIN 
75005 PARIS f 





pondances. et sa bihliothèque, et 
les souvenirs accumulés auLour 
du héros : autant de Eémoins sur 
la guerre d'indépendance, ia fin 
de l'Ancien Régime. la Révolu. 
tion, l'Empire 


Blentôt ouverte à André Mau- 
rois, cette mine lui permet de 
révéler au grand publie, par une 
de ces biographies chaleureuses 
dont LI avait le secret (Hachette, 
1961), le personnage d'Adrienne 
de La Fayette, [lemme d'une 
exceptionnelle fermeté d'âme, 
amoureuse, dont la passion et 
l'abnégation donnent à réver au- 
jourd'hui encore. Elle apparul, à 
beaucoup. comme la tête la plus 
solide du couple, au moins en 
plusieurs circonstances, contre- 
poids modéré, à d'autres, des 
impulsions pas toujours raison- 
nables et de l'Incorrigible opti- 
miwsme du marquis. 


La voici de nouveau sur I& 
scène. aux heures [es plus héroï- 
ques ec les plus touchantes de son 
existence, luftant, au péril de sa 
vie, pour sauver les enfants de 
Gilbert. les biens de Gilbert et 
Gilbert lui-même; puis, quand 
elle fut sortie des prisons où la 
Terreur était venue chercher, à 


ses côtés, plusieurs de $es proches : 


les plus chers. se démenant pour 











La Fayette tcollection ambassade des Etats-Unis). 
Adrienne de La Fayetle {fondation Josée et René de Charmbrun. 
châlenn de La Grange}. 


rejoindre, à Olmütz «ie prison- 
nier de l'Europe». dont elle 
obtiendra de partager la capti- 
vité. Une captivité terriblement 
dure : les coallsés se vengent 
sordidement de l'homme qu'ils 
tiennent pour un suppôt de ia 
Révolution. Dans ce cachot., 
&ädrienne perdra la sante 


Livre émouvant. où l'on voit 
mürnr, pour l'épouse véritable- 
ment admirable, les sentiments 
d'un époux charmant, mais léger. 
superbement égoïste, « fayettiste » 
avant tout chose: livre nourri 
de détails neufs, dus au depouil- 
lement de centaines de lettres, 
par exemple sur les efforts de 
La Fayette pour sauver le roi en 
juin 1792, ou encore sur les pré- 
paratifs, par Bollmann, de l'éva- 


sion manquée d'Olmütz : ainsi 
René de Chambrun contribue-t:i1 
à l'éclairage d'un pan d'histoire 
où tant de zones ombreuses 
demeurent, De son côté, Josce de 
Chambrun s'emploie à constituer. 
ä Lagrange. un musée : piece 
après pièce, elle restaure les tieux 
où La Fayette à vécu les der- 
nieres années d’une existence 
habitee par le souvenir 
d'Adrienne, et dans l'état Où tous 
deux. enfin réunis et libres, y ont 
goûte. de 1801 à 1807. leur «seul 
temps de vrai bonheur ». 


GINETTE GUITARD-AUVISTE. 


k LES PRISONS DES LA 
FAYETTE - DIX ANS DE COURAGE 
ET D'AMOUR, de René de Cham- 
brur Librairie académique Perrin. 
313 p., 55 F. 





«The little big man » 


(Suile de la page 13.) 


A Paris, il est un despote 
almable, pittoresque, lègèrement 
ridicule dans sa vie sentimen- 
tale A Berlin, à Vienne, à Londres 
ou à Moscou, il est l'antéchrist. 


Cette époque est cele de David 
peignant le charmant portrait de 
Mme Récamier. Elle est aussi 
celle de la cavalerie française 
réquisitionnant pour ses chevaux 
la récolte des paysans prussiens. 
Ceux-ci, aprés la famine. ne 
seront plus des spectateurs Indif- 
férents, À partir de 1818, en Es- 
pagne, en Allemagne. en Russie. 
Napoléon se heurte à Ia haine 
des peupies. Ce deuxiéme volet 
de l'aventure impériale est essen- 
tiel à la compréhension de l'Eu- 
rope moderne, jusqu'à 1945. 


Dans la deuxième moitié du 
règne, lA guerre ne paye plus. 
Elie n'est plus nl! fraîche nl 
joyeuse. On enrûle des conserits 
de plus en plus jeunes Napa'eon 
devient j'Ogre. La bourgeoisie 
française se lasse de son sauveur. 
Mais il faudra que l'Europe cra- 
lisée prenne Parts pour que l'Em- 
pereur abdique et que le régime 
s'effondre. «a Le gouternement im- 
pérul cessail après 1RO7 d'être 
celui d'une classe pour devenir 
le jouet des caprices d'un indi- 
vidu » Le système politique a 
pris quelque autonomie à l'egard 
de la société, il ne dépend plus 
d'une bourgeoisie en mal de sta- 
biisation. Le vingtième siècle 
donner: l'habitude de ces « décoi- 
lages» Fücheux des superstruc- 
tures politiques. où l'Etat l'em- 
porte sur la société. 


La France a inventé la levée 
en masse, et par conséquent la 
guerre totale L'affrontement 
idéologique également, puisque les 
armées françaises s'employalent 
à Liquider le féodalisme et à ex- 
porter le code civil Napoléon 
n'est pourtant pas un idéologue 
ou un théoricien. El ne sait pa: 
qu'i forge l'Europe moderne e1 
ses haines nationales Plus tard, 
à Sainte-Hélène. il réfléchira sur 
son rôle historique. Empereur. 1! 
vit un rève glorieux, plutôt rétro. 
accroché à Alexandre et à l’Anti- 
quité., Napoléon Bonaparte est en 
Fait le prototype de quelque chose 
de beaucoup plus inquiétant 
cel du chef d'Etat qui peut 
tout, non parce qu'il est génial, 
raais parce qu'il a atteint ce que 
Bertrand de Jouvenel a appelé 
ala chambre des machinezso, ce 
centre de corsmaändement d'un 





JACK THIEULUY ET RENÉ GARBIT 
AUX ÉDITIONS DE L'ATHANOR 
Pour la rantrée littéraire de sep- 
tembre, l'Athanor annonce deux 

romans : 

LOI DE DIEU, 

de Jack Thieuioy 
{si l'auteur n'est plus à présen- 
ter, son Œuvre est encore à 
découvrir) et 

LOULOU-METRO, 

de Renë Goarbit 
{son deuxième roman aprés « le 
Temps fou », chez Julliardi. 





L'Athanor. un editeur uh peu plut 
fou. Un Peu plus Rautre, Un peu 
pius téméraire que les autres ? 


EDITIONS DE L'ATHANOR 
23. rue Veneau 75007 Parie 








appareil d'Etat qui tient bien sa 
société. 


Notre sauveur n'est pas un su- 
perman. Ses démélés avec jes 
clans corses. son hésitant 18 bru- 
maire, montrent assez qu'il est 
un politique médiocre. ou plutôt, 
qu'i ne domine la politique que 
quand celle-ci se confond avec 
l'administration, quand elle 
réduit à une technique du com- 
mandement. Sa spécialité docrri- 
nale est le jugement sec et banal, 
la platitude à forme militaire. 

Napoléon est un grand stra- 
tège, un tacticien remarquabie 
— ies plus farouches réducteurs 
de culte de la -personnallté au- 
ront du mal à démontrer le con- 
tralre Cependant. on ne dira 
jamais assez les ralsons sociolo- 
giques des victoires françaises. La 
France est alors La Grande Na- 
lion : elle a l'une des populations 
tes plus nombreuses du continent 
et probablement ie meilleur 
appareil administratif centralisé 
d'Europe. Elle est unie par un 
sentiment national tout frais, 
unique au monde Un très bel 
instrument de guerre 


Tout-puissant, militaire, Napo- 


léon choisit de faire |àa guerre. 
Tularë sait tout de Napoléon. 
mais il ne cherche jamais à s'en- 
fermer dans une interprétation 
linéaire du personnage. N laisse 
le lecteur juger. Ce n'est pas le 
moindre mérile de ce livre Mails 
toute biographie politique objec- 
tive à tendance À tuer, comme 
à mettre à plat son héros Le 
culte de Ia personnalité — des 
empires mésopotamiens et égvp- 
tiens aux systèmes totalitaires 
modernes — a pour fondement 
l'émerveillement d'une sunciété 
devant sa propre puissance. La 
division du travall et l'organisa- 
tion étatique font que l'individu 
se sent dépassé. automatique- 
ment écrasé par sa société. Dans 
cet édifice social qui parait. qui 
est, plus que la somme de ses par- 
tes, il] cherche un centre pensant, 
un homme comprenant et domi- 
nant l'ensemble. Supérieur. 

Sur là puissance de la France 
post-révolutionnaire. on à collé 
une étiquette: Napoléon 


EMMANUEL TODD. 
* NAPOLEON OÙ LE MYTHE DU 


SAUVEUR. de Jean Tulard. Fayard, 


aci pares. 59 F. 





Le numéro de se de be tt est paru 


eLEPALMARES 77 DES UNIVERSITÉS» 


Pour La seconde année consécutive. - le Monde de l'édu- 
cation publie un -palmarès des universités». en élendant 
l'éventail des disciplines analysées : outre les lettres. les 
sclen:es. les sciences soclales et humaines, vw figurent la 
médecine {pour Paris) et les classes préparatoires aux grandes 
écoles d'ingénieurs ef de commerce. 

Le domination parisienne se "entforce. Les universités de 
la capitale «produlsent= à elles seuies plus du tlers des 
doctorais en leitres el en sciences. Plus de Ia mollié des 
élèves qui entren! à l'Ecole polytechnique proviennen! des 
classes préparatoires parisiennes. Les élablissements parisiens 
son! presque toujours en têle pour les sciences sociales et 
humaines (Dauphine pour l'économie : Sciences-Po Paris pour 
les sciences politiques : l'Ecole des hautes études en Gclences 
sociales pour la soclologie : Paris-V pour la linguislique : 


Paris-V pour la psychalogie). 


Maigré cela. certains établissements de province obtlen- 
neni des résullats remarquables. Ce sont, en particulier. ceux 
des - grandes métropoles univershliaires + du Midi — Alx- 
Marselile, Lyon. Grenobie. Monipellier, Toulouse. Bordeaux — 
ainsi que Strasbourg. Parmi les établissements de moindre 
teltie. Il laut citer Nice. Lile ou Dilon Les universtiès les plug 
récentes on! du mal à -décalles =. Certaines. toulelois. y 
parviennent dans quelques secteurs spécicilisés. comme Orléans. 


BresL Mulhouse ou Le Mans. 


@ La tribune des législatives : 





les points de vue de Jean-Pierre 


Soisson (PR) Louis Mexendeau (PS) Jacques Guyard (PS -Ceras) 
@ Un choix de livres d'entants pour les vacances. 


Le numéro 


France, 50 F, Etranger, 68 F. 


Abonnements (II numéros) : 


: SF 


5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 
Téléphone : rédoction 246-72-23 | 
et administration, abonnements 820-463-03 
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LE MONDE DES LIVRES 


_ Les nègres en littérature 


Prête-moi ta plume pour écrire un livre 


®@ Qualifiés co- 
auteurs par la loi, « col- 
laborateurs d’auteur >» 
per ceux qui les em- 
ploient, les « nègres » 
littéraires. 


L n'a plus grand-chose à voir, 
le nègre en littérature de 
1977, avec cœlui qui reste 
associé au nom d'Alexandre 
Dumes père, et qui s'appelait 
Auguste Maquet, Ce jeune pro- 
fessæur au lycée Charlemagne 
avait commis un manuscrit sur 
la conspiration de Cellamare. 
L'éditeur à qui H le PDroposa 
jugea l'idée intéressante, mais fut 
moins enthousiaste du résultat. 
I demanda ä Dumas, connu 
pour son savoir-faire, de s'occuper 
de ce récit Pour parler clair : 
d'en faire un livre vendable 
Comme on le voit, dans cette 
aventure célébre. le Trai 
& nègre » ne fut pas Maquet 
mais Dumas. La justice devait, en 
12 circonstance, dire son mot, 
puisque celui dont le nom resta 
fut celui qui avait du talent, 
autrement dit : le «nègres, alors 
n'était pas l'écrivain, C'est qu'à 
l'époque la célébrité était consen- 
tie sur d'autres critères qu'elle l'est. 
aujourd'hui, où l'information sui- 
Tit à La fabriquer et non point 
cbiigetoirement la valeur. 1] sem- 
ble aussi qu'en ces tempe déjs 
lointains 1l était difficile d'être 
célèbre sans savoir aussi écrire, 
maitriser sa langue, comme le 
montrent les Correspondances, 
pour ne parler que d'elles. —1 ne 
serait pas venu à quiconque l'idée 
de demander à la Champmeslé à 
MEe Mars ou à Rachel de raconter 
leur vie, moins encore à une 
lavandière ou à une vivandière. 
Ce qui, depuis trente ans, a 
rendu la « négrltude » llttéraire 
de plus en plus florissante, c'est 
précisément la part prise par Jes 
documents, les souvenirs, les 
témolgnages, les Mémoires de 
toutes sortes, dans la production 
éditoriale internationale, Des 
vedettes en tous genres sont 50l- 
licitées, venant de tous les do- 
maines. Et pour être « vedette », 
il suffit d'avoir à un moment ou 
un autre joué un rôle que l'actua- 


lité a retenu et qu'elle peut à: 


l'occasion amplifier. Mais, pour un 
avocat capable d'écrire lui-même 


tirera. pas les Mémoires d'outre- 
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leur place en librairie 
estre durant. 

Ainsi s'explique Ja prospérité 
1 « négritude ». Cependant, 
y a nègre et nègre. LA COrpo- 
tion, comme celle des sportifs, 
a ses professionncis et ses ama- 
teurs, ses habituels et ses occasion- 
nels © y à là aussi des renom- 
mées établles, des cotes et des 
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de 5 000 et même 6 006 ou 7 000 KR. 
Ds ont accepté leur condition, 5e 
déclarent « écrivains publics » ou 
« porte-plume 2, puisqu'il en faut. 
Ni génies ni OS. mais simpie- 
ment bons falseurs, connaissant 
leur métier, ses usages et ses 
recettes. Us se trouvent essentiel- 
lement soit au bureau de produc- 


avocat à la cour d'appel 
de Paris. a reçu beau- 
coup de « nègre » en coière 
venus le consulter sur leurs droits 
e: l'éventualité d'une procédure 
où d'un arrangement à la suite 
de déboires divers. Sa profession 
l'obllge à voir les choses en 
juriste. 11 faut alors constater 
d'une part que les conflits ouverts 
sont rates, Mals plus rares encore 
la possibilité qui est laissée de 
plaider avec uns chance de succès 
tant les contrats signés appa- 
Jours entre gens de l'édition. 
Où se recrutent les « nègres » 7 
I y a des journalistes, c'est Vrai, 
mais le plus souvent l'éd'eur 
trouve les « collaborateurs d'au- 
teurs » dont il a besoin dans 8e 
propre maison ou parmi ses 
propres AULEUIS, EUX - mêmes 
directeurs littéraires, directeurs 
de collection, lecteurs. Pour les 
autres, si ce sont des profession- 
nels, ils savent à quoi s'en tenir. 
Eb eurtout la lol du 11 mars 


M: HENRI CHOUKROUX, 


tion Hitéraire, soit dans la grande 
réserve où puisent Opera-Mundi 
et quelques autres, et, d'une facon 
générale, les chercheurs de « best 
sellers » hypothétiques 

A l'autre bord, certains, qui ont 
essayé le genre, le pius souvent 
par nécessité, s'en sont mal ac- 
commodés où point du tout. 05 y 
ont alors durement mis à 


quelquefois, mais, en général, 
sans succès et surtout sans écho. 

A quoi se flaire la présence du 
« nègre », c'est-à-dire sa partici- 
patlon à l'écriture d'un livre por- 
tant une signature encore bril- 
lante des lumières de Ia téiévi- 
sion ? 

I fut longtemps rare que la 
page de couverture permette de 
dételer quoi que ce soit. Ni Roger 
Boruiche ni Alex Joffo n'ont fait 
savoir de qui ils avaient reçu le 
talent que ieur prétent toujours 
généreusement les «prières d'in- 
sérer ». De Jean Noli, de Frantz- 
André Burguet, de Claude Klotz ? 
Et Gédéon KHausner, magistrat 
israélien, n'a pas raconté seul non 
ptus l'affaire Eichman, sous le 
titre : Justice à Jérusalem. 

Il peut y avoir des exceptions 
éclatantes Comme elles viennent 
des Etats-Unis, elles sont 2eut- 
être annonciatrices d'un change- 
ment. Une toute récente A/faire 
Manson est présenté comme 
étant l'œuvre commune, à égalité 
de mention d'auteurs, du procu- 
reur américain qui linstruisit et 
du journaliste qui se chargea de 
construire le récit avec une autre 
plume que celle des procès-ver- 
baux d'un dossier. 

Sans alier jusqu'à cette épalité 
dans ia présentation du volume 
au publie, la couverture peut faire 
comprendre, et c'est ce qui se 
passe de plus en plus, la vérité 
Mon village sur la banguise, pro- 
duction Laffont-Opera Mundi, est 
un récit signé mejuscuiement 
Jean Leroy-Guyo, homme de mer 
et de glace, mais il est précisé 
en caractères plus discrets, et dès 
la couverture, qu'il a travaillé 
«avec la collaboration de Nadine 
Lefébure». Libre au lecteur de se 
souventr alors que Nadine Lefé- 
Lure, romancière et poëte-auteur 
Gallimard, ce qui reste une e carte 
de visites. a figuré en 1976 dans 
une sélection Goncourt polir son 
roman Le Chemin de Laiso. 


Auteur et collaborateur 
d’auteur 


Si cs n'est pas une règle, le 
nom du «nègre» n'apparait clai- 
rement sur une Couverture que 
lorsqu'il s'agit de livres dont les 
eauteurs » be sont Pas tenus pour 
des vedettes universellement 
connues. Nul n'a su que M° Jeuri- 
Louis Tlxier - Vignancour a reçu 
l'aide de Pierre Canavagglo pour 
Des Républiques, des justices, des 
hommes. Ni que la Cause des 
Jemmes, signée de la seule Gisèle 
Halimi, n'aurait peut-être pas vu 
le jour sans Marie Cardinal, ni 
que, sans ia méme, les souvenirs 
de la duchesse de Bedford, Nicole 
Nobody, n'auraient pas été ce 
qu'ils furent. g 

En revanche, c'est entendu: 
Simone Signoret est bien l'auteur 
à part entière de La nostalgie 
n'est plus ce qu'elle élait. Maurice 
Pons lui-même, dont la ville et la 
cour avaient murmuré qu'il aurait 
été le «nègre» de la comédienne, 
s'est époumonné à démentir pa- 
reïîlle infamie. Et, pour avoir tenu 
la rumeur pour vérité, DMmme Anne 
Galllard 8 reçu du papier bleu, 
ce qui devrait valoir, sur ce sujet 
des « nègres », un débat judiciaire 
à sulvre. 

A Opera Mundi, gros employeur, 
Charles Ronsac ne connaît pas de 
pareilles affres Cet homme affa- 
ble et tranquille, animateur de 
la collection « Vécu 2, annonce 
franchement la couleur. 


x On se plait à employer ce mot 
de «nègres, C'est bien péjoratii. 
IL y a en vérilt, Pour NOUS, un ŒU- 
teur — ia personne Qui à des 
SOLUVENTS, UNS EXDÉTIENCS, uUn£ 
histoire & raconter, — ei ur colla- 
dorateur de cel auteur. L'auteur 
c'est la bande magnétique, c'est 
vrai, el son colaboraieur, c’esi 
l'écriture. Et Dour ce travel 
touchera une pari de droits d'au- 
teur variable. Longtemps { ne 
toucha qu'un forfait. » 

La pari des droits est en effet 
variable. Eke peut étre égale à 
celle accordée à l'eauéeur ». C'est 
d'ailleurs la règle telle que l'a 
fixée La loi du 11 mars 1957, 
quand il s’agit de collaborateurs 
participant à la ecréation x d'une 
même œuvre En ce Cas si les 
droits auteur sont fixés à 
10 & du prix de vente, l’a auteur » 
touchers 5 % et le « nègre 2 5 %. 
De tels cas sont rares, car Îa {oi 
a prévu et admis l'éventualité de 
<conventions contraires ». Si blen 
que la part du enègre» peut 
n'être que de 40% des droits, 
quand ce n'est pas 30 % ou même 
seulement 26%, rarement, mails 
cela arrive, moins. 

Charles Ronsac ne volt pas là 
injustice. «e<WVos ce Vécux, dit-il, 
en raison des « auteurs »-choisis 
Connuissent à peu près loujours de 
gros rages, ei cela à cause de 
leur nom. c'est évident. Alors le 
part du coilaboraileur n'esi pas 


injuste, mêm: ramenée Cu quart 


des droits. Il fout voir le résultaf 
en fonction de 50 000 exemplaires 
et plus.» 

Tous les «nègress: ne parta- 
gent pas ce point de vue et n'ac- 
ceptent pas que leur participa- 
tion soit tenue pour secondaire 
ou minoritaire. 

C'est peut-Etre bien ce qui pous- 
Se quelques-uns à sortir de 
l'anonymat pour dire à la fois 
leur présence et leur rôle Là est 
aujourd'hui l4 nouveauté, 

Le plus fâché serait-il] alors 
le auteur » à qui, malgré tout, on 
vetirerait, peu ou prou, l’auréole 
usure d'écrivain. Car tous les 
+ nègres » l'ont constaté : que leur 
nom soit mentlonné, en couver- 
ture ou ailleurs, qu'il ne le &oit 
pas, dès que le livre est en libral- 
tie, celui qui en est pour ies bul- 
letins d'’éditeurs, pour les librai- 
res, pour la critique oussi, l'au- 
teur et surtout le seuk auteur, 5e 
comporte tout à fait comme tel. 
Sans gêne ni honte. sans trouble 
ni scrupule, Il dédicace, il parle 
à lr radio, paraît à la télévision, 
sans jamais songer à dire à qui 
il doit, pour partie au moins, ce 
droit aux trompettes de la renom- 
mée. 7 

À ce jeu, devenu Industrie, du 
«préte-moi te plume», comment 
joue-t-on ? Charies Ronsa£, passè 
expert, le dit. Et d'abord il livre 
queiques indications qui depuls 
longtemps. ne sont plus, pour lui 
du moins, ai pour la plus grande 
partie de l'édition, des secrets, 

«Marcelle Routier (un nom 
dans la «négrituder és lettres} 
a travaillé avec Simone Bertrand 
pour noire livre sur Piaf. Elle 
vient de travailler avec Michele 
Morgan {Avec ces yeux-là,. Entre 
les deux, on Pourrai en citer dix 
autres. Aujourd'hui On dirait que 
certains éditeurs ont honte de ce 
genre: alors qu'ils n'ont fait 
qu'imiter CE QUE ADOUS AVONS COM- 
mMmencé. » 

Faut-il aller jüsqu'à placer 
dans la catégorie des collections 
comme celle de Claude Glay- 
mann, chez Stock, qui ont déplacé 
le genre en faisant glisser vers 
l'interview totale et avouée, et en 
donnant forme de livre à des 
entretiens enregistrés plus 
qu'écrlts avec de grands journa- 
listes r ‘ Île grands écrivains. Et 
les Traversées du siècle du Seuil ? 

Que sait-on de La e cuisine x», de 
la manière de faire prendre des 
sauces El diverses ? 

Preraière condition : le «nègre» 
et son « auteur » doivent 5 


connaitre. Jls risquent ainsi de 
mieux s'entendre, ce qui est Llm- 
portant. Il fant Qque-eça marche 
entre eux ». C'est le cheval et le 
cavalier. « On peut d'ailleurs 
changer de cavälier en cours de 
route », dit à ce sujet l'entraîneur 
Rongsac. ° 


Si Yres-Guy Berges a été pres- 
senti — ce qui ensuite n'alla pas 


pare que œ grand reporter avalt 
connu le légionnaire su Blafra et 
avait aussi suivi son procès à 
Khartoum. Si Jeau-Marie Fitère 
devient la plume de Gllberte 
Pierre-Brossolette, c'est qu'il s'est 


fait auparavant une spécialité de : 


le Résistance de Pierre Brosso- 
lette, Si tel chroniqueur judiciaire 
prépare les souvenirs du docteur 
Yves Roumajon. C'est qu'en trente 
ans de carrière 1 à pu à la fois 
beaucoup écouter les dénositions 
de cet expert, l'a souvent inter- 
viewé et qu'ils se sentent mutuel- 
lement en confiance 

Après quoi, la recette, à quel- 
ques variantes près, est la même : 
entretien avec un magrétophone, 
le temps qu'Il faut, où — moins 
fréquemment — examen d'un ma- 
nuscrit qui existait déjà ou de 
notes suffisantes, mais à complé- 
ter en général Selon ce que ces 
«documents» apportent, le tra- 
val du «nègre» est différent. 
Selon l'humeur aussi de 50n 
«auteur». qui peut quand méme 
avoir des Idées, ses idées, et y 
tenir. C'est alors que peut surgir 
le conflit. Si le «nègre» possède 
à la fois bien le sujet traité et 
une bonne connâissance de son 
« auteur », !] peut s'aperrevoir que 
celui-ci triche ou escamote. 
Doit-il réagir ? Rectifier ? Y a-t-il 
une eclause de conscience» du 
porte-plume ? Ceux qui ont voulu 
l'invoquer, c'est-à-dire revendi- 
guer le droit de faire savoir dans 
le livre, par une préface qu une 
post-face, qu'ils n'ont pas été 
dupes, se sont cassé les dents Ils 
se sont vu opposer en général leuy 
contrat où une lettre-contrat qui, 
évidemment, n'avait pas prévu 
cette éventualité. 





La personnalité 


Voici d'ailleurs ce qui est 
attendu du «nègre», selon une 
lettre reçue par l'un d'eux, qui se 
plaignait d'avoir eu à faire la plus 
grande part du travail avec un 
<auteurs, auquel il fallait tout 
arracher, incapable de se raconter 
et qui de surcroift, embellissait 
trop les choses. 5 

Le contrat était signé pour 
« l'élaboration et La rédaction d'un 
livre de soutenirs ». 

« Cela veut dire, explique la 
lettre, ef selon de nombreux pré- 
cédents. l'interrogation de l'auteur, 
le plus souvent à l'atde d'un 





magnéliophone, sur les différents: 


éléments pouvant servir de base 


à la rédaction de l'ouvrage dont 


il s'agit, la mise en orûre de ces 


‘ éléments, la miss en forme du 


récit de l'auteur {en supprimant 
les lournures du langage marié. 
Mais en respectant au matimum 
le style de l'auteur, afin que le 
lecteur sente sa personnalilé), 
accompagnée d'un certain travail 
de sélection pour que l'ouvrage 
soit aussi intéressani Que possible 
et pour que le Personnage de l'au- 
teur ressorte sous une lumière 
sympathique : son interrogation, 
Par la-suite, sur des lacunes qui 


apparaissent, par exemple Dour. 


planter le décor et pour bien 
rendre l'atmosphère de ce qu'il 
@ vecu. » ° er 

Tout n'est-il pas dit ici et en 
peu de mots? Un bon «nègres, 
un professionnel, salt e coller» à 
ces orientations. Pour se permettre 


des variantes où des écarts. I ° 


faut à la fois avoir une person- 
nalité et une renommée Ça existe. 


JEAN-MARC THEOLLEYRE. 





que ce soit. 


Cette Interdiction de lever le lièvre n'est à vrai dire mention- . 
née dans aucun des contrats que nous avong vus, Mals Îl est sûr 
que beaucoup de nègres. la sentent peser sur eux tacitement, ‘ 
ou se l'imposent peut-être — sûrement —en songeant à l'avenir, du 
molns lorsqu'ils ne sont Pas des occasionnels. | voi 

Pour Marle Cardinal on peut du moins dire «comment ça 68: 
passe », c'est-à-dire comment ça s’est passé pour elle. : 
Je travaillais en général à partir d'un enregistrement. Après 
quoi je prenais les phrases des gens, Je les disals tout haut pour 





Les <enfants adoptils> de Marie Cardinal. 


moment où, elle aussi, eut à écrire pour d'autrés. « Sept en un an». 
dit-elle. Et payée au forfait, 5000 F, avec Interdiction de dire quoi 








prendre leur rythme, leurs mots. Il faut savoir aussi trouver pour 
le texte définitif, trouver la phrase de la page 22 de la transcription : 
de la bande qui aura à s'enchaïner sur telle autre dénichée & là : 


page 600. Ça a donné quand même des livres qui, je crois, ne sont . 


pas plats et, surtout, qui ressemblent aux personnes censées Îles 


“avoir écrits elles-mêmes. » 


Cependant, elle insiste sur ce qui fut le plus génant pour un à 
écrivain Comme elle : la rapidité d'exécution exigés. È Le 
« La Cause des femmas, de Gisèle Halimi, traltait évidemment de He 

la contraception et de l'avortement Et pour l'édheur fl fallaht abso- 

lument que le livre apparaisse en lbrairis au moment du débat sur 

la question que l'Assemblée nationale allait engager. Alors ti & fallu 

travailler en vingt-deux Jours, vingt-quatre heures sur vingt-quatre. » . 
Mais sans regret et surtout sans le moindre maüvais souvenir = 

« parce que, sur le fond, il y avait accord entre Gisële et son : 


« nôgre ». 


Pour la duchesse de Bedford, ce fut tout autre chose, : . 
- Elle ne me connelssait pas et mol.je ne la connaïssals pas | 
davantage, Alors, çe se passait Comme Çça-: on mé doimait le fexte | 
de enregistrements, je grattais là-dessus. Pendant ce temps, à 
l'époque, elle voyageait. Mais elle voulait tout volr, tout contrüler. 


Alors on lui sxpédiait mon texte par paquets, à ses escales, un jour D 


aux Caraïbes, un autre aux Antilles, après. à Londres. [es ne sais 
où encore. Elle retournait tout Ça avec des Indications nouvelles 
A la fin elle s'est lassée. Je supposa parce qu'elle trouvait malgré 
tout que c'était fidèle et pas mal pour de la duchesse de Bedford. ». 

C'était encore le temps pour Marie Cardinal de la nécessité. o 
Pourtant, mème après le succès rencontré par ses propres livres à 
comme /a Cief sur fa porte et les Mats pour le dire, elle a continué ; 


à travailler pour d'autres. 


-Mals ça 2 toujours été caché Ça fslssht partie auss) dé mon 
. travail aux éditions GrasseL Mois, de toute façon, cs travaii-là ne 
peut. ne pourra jamals se comparer avec celui que j'accompils 


comme écrivain, c'est-à-dire. quand ï s'agit de faire du Marie, 


Cardinal. »” 
Elle tient pourtant à ajouter : 


a li n'empêche que ce travall de «nègre» m'a quand même 
enrichi. Je préière mills fois avoir fait ça que des textes publici- 


tairas ou n'importe quel autre «job». Parce que, finalement, t'est 


quand même drôlement pius intéressent de faire «sortir un livré ue 


de quelqu'un, de démonter ses mécanismes. Pour Gisèle Haliml, 


tenez, {! me failafi d’abord comprendre la structure de son raison ee 
nement pour ne pas le trahir. Et quand j'avais, par-dessus le marché. Ex 
compris son vocabulaire, sa construction, |e pouvals faire une phrase | 
qui n'était plus du tout de moi, mals bien d'elle. On devient très 


aglie pour cela. vous savez Ça ne donne pas du talent mais ça 
habitue à l'architecture d'un paragraphe, Ça apprend aussi à voir 


les fautes, à voir où ça cloche et pourquoi. Surtout pourquoi. M D 


Ça aussi ça m'a rendu Service. » 


Elle résume sa conception du « nègre = : « C'est simple. On + 
reçoit en général un mauvais !lvre pour un bon sujet Pour mol = 
il faut que ça fasse un bon livre, mais ce bon livre ne doit pas étre 
le mien. !I doit rester Celui de l'autre.»  . : : 

- Elie conclut : - Tout de même, ça falt -un drôle d'eftet de voir, 

après, ces livres-1à en [brairie. On a Un peu l'impression d'y voir 


ses enfants adoplifs. » 


Mais elle a dit aussi, comme ça, en passant, qu'il y eut des 


moments où « eile n'en dormalt pas ». Et que « Idéologlquement, cs ï 
n'est pas le réve», parca qu'on a beau se sentir ou se vouigir ï 
seulemant «f’Ouvrier qui fait une autos fl arrive aussi qu'i faille : ie 


“écrire des choses tellement contre votre pensée qu'on en souffre }: 1°: 
CIM Te /. CT 


vachement LU | L 


LES PUDEURS DE LA LOI 


1957 sur la propriété littéraire 
et artistique donne une définition 
bièn flous et bien pudique de 
l'œuvre écrite en collaboration. 
Article 9, alinéa premier : « Est 
dite œuvre de collaboration l’Œœur 
vre à la création Le laquelle ont 
concouru plusieurs personnes. > 
Cela écrit, qu'est-ce que 


« concourir > à une création ?. 


La jurisprudence à qui le loi à 
laissé le soin d'en dire plus resté 

netusnte, incertaine, s Concours 
direct à la création de l’œuvre », 
a dit une décision judiciaire. 
Ainsi mettra-t-on sur le plan 
pour un opéra l'auteur du Livret 
et le composlieur de la partition 
musicale, 

Evidemment la loi ignore le 
nom. Mais elle reconnait la 
chose. Pour elle, fl n'y a que des 
auteurs, et. s'ls sont plusieurs, ils 
sont alôts des conuteurs. C'est 
‘dire, et c'est dit, qu'ils ont sur 
l'œuvre des droits et des obll- 
gations égaux Cela est exprimé 
en ces termes généraux, 


« L'œuvre de collaboration est 
la propriété commune de ses 
auteurs. 


» Les auteurs doivent exercer 
leurs droits d'un commun accord. 

» En cas de désaccord, Il 
appartiendra au tribunal civil de 
statuer. 


» Lorsque La participation de 
chacun des collaborateurs relève 
de geures différents, chacun 
pou:ra, sauf convention contrafre, 
exploiter séparément sa contribu- 


Eon personnelle, sans toutefois - 


“porter préjudice À l'exploitation 
de l'œuvre commune. » 

Alnsi l'œuvre de collaboration 
est soumise à un statut proche 
de l'mdivislon, & cette différence 
que l'indivision st temporaire 
alors que le statut de 18 colle- 


bligatoitremen 
toute la durée de la protection 
pour le droit pécuniaire. + 


L'égalité entre collaborateurs. 


reste malgré tout aléatolre. De 


puis une décision de 1894, « les 
coauteurs ont des droits évaux 
sur l'Œuvré dont le produit sæ 
partage par tëte x» Maïs cela 
seulement « à défaut de conven- 
tions contraires + que les tribu- 
naux pourraient éventuellement 
interpréter. Or ces «conventions 
contraires » palluient dans jes 
contrats et l'exception devient, 
en fait, la règle. 
: C'est le même flou . laisse 
a jurisprudence au et de 
l'égalité théorique des droits de 
signature de l'ouvrage | 
Là encore, et «à défaut de 
conventions particulières », c’est 
la nôtariété respective des écri- 
vains qui joue un rôle prépondé- 
Tant dans l'indication dé leurs 
noms sur la couverture du livre 
écrit en collaboration Cela revient 


‘ à dire qu'un auteur possédant 


des titres supérieurs dott, dans le 
propre intérét de l'œuvre, voir 
l'ouvrage placé ‘avant tout sous 
son ‘hatronage. Tel est du moins 


le sens d'un jugement du tribunal 
de ja Selne. mais qui remonte à 


1927, époque où la collaboration . 


littéraire . n'était pas encore cé 
qu'elle est devenue. Et c'est aussi 
parce qu'il remonte à 1923 que 
paraît être devenu caduc le sen- 
timent du méme tribune] pour 
qui chaque collaborateur a droit 
dé soir figurer son nom, non 


seulement sur la couverture de 


l'ouvrage, mais aussi dans la pu- 
blicité faite sur cet ouvrage. 


Et que ne pourrait-on. faire ou 
Imapiner &i s'appliquait encore 
cette oblipation : 4 Les tribunaux 
doivent condamner à payer des 
dommages et Intérêts le coauteur 
qui, par faute ou par'fraude, met 
obstacle à l'exploitation normale 
du bien et abuse alnsi de son 
droit » ? 


L'exploitation normale ? Ne 


‘serait-ce pas celle qui justement 


permétirait au lecteur de savoir 
qui a écrit quoi ? On s'oriente en 
ce sens ai l'on en juge par l'ap- 





NE NO 


parition nettement plus fréquent  ‘: 
du nom des « collaborstenrs 2 ° 
Flnalement, il faut peut-être" M 
rejoindre Jérôme Lindon, qui n'& :- 
jamais eu recours aux cç DST NH © 
et qui fait une distinction fonda” ° :. 
mentale entre l’« écrivain 2, QUÜ 
vénère, et l'« écrivant » dont il :- 
admet l'existencs et qui n'en- 


tend point du tout maudire. : . ,,i, 
1 ne met pas le premier au dé  :". 


sus des autres, 1! dit sulemen? 
qu'il s'agit d'une autre espèce: 
Mème si le « nègre » est à d'au”. 
tres heures un écrivain, car, -dt 
Jérome Lindon dans-Es grande 
douceur, « si le « négre +6 
vraiment un écrivain, i} ne” fer. 
pas son travail de « nègres. D 
sera Joelui qu'on n'attend’ pas, G | 
he ressémble à personne et.Que 
Par définition, va choquer. 2:.:.... 
+ Ce « nâgre-là », aucune-vsdetif . ; 
au monde .a'en . : Ve . 
époque où lon a de 
les livres comme on-lft ies-JOur 
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RADIO-TÉLÉVISION 





RADIO-FRANCE : 

LES PERSONNELS 
NON CONVENTIONNÉS 
REPRENNENT 

LE TRAVAIL 


._@ Après une journée de négo- 
ciations avec la direction, l'inter- 
syndicale des personnels non 
conventionnés de Radio-France à 
obtenu, mercredi 6 juillet, à 
20 heures, une liste de proposi- 
tions Jugées en assemblée sénérale 
&« Dposilives mais insuffisantes » : 
la grève est suspendue depuls 


0 heure ce jeudi 7 juillet, mais 
les négociations se poursuivent. 


* Les pronositions de la direction 
concernent la définition des dif- 
lérentes catégories d'activité des 
collaborateurs de production, la 
couverture du risque de maladie 
par un contrat collectif d'assu- 
rance, l2 prime de maternité, la 
majoration de certains cachets, 
l'extension du droit à la prime de 
cessation de collaboration et la 
représentation au comité d'enire- 
prise. N5 le problème des condl- 
tions de travail ni celui des rému- 
nérations n'ont été abordés. 


Des positons complémen- 
taires nhraient néanmoins étre 
obtenues, ainsi qu'un calendrier 
précis de réunions. 


e que soit l'issue de cæ 
mouvement, les producteurs non 
conventtonnés, dont c'est la pre- 
mière grève, esdment avoir 
« afjtrmé leur erxislence » eb ou- 
vert « une brèche décisive ». No- 
tons que le cachet d'une émission 
aon diffusée pour raison de grève 
est perdu — méme si elle était 
entièrernent réalisée, — alors que 
certains producteurs n'assurent 
que deux émissions mensuelles. 


VU 
















Jeux d'argent 


Le jeu. Avec fout ce que l'ar- que ois-j6, a arbitré le débat. répugnait à perdre un aussi bon 
ticle défin} peut comporter ici de Un bon débat, révélateur, équi- client. 
risque et ge défi. Déli au sort fibré, entre partisans, des res- Entre Ia morale et le prot, 
Déii à Ja mort — congez au Jeu pansabies du P.M.U., de la Lots  Ejisctivement, la balance n'est 
des Jeux : à {a roulalie russe. rie, du Loin et de la brigade pas égale, Et c'est à qu'est #0 
Perl sur le hasard, tenialjon des feux à la prélecture de scandale. Taxer je rêve ou, 
vertigineuse et dérisoire de sa police, et adversaires des paris plutôt Ie mirage, Ce vieux 
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ÉCHECS 





Duels au bord du Léman 


Les demi-finales du tournoi des candidats — 
dont le vainqueur rencontrera, titre en jeu, le 
champion du monde d'échecs Anatoly Karpov — 
ont commencé simcltanément à Evian (France) 
et à Genève (Suisse). Elles devraient se pro- 
longer tout Je mois de juillet et une partie du 
mois d'août. 


Le duel insolite d'Eviau, teinté d'idéologie, 
entre le «dissident» russe Victor Kortchnoï, 


réfugié aux Pays-Bas depuis près d'on an, et. 


son ancien compatriote, Lev Polugajevsk, est 
celui qui retient Le plus l'attention des amateurs. 
D'autant que si Kortchnoï. avait dès le départ 


la faveur des pronostics, on était loin de s'at- 


tendre aux péripéties de ce début de match : 


ajournée dans une position que Polupajevski a 
jugé lui-même désespérée puisqu'il n'a pas 
repris la partie. La troisième partis est ajour- 
née dans une position favorable à Kortchnoï 


L'autre demi-finale se déroule aussi sur les |” 


bords du Léman, à Genève, distante de 45 kilo- 
mètres seulement de Ia station thermale fran- 
çaise, ce qui est une aubaine pour les passionnés 
d'échecs et pour les journalistes. Elle oppose 
deux grandes figures du noble jeu, l'ez-cham- 
pion du monde, le Soviétique Boris Spassky — 
détrüné en Islande par Bobby Fischer il y «a 
cinq ans, au cours d'un match historique, — à 
l'excellent joueur hongrois Lajos Portisch. Cette 
rencontre apparaît plus équilibrée. La première 


















mesurer avec je destin. Bien sûr, organisés : un prêtre, un SDCIO-= mirage de l'humanité — on Je 
ii y a Joueurs et joueurs. H y a Joque. retrouve à routes les époques 
les petits ot leg gros. H ÿ a sous toutes les latitudes, — c'est 
tes ralsonnables et les pas- M. Philippe Bouvard est arrivé l'ancourager. M&me s!, grâce à 
eionnés, Ï! y a ceux qui savant avec une histoire qui les éclal- Cela, on surveille, on limite, ou 
mesurer et Ceux qui veulent rait ioutes : la sienne. Voilà l'on traque les cercles privés, 
forcer la chances. Afalre de seulement quelques semaines, fl les tripois clandestins, les book- 
quoi ? De caractère ? Optimisme, & pris conscience, brutalement, makers qui fleurissent en Angie- 
orguali ? On compare volontiers des dangers que faisait peser terre, c'est spéculer sur Ja fail- 
le jau à la drogue, à lalcool. sur jui, après des années d'un blesse, sur la folle. 
A l'arrivée, oui, mais au départ ? jeu efiréné, cette obsession. fl 
Va-t-on Uouver un Jour des a donc décidé de se faire Inter- 
causes biologiques à flesprit dire dans fes casinos et d'entrs- 
ludique ? prendre la démarche nécessaires : 
Sans s'efltarder sur cel aspect une lettre au ministère de linté- 
de fa question, on s'y esf arrêté rieur. C'était, nous avouailt-ij, 
mercredi soir, au Cours du avec une courageuse sincérité, 
magazine « Question de temps », un véritable appsil au secours 
sur Antenne 2. Forcément : ie lancé eux pouvoire publics. Cet 
parleur du dimanche, qui S.O.S. st resté sans réponse. 
s'amuse soi à faire le papier 4H a fallu qu'il insiste, qu'il sup- 
soit à miser sur sa date de nais- plie, qu'il menace pour obtanir 
sance, n'a pas basoin d'être satisiaction au bout de deux 
protégé contre {ul-même. L'in- mois et demi de découra- 
toxiqué, en revanche. A ce geantes lracasseries adminis- 
titre, un témoignage a dominé, fraitlves. L'Etat, apparemment, 


Alors que faire? Interdire ? 
{impossible — comment empé- 
cher le «Combien tu Paries ? » 
qui nous vient spontanément 
aux lèvres dès l'anfance. Aé 
dure encore ? Ne pas multiplier, 
au contraire — Je pense eu 
quarié et, surtout, au Loto, le 
plus iourd des impôts Indirects, 
— les pièges tendus aux plus 
démunis d'entre nous, à fous 
ceux dont ie biller pour Ja for- 
tune ©6 réduif à un ruineux 
ticket de quai. 


CLAUDE SARRAUTE. 

















JEUDI 7 JUILLET 





LacRÉaSs “Me ME : 


alors qu'à ce niveau de compétition 60% au 
moins des parties se terminent par Ja nullité, 
l'apatride à en effet remporté la première partie 
avec les noirs, 


avec les blancs, et la deuxième 


Evian. — Ils eont russes tous les 
deux, mais l'un n'est plus sovié- 
tique. Victor Lvoviv Kortchnoï. 
quarante-six ans, grand. massif, 
visege qu'on dirait buriné par Îles 
tempêtes qu'il laisse sur l'échi- 
quier, est devenu brusquement, 
pour les quatre millions d'éche- 
philes que compte l'URSS. 
l'homme à abattre. Parce qu'il y 
a presque im an, à l'occasion d'un 
tournoi de grands maitres disputé 
en Holiande, il à, selon la formule 
consacrée, «choisi la liberté à. 

En fait, c'était surtout la liberté 
de jouer. La distance de Kortchnoï 
est, avant tout, d'ordre technique, 
et l'on aurait tort de voir en lut 
un Soljenitsyne ou un Fliouchtch 
des soixante-quatre cases. Mono- 
maniaque, dévoré, comme Bobby 
Fischer, par 52 seule passion et 
le dûr désir de vaincre, il se pial- 
gnait qu'on ne le laissât pas 
jouer où il voulait, quand il vou- 
lait, contre qui il voulait. Les 
Russes ne lui ont pas pardonné 
ce qu'ils appellent une trahison. 
Trente et un grands maitres, ses 
pairs parmi les plus prestigieux, 
ont slgné une philippique tout à 
fait injurieuse pour celui qui fut, 
pendant plus de vingt ans, un 
des plus grands noms des échecs 
soviétiques, et qui est devenu 
le infame », le « renégat ». Sn 
femme et son flls de dix-sept ans 
ont été empêchés de le rejoindre. 

En Ù S. terre sacrée des 
échecs, qui y sont le sport le plus 
populaire après l'athlétsime, on 
voit donc d'un œïi de plus en 
plus noir les succès répétés de 
Kortchnoï dans cette compétition 
qui mène au titre mondial. Le 
couronnement du dissident. équi- 
vaudrait à décerner le prix Nobel 


dent. Les dirigeants des échecs 
soviétiques tentèrent d'abord, et 
pour la forme, de contester son 
droit À concourir, puisqu'il n'avait 
plus de patrie. Mais l'argument 
ne tenait pas, car il s'agit d'un 
champlonnat du monde individuel, 





PREMIERE PARTIE 


Blanes : KORTCHNOI 
Noirs : POLUGAJEVSET 


1. cd .  Cr6l5L F3 - 16 
2. CoJ él. Cr7 Fda 
3. CR b6|33. Ts3 
4. 4 Fb7]34. F16 
5. F3 05135. Ces Ccs 
6. 5 ced|36. Rdi Cdi 
7. h3 FXI3137. TES Ta7 
8. DYXI3  CKXÉ5138. CT CES 
9, DYa8 CxXa3 +139. Tes Ta 
10. Ré2 Cta + |40. TBS TXb3 
11. Rfl Ces |4L Tb7 + Rds 
1% DXdS Bxds|42 Ces FX85 
13 b3 Ca3143 h Thé 
14. h4 7144 86 Tg4 
15. Th3 CXellas Tal Cc7 
16. TXeL h5|46. Ta7 
17. TA a6|47. ds Te 
18, a3 Re7|12 
19. Cé® Ff6|49. TbB + 
20, TL b5 | 50. RA7 
°1 Ce3 TbS|SL Fes Ré6 
22 ax D aXbl5Z TKe7 Cds 
73. CEA Fd4|s3. Tef7 res 
Me net  # 
x E 
26. Ta . 65:56. TIS ci6 
27e 14 461517. Re? h1 
Be none ue 
X xé 
20. Cr5 Cb4|60. h6 Abaud. 
DEUXIEME PARTIE 
Blants : POLUGAEVSET 
Noirs : KORTCHNOL 
Ouest-Indienne 
L 41 C16,22. Tél Dé? 
2. c4 é6t23. Cél D16 
2 Cf: b6{24 Tlde Dr5 
4. s3 2b7125. DXTS éxss 
5. Fe? Féz|26, CE? E4 
G. 0-0 0-01 27. CKfs cxf4 
7. Ces Céai 28. ex fa Fh6 
$. Dez cxesl29. TE Fxfi 
9. Dxc3 fs|210. Tés "CfES 
10. b3 F16|21 Tél+ 
1L Fb2 C6)32 R 
12 Tadi Cé1|33. TXIS RXf3 
13. CEL FxXe2|3%4. d5 F46 
4. Cyr 5135, Fes Tel 
15. De? CeB|36. Fd2 
16. éd 1437. 24 14 
17. 65 F27138, h3 3 
18. Dé Dé7|39. Rfl h5 
19. Taz Tad8 |40. h>:g4 hXE4 
20, Tél d5!|4L Aband. 


2L OX DxdE 


De notre envoyé spécial 


où les joueurs ne représentent 
qu'eux-mêmes. 


En de finale le sort — le 
mauvais sort — J’opposa à l’ « or- 
thodoxe » ‘Tigran  Petrossian, 
ancien champion du monde La 
rencontre, le psychodrame 
devrait-on dire, eut lieu en mars 
dans une petite ville d'Italie. Les 
deux hommes, qui de sureroit, se 
détestaient de iongue date, 
n'échangèérent pas un seul mot 
au cours des douze parties qu'ils 
disputèrent (Kortchnoï vainqueur 
par 6,5 contre 5,5). Pelrossian 
accusa son adversaire de com- 
muniquer par téléphathie avec ses 
secondants et chargea sa femme 
d'interrompre le fluide magné- 
tique en se plaçant entre eux 
et en balaçant le tête. Kortchnoï 
soupconna Petrossian, qui est 
sourd, d'utiliser un émetteur-ré- 
cepteur plutôt qu'un simpie appa- 
reil auditif. En outre, 1 prétendit 
craindre une opération de com- 


sécurité, 

niers gardalent Is porte d'en- 
trée A rÉGeel où se Géroulait la 
rencontre. L'arbitre Iluf refusa 
cependant de jouer derrière des 
parois vitrées à l'épreuve des 
balles. 


Lev Polugajevsky, quarante ans, 
est donc investi du redoutable 
devoir de barrer la route de Ja 
finale au « renégat »s. Les deux 
joueurs ont fait leurs études en- 
semble, mais ils ne se parlent plus, 
se conftentant de s'effleurer la 
main avant chaque partie. Deux 
grands maîtres assistent Poluga- 
jevsky dans les analyses : Zaltsev 
et Baguirov. La délégation sovié- 
tique est complétée par une 
« éminence » tout à fait inévitable, 
eb qui connait sans doute mieux 
les écrits de Lénine et les dis- 
cours de Brejney que les secrets 
de la partie espagnole ou de la 
sicilienne, maïs qui manifesta son 
autorité avant méme la rencontre 
en menaçant de suspendre le 
match si Kortchnoï jouait, comme 
il en avait manifesté la volonté, 
avec un drapeau hollandais sur 
la table. — n'y aura droit qu'après 


15| le 27 juflet, date à laquelle îl sera 


depuis un en aux Pays-Bas. En 
attendent, il proposa, sans tire, 
de prendre pour emblème le dra- 
peau pirate à tête de mort. 
Kortchnoï, qui dispose de deux 
ts anglais : le CGML 
Keene et le NL Stean, apparaît 
comme volontaire des 


le plus E 
quatre prétendants. I faut le voir, 
formidablement concentré, la tête 
dans les mains, les yeux vrlilés sur 
re u endre qu'il 

que, pour compren 

s'y investit entièrement, que 
chaque partie est une prière ré- 
inventée, et qu'un succes reDré- 
Pr 
vVengeances. ce niveau, 

vrai, une partie d'échecs n'est 
plus depuis longtemps one partie 
de plalsir. C'est un duel EE 
non pas au premier sang, mails au 
dernier... On le devinerait qui 


ème es 
d'adrénaline qui descendent 
long des chaises. Les échecs sont 
un us sans doute, mails un art 
sans OIL 
Peut-être le climat d'Evian, 
qu'on dit émolliant en êLé — les 
habitants et les touristes lappel- 
Jent « !2 matle », — peut-être le 
cadre grandiose de l'hôtel Royal 
et la parfaite organisation atté- 
nueront-ils cette agressivité qui 
est souvent la marque des 
joueurs, Cependant Kortchnoï est 
bea: plus fort que 
tisans 


Té2| M'osaient l'espérer ses par 


En terme de tennis, on dirait 
qu'il a déjà fait deux fois le brenk 
et peut désormais se contenter 
d'assurer le nullité, On n'atten- 


partie ne fut pas, au contraire de celles dispu- 
tées à Evian, d'un grand intérêt, et donna lieu 
à uns nullité conventionnelle au bout d'une 
vingtaine de coups. 


dait pas un Kortchnol aussi supé- 
rieur. Généralement, Jes adver- 
Saires d'un match important 
commencent par 6'observer. Or 
son succès dans ia deuxième par- 
tie (avec les noirs) est encore 
plus convaincant que dans la pre- 
mière, où l'on assista pourtant, 
et dès le début, à ure belle em- 
poignade Polugajevsky, qui jouait 
es nolrs dans une « Ouest in- 
dienne », avait préparé un sacri- 
filce de qualité contre un pion qui 
lui conférait un avantage posi- 
tionnel certain. Mais peu à peu 
les blancs se dégageaient, s'empa- 
rent même de l'initiative vers le 
trentième coup. Polugajevsky 
commentait alors la faute en 
«a zæitnot » (manque de temps) 
au trente-neuviëme Coup : en 
voulant gagner un plon, il per- 
mettait Kortchnoï d'installer 
ses tours sur les dernières ran- 
gées et était contraint d'aban- 
onner au soixantième coup, La 
position ganante de Ja deuxième 
Partie a été acquise dans un style 
admirable. Cette fols c'est 
Kortchnoï qui adoptait la défense 
« Ouest indienne » (à noter qu'à 
sur ee ct fut aus le 
me a partie Spassky- 
Portisch : … les échecs ont leur 
mode). Polugaievsky  cobtenait 
avec les blancs un léger nn 
positionnel, mails entre le vingt- 


. cinquième et le trentième coup, 


Kortchnoï renversait la vapeur 

à une conception stratégi- 
que d'une extraordinaire profon- 
deur I confirmalt ainsi qu'il 
devrait être le plus redoutable 
des demi-finalistes, même gi à 
une question que nous lui avons 
posée il répondit que le plus en 
forme des quatre concurrents 
était selon lui Portisch. 


La rentontre de Genève ne 
revétira sans doute pas une telle 
intensité Comparés à Kortchnoï, 
Spassky et Portisch apparaissent 
comme des « gentils », des gens 
trop doux au fond pour ce bain 
de sans, de sueur, et parfois de 
larmes. Boris Spassky, en parti- 
ciier, est certainement le plus 
sympathique et le plus décon- 
tracté des champions que Îles 
échecs aient connu depuis ionig- 
temps. En Islande. contre Fischer, 
il avait fait figure de jemme 
homme aimable facé à l'enfant 
terrible. Ayant fait perdre à 
l'Unior soviétigne le titre mondial 
qu'il détenait depuis 1948 1 
connut, semble-t-il, une période 
de Aujourd'hui, sa situa- 
tion n'est pas banale non plus 
Il 2 épousé une Française, fille 
d'un diplomate en poste à Moscou, 
et vit en France depuis prés d'un 
an. Entre autres signes Sa décon- 
traction capillaire semble indiquer 
une certaine « occidentalisation . 
Officiellement, il demeure un bon 
Soviétique, mais les autorités de 
£on pays lui ont interdit de jouer 
chez nous, où d'ailleurs il n'au- 
Tait guëre d'adversaire à sa me- 
sure, L'ancien champion du 
monde est entraîné et semble 
avoir « levé le pied » ces dernières 
années Son succès contre le 
Tchèque Hort en quart de finale 
n'a pas convaincu, mais il est 
vral qu'il dut subir avant 1a fin 
du match une opération " 
gleale, Boris Spassky à moins à 

touver que le H: Portisch, 

comme lui de quarante ans, 
AC ement mieux 
Prépar e _ency e 
vivanta des débuts, Laj0os Cloprdie 
part légèrement favori face à 
Spassky, qui n'& pas de secon- 
dant. « Je n'en ai pas besoin, 
nous a-t-il dit. Je suis comme 


Bobby Fischer, mon système esi 


dans ma tête, ‘et seulement dans 
la mienne. » 


Le match de Genève sera plus 
Pacifique et sans doute moins 
spectaculaire que celui d'Evian. 
La première et la deuxième partie 
ont été rapidement conclues par 
la nullité en vingt coups. 


PATRICK SÉERY. 





CHAINE 1: TF1 


EUROP 
ASSISTANCE 


Assureurs, 


Agences de Voyages, 
OISE eee = le ler 
_ Ecureuil, 

BE AL0 PIS CS 





20 b. 30, Série : Les années d'illusion : 

21 b. ine : 60 minutes pOur convain- 
cre, de 0. Chattard. F. Moreuil, J.-M Lech et 
annier : Le retour à la tradition de l'Eglise, 
avec Michel de Saint-Pierre (voir tribunes et 


débats). 





22 h.25, Concert : Symphonie n° 4. de Brahms, 
par l'Orch. philharmonique de Radto-France, 
8. 


dir. E Krivin 


23 kb. Journel. 


CHAINE II : À 2 


20 h 30, Téléfilm : M. Kilebs et Rozalle, de 
R. de Obaldia. Réal J. Duhen. avec M Bouauet, 
À. Sinigalia, S. Carré. J. HET 

22 b. 15, Magazine médi : Les fours de 
notre vie, de P. Desgraupes et }J Bernard (Au 


bout du chemin). 


Jusqu'à quel point de difficultés physiques 
La vis vauftelle la peine d'être vécue ? 


23 à. 15. Journal 


CHAINE III : FR 3 


20 h. 30. FILM (les grands noms de f'histoire 
du cinéma) as cinéma francais 1968-1976 : 
LES VOLETS CLOS. de J.-C. Brialy (1972), avec 
M. Bell. J. Charrier, C Rouvel. L Bogaert, 


C. Allégret. G. Leclerc. 

Un jeune homme, qui se Drétend marin 
déserteur, 8e fait recueillir par les 
res d'une agrécbls maison close 
retonne 1830, et Les séduit fOuies. Un bordel 
— trop — pliforesques, une histotre ultra- 
romanesque, des frous-frous esthétiques et 

des numéros de comédiennes. 
21 h. 55, Journal 


FRANCE - CULTURE 


20 bh., Nouvesu répertoire dramatique, Par £, Attoun : 
D va sans dire, de M. Vinaver: kb 30, Entretiens 
avec Léopold Sedar Senghor: 23 E, En direct du 
Festival de La Roche!ls (sous réserves): 2% h, 59 


Poéste : Henri Ch 


FRANCE - MUSIQUE 


20 nu 30, Festival des Flandres 1978 : musique 
anojenue, aveo J. Huys (organiste), le Collegium vocal 
de Gand. ts Mugicaligche Company de Berlin dir. 
2, Herrewegtlie (œavres de MODta, Palestripa, Luython}; 
23 à. 30, Œuvres de Klaus Huber… Festioai de Royan 
et Semaines de Nuremberg : 3 h. « lx Fosse d'or- 
chestre », création collective avec 4. Dubois, alto: 
L Fischer, harpe: F Gilllard, basson: À Jackson, 
trompette: &. Kuffier, flûte : J, ELéandre, contrebases, 
coordonné et présenté per & Kuïfler et P Drogoæ: 
0 h. 5, Chant de flûtes : 1 h., Lutophilis aiguë: Gounou, 
da Cofncl, F. Pllkington, B. Lapointe, D, Liebman. 





VENDREDI 8 JUILLET 





CHAINE I! : TF1 


De 12 h. 30 à 20 h. 30, programme ininter- 
rompu, avec, à 12 h. 30 et 16 h. 45. Tour de 
France cycliste. 


20 h. Pre pr æ soir : ue foume 
presque fidèle », de J. Bernard. Avec J. Ber- 
nard, J. Gauthier, D. Paturel, J. Mauclair. 


Une lemme reproche à son amant de ne 
pes être aussi brillant que son mari 


22 h, Allons au cinéma. 
23 h. 35, Journal 


CHAINE Il : À 2 


De 13 h. 35 à 20 h. 30, programme ininter- 
one HR 18 h, Fenetre ns : ue à 
P Enquête sur un privé au-dessus de tout 
soupçon, réaL B. Miller.) 


20 h. 30, Feuilleton : Le confessionnal des 
pénitents noirs (deuxième épisode : l'Enlève- 
ment) ; 21 h. 45, Littéraire : Apostrophes, de 
B. Pivot. (Quelle Bretagne, quels Bretons ?1 


Avec MM. ZÆXacier Grall (e le Cheval 
couché 5), Yonenn Gwernmig le les Escaliers 
d'acier »s}), Pierre-Jakez Heliog fe les Auires 
et les Miens »), Yres Le Berre (trodurieur de 
< la Fonds e Kérpuiden et autres énéne- 
ments surven an Basse-Bretagne pendant 
le Révolution en 1793 %), et Charles Le Quir- 
treo (« le Château d'amour »). 


22 h. 45, Journal. 


22 h. 55, FILM ({ciné-club) : LA CHAIR ET 
LE DIABLE, de CL Brown (1927), avec G. Garbo, 


J. Gilbert, L Hanson, M. Mac Dermott, B. Kent. 
(Muet, N.). 


Une femme, séductrice -née, g'efiorce de 
reconquérir sOn ancien amcent qui, à cause 
d'elle, a tué en duel son premier ment Le 
plus célèbre des fllmse mueis de Garbo, qui 
marque sa rencontre avec John Gilbert. Une 
atmosphère de passion et d'érolisme. 

{Voir tribunes et débais.) 


CHAINE Il : FR 3 


20 h. 30, Magazine vendredi, ds M. Caz 
neuve et J.-P. Alessandri : Faits de société. (Les 
idoles), réal. P. Villiers. 


mn EEE Does Atere à LB 
es ces e, e ans 
le Congo », d'Alberto Moravie et Andréa Andes. 


22 k. 25, Journal. 
FRANCE - CULTURE 


20 h., Congrés international d'Avignon, mal 1977 : 
Slachigyel machiavéligne *?, par P. Nemo et G. Gode- 
bert ; 21 h. 30, Musique de chambre: 22 b. 30, Entre- 
tlens avec Léopold Sedar Senghor, par P. Galbeau 
(nouvelle diffusion) : 23 bh., En direct du Festival do 
La Rochelle, avec Michel Crépeau: 23 h, 50, Poésle : 
Henri Chopin. 


FRANCE - MUSIQUE 


20 h, 20, Le coin des collectionneurs : Carl &chu- 
richt dirige Schumann et Mendelsschn: 21 h. 20, 
Cycle d'échanges franco-allemande. Orchestre s«ympho- 
alque de la Redio de Stuttgart, dir, U, Seal : € Sym- 
phonle n° 5 en 8! bémol majeur » (Bruckner) : 23 h. 15, 
Jazs Jorum en direct de la grande parade de Nice: 
DE Me «< Another look at harmony =: 

ve, 





JEUDI 7 JUILLET 


TRIBUNES ET DEBATS FENDERDE S JUILLET 


— M. Jean-Jacques Servan- 


us 2 Valéry rai Free Sr A Schreiber, député de Meurthe-et- 
pond aux dquesti VE  _ y. dhei _- Moselle, président du parti radi- 
Mourousi sur les problèmes de la tagre nel ae NU STÉ cal, participe au journal de TPI, 


mer à Radio-Monte-Carlo, À ct invité da journal d'An- à 18 heures, 


17 heures. 


tenne 2, à 20 heures. 


— M. Jacques Lallement, direc- 
teur de la Caisse nationale du 


— Le R.P.R. présente une série — M. Michel de Saint-Pierre, crédit agricole, parle de l'agricul- 


de séquences fÎlmées sur je thème romancier, essayiste ei jo 


ture et de la politique du crédit 


« Si demain le gauche», commen- plaide pour le retour aux tradi- à Radio-Monte-Carlo, à 13 heures. 
tées par son délégué politique tions dans l'Eslse, dans « 60 mi- — a Le Tiroir aux idoles » est 
M. Yves Guéna, sur Antenne ? à nutes pour convaincre » sur TF1, le sujet du magazine « Vendredi » 


19 h. 45. à 21 à. 4. 


sur FR3, à 20 N. 30. 


EME TE 


= nn Et mi he 
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CARNET 


Décès 





— M. Claude Barjon. 

Carole, Loraine et Juliette Barjon, 

Mrs Jack Superfine, 

Mr. and Mrs Alexander Superfine, 
ont la tristesse de fairé part du 
décès de 

Mme Claude BARJON, 
née Helen Superfine. 
survenu le 5 juillet 1977, à Paris. 

L'inhumetion a eu Illeu dans Île 
plus stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de falre part. 

6, rue d'artals. 

75004 Paris. 


— Mie Françolss Bonnici 

fait part du décès de en mére, 
Mme Clémentine BONNICTY, 

Eurvenu à £0n dormisile, lé mardi 
5 juillet 1977. 

L'inhumatlou a eu Leu le jeudl 
7 juflet. à 11 heures, au nouveau 
cimetière de la Crois-Rousse, à Lyon. 








— M. et Mme Georges Chaignèau 
et leurs enfants, 
M. et Mme Jean Vigneron et leurs 


enfants, 
Mlle Madeleine Grasset, 
M. et Mme Raymond Grossel eù 
leurs enfants, 
Les femilles Jecqaueminet, Person 
et 


sin 
ont ia douleur de faire part du 
décès de 
Mme Marie FOREAU, 
Jeur mére, sœur et cousine, 
survenu le 5 Juillet dans ga solxante- 
dix-neuvième année. 
La cérémonie teligleus aura Ileu 
à T'écllse Saint-Roch, à Paris f{19r), 
le vendredk 8 juillet, à 8 à 30. 
8, rue d'Aiger. 
79001 Parle. 





— Les membres de l'agenca Pho- 
ue de press Rapho, 
ont la tristesse da faire part du 
décés de 
Mme Marie FOREAU,. 
survenu le 5 jullet. 

La cérémonie rellsieuse aura lleu 
à l'église Saint-Roch, le vendredl' 
8 juillet, à 8 h 30, 

&, rue d'Alger, 

25001 Paris, 





— Mme 8. Jungfer, 

Mme Bernard Jungfer et ses 
enfants, 

Le docteur eb Mme Gérard Jungfer 
et leur flle, 

Toute 52 famille eb ses nombreux 


amis, 
ont la douleur de falre part du 


décès 
M 5. JUNGFER, 
président-directeur général 
dé la société Jungier S.A, 
leur époux, pére, grand-père et 


parent, 
surveau le 6 julilet 1977, à son domi- 
cile, 

Lés obsèques sauront Leu le ven- 
dredl 8 juillet. 

On se réunira # la porte principale 
du cimetière de Montmartre, avenue 
Rachel, Paris (18°}, à 14 b. 15. 

Cet avis tiens lieu de faire-part. 

NI fleurs ni couronnes. 





— Le Rene de In soclété 
Jungfer S.A. 
a la douleur de faire part du décès 
de son président-directeur général, 
M. B. JUN 


FER, 
survenu à son domicile, le 6 Jusl- 
let ei 
Les obsèques auront Lieu le ven- 
dredi 8 Juillet. 

On &e réuaira à |a porte principale 
du cimetlére de Montmartre, avenue 
Rachel, Paris (181, à 14 EH 15. 

Cet avts tlest leu de falre-part. 

N1 fleurs nl couronnes. 





— On nous prie d'annoncer Ie 
de 


Pme Jacques BOSZUL, 

née Hélène Dutllleux. 
survenu le 3 Julllet, à l'âge de 
soixante-huit ans. 

Les obsëques ont été célébrées 
dans l'intimité. le 6 Juillet, en 
Fee Saint-Médard. à Paris. 

la part de 

Fr et Mme Alain-Michel Eoseu!, 

M. et Mme Jean-Marc Koszul, 

M. et Mme Bernard Delsaux, 

Mme Marie-Thérèse Koszulï, 

M, Michel Palllon, 
ses enfants, petits-enfants, 

Et des familles Dutllileux, Mestre 
et Koszul. 

Cet avis Uent lieu de faire part. 
60, boulevard Salnt-Marcel, - 
75005 Paris 


— Mme Louls Liss, 

M. et Mme Sammy Welnbery, 

M. et Mme Jean Liss et leurs 
enfants, 

M. et Mme Serge Weluberg, 

M. et Mme Michel Welnberg, 

M. ct Mme André Morel. 

M. Pierre Pindrus, 

M et Mme Robert Allmann et 
leurs enfants, 

M Paul Altmann et 6es enfants, 
son épouse, ses enfants, pPeclits- 
enfants, parents et ailllés. 
ont Ia douleur de Calre Bart du 
décées de 

DL Louis LISS. 
survenu le 5 Julliet 1977, à l'âge de 
quatre-vingt-quatre ans, à Parle 

Les obstques auront lieu vendredi 
8 juiliet 1977.. 

Où se réunira au cimetière qu 
Moutparnasse, J. boulevard Edgar- 
Quinét, à 14 h. 30. 

Cet avis tlent lieu de faire-part. 

NI fleurs ol Couronnes 

20. avenue Montaigne, 

15006 Paris. 

— Mme Horace Mondot, 

M. et Mme Charles Gagneull, 

Les familles Maondot. Décataise, 
Arnoult, 
oët la douleur do falre part du 

de 


décès 
M, Horace MONDOT, 
administrateur clzll, 
chargé de mission 
auprés OU <irefteur BéDÉéTa] 
de ln police nattonale, 
offlcler de 18 Légion d'honneur, 
Selon 14 volonté du défunt, les 
obsèques onk eu lieu dans La séricte 
intimité farclinale. 
164, qual .Louls-Elériot, 
75016 Paris 


UNE DE ES En FCO 


RE 


mes mu Este à ——_—_—_—— me à 









Le directeur général ds la 
police nationale et les membres de 


o t le reyret de [aire part du décès 
de M. Horace MONDOT, 


adrt 
chargé de mission à La dlrection 
e de la police nationale. 
Paris. ie 2 Juillet 1977, 


— Nous appranons le décès de 
BL Marcel RIVES, 
.  conslller honoraire 
ä Ia Cour déës tompées, 
officier de In Pr d'honGeur, 
survenu le 30 juln. 

[NS en 1902 à Maramet (Tarn), Marcel 
Rives était docteur en droft et diplômé 
de l'Ecole des hautes études commier- 
cisles. Avdileur & la Cour des comples 
puis consejlier référendaire, NN est, en 
1941, directeur du comilé d'organisation 


au ministère de l’indusirle et du 
commerce de 1944 à 1951, 1 devient en- 
suite - directeur du Centre technique des 
industries graphiques (1951-1953), puis 
directeur du service inlerconsulaire du 
distribution (1955- 


consommation et de La distrinution, de 
1%5 à 1972 AL Marcel Rives fut égale- 
ment professeur .à l’Institut d'études 
politiques de'Perfs, de 1947 à 1957, et 
prolesseur à f’Insttut commercial de 
l'université de Nancy, ‘da 1959 à 1965.] 

— On nous prie d'annoncer 1e 
décès de 


commandeur de la Légion d'honneur, 
crolz de guerre 1914-1918, 
survenu 'le 6 one dans sa quatre. 


oo 
Dre seront célébrée ls 
2 8 jalllet, à 13 EL 30, en 
l'égllse Salnt-Jacques de Neulliy. 
De !2 part de ses neveux, 
M et Mme Jacques Thlerry et 
"ie enfants, 
Htbert Thlerrg et son file, 
M et Mme Claude Forenre es 


— Le ‘président. 

Le conseil d'administration. 

Et les collaborateurs des soclétés 
le Populaire-Vle, la Populalre-Incen- 
‘die et risques divers, 
ont la tristesse de faire part du 

de leur présiéent SeOnpaREs 


commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
survenu le 6 juillet, dans sa quatre- 
vingt-dicième année. 
[Né en 1887,. Jean ‘Thierry, sorti de 
Saini-Cyr. et dont le père fut ministre 
des finances sous la lille République, 


la Populaire, qui occupe aujourd'hui le 
cinquième rang dans fassurance-vle et 
le premier du secteur privé dans cstte 


. branche, Il en fui président-directeur 
"général de 1945 à 1966] 


— Mme Tribilllac, son épouse, 
Francolse Triblligc, sa fille, 
Jean-Alexis et Anne-Marie Le NuUr, 
Laurence et Jean-Françcols Lhote, 
Dominique Le Nuz 
sea petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès, survenu Le 5 julllet 1977, dans 
en quantre-vlngt-trolslème sen du 


O 

oMficler de la Légion d'honneur, 
croix. de guerre 1914-1918, 1939-1945, 
muni des sacrements de l'Eglise, 

Le levée du corgs aura lieu le 
lundi 11 juillet, à 9 à. 15, à l'amphi- 
théâtre, hôpital Ambroise-Paré, rue 
des Megus, 92100 Boulogne. 


Linclnération se fera le même jour, 


& 10 h. 15, au colombarium du 
cimetière du Pére-Lachaise. 
Den avis tient llsu de falre- 
A: 
13, ruse Alfred-Llaurant, 
82104 Boulogne, 
_— On nous prie d'annoncer le 
décès du 
docteur Lucien ZAOUI. 

22, place de la Chapelle, 75018 Paris. 
rer obsèques ont eu leu le Jeudi 
7 Jaillet, dans la stricte intimité. 
De la part de 
Mme Luclen Zaoul, 

M. . Mme Claude Strat et leurs 
enfan 

Mile + Michèle Zaoul, 

M. Yves Coudert, 

M. le docteur et Mme Claude 

Zaoul et leurs enfants, 

M et DMime Alexandre. 4aou, 
M. le rabbin André Zaoul 

M. at Mme Lucien Teboul. 

Les familles parentes et alliées 
La familles ne reçoit pas 


Anniversaires 


_— Mile Marie Portoukallan et sa 
famille. pour le douioureux troi- 
siéme anniversaire du décés de 

M. Vahan PORTOURALILAN, 
président de chambre honoraire, 
crolz de guerre, 

officier de la Légion d'honneur, 
survenu le 7 Juillet 1974, 
demandent une affectueuss pensée 





à tous ceux qui l'ont connu, estimë 


et sont restés fldéles à 300 s0Uvenir. 





Un geste raffiné : 
retournez une bouteïlle 
de SCHWEPPES Bitter Lemon. 


SOLDES 


ICHEZ 
CHARVET 


| « PLACE VENOOME 





LU 


LES 








. & 





SPECTACLES 


fl DA 


Les salles ouvertes 
Airs-Libre Montparnasse, 2 b. : Un 
après 


-midi d'automne. 
Cartoucherie de Vincennes, 20h. 30 : 
Moby D 
comédie - des Champs- - Elysées, 
20 h. 45 : Chers &oïiseaux. 
Fontaine, à h. : Due Po ; 
Dr ée Sens, Ab. : Roméo et 


faachete, 20 hi. 45: Ia Cantatrics 
chauve: la Leçon. 

Le Locernaire-FOrum, Théâtre rouge, 
20 à. 20 : les Emigrés — Théâtre 
noir, 2% à 30 : Molr Bloom : 
2 1 30 : C'est pas de l'amour. 
c'est de l'orage. 

Palais-Royal, 20 h. 30 : ln.Cags aus 


folles. 

Porte-Saint-Martin, 30 à 30 5 le 
Tartuffs. 

Salle Jacques - Decour, .2 [A : Le 
Songe été. 

PA RETiaRr 21 Bb 30 le 

mn Félix-Desruelles, 21 - 30 

Rose et le Fer au mécle an 


CALhÉGrAlES, ; 
Studio des Champs-El 20 h. 45 : 


Théâtre 90, Marais, 20 h' 45: le. 


ruée Présent, 20 h. 45 : | Zut. 

Théâtre des Quatre- Ceits - Coups, 
20 IL 30: les Catcheuses : 21 5 : 
l'Amour en .visite. 

Teste Tristan - - Beruard, 4 à : 

Troglodyte, 21 : Gugazone. 

PRES 2 à à rates Diodes. 


Les théätres de banlieue 
Saint-Germaln-en-Laye, 21 h. : Ch: 


de Voguë, plano, et A. Lamasse, 
violoncelle (Beethoven, Fauré, Ds- 
busmy, Webern). 


Festival du Louvre 
Cour Carrée, 21 h. 45 : Ivan le Ter- . 


rible. 
Festival du Marais 


Hôtel! RE 21 h. 15 : Claire 
Hegge t Yves Marc, 

Cave € de rôtel de Beauvais, 20 h. 30 : 
Ukumant:, folkiore bolivien: 2 h.: 
le Fer à cheval irlandais (Vanina 
Michel). : 

Place a nn 19 E&. 30 : 
HE FLernan : h. 30 : Théâtre 


éte Carnavalet, 21 h. 15 : Y. Ettlin- 
get, P. Saizman, Y. Wiesel, R. 

Angel, J.-M. Dussert (Bach, 
G!linka, Poulenc, Mosart,. Brahms). 








* Pour tous rénselgnements concernant : 
_ l'ensemble des programmes ou dés sallés 


<LE MONBE INFORMATIONS SPECTACLES 
1047020 (igues groupées) ni TZTALH. 


{de 11 heures à 21 heures, 
 saui les dimanches et jours fériés) 





tre phitbarmonique .de la radio 8t 
on dir 


La danse 


{voir Festival du Louvre.) 
CARRE 20 h.45 : Flesis. 


loaten FGoatar, ‘24 b : Dünse eæ 
musique traditionnelles des Imdiens 


Salle Mr LONEPRIER 20 B. 30 : 
Musique danses. tous 
yaquis. dù “Nord-Merique. | 


dass. por et rock 
Palais des Arts, 20 D. 30 : No et JRex 


F 
BS 


L Fier Éell Btar. 
UCeraaire e 
DNS F Soft Machine. 


Les concerts 


- Verne Port 2 1 : ve Mosique : 
synthétiseur, 


Amerltan Church, 20 h. : Mid Ame 


poralne). 

au : Ends es, 27 b. : Brides 
ë 2 

Sajnte-Chapelle, Zn à : Ensembie 


d'archets Fa couR, dir. .. Ricard ; 
” AM. Miranda, (Mozart, 
- Schubert, Vival 


briel 
flûte et clavecin ee de Bach). 
Centre Mandapza, 21 h. Musique 
cos de 1l' uée: du Nord 
Square Carpeaux, 20 h:,30 : Musi- 
que des gardiens de là paix. 


- CnémMEs 


La cinémathèque 


Chaillot, —.15 k, Boule-ds-Suif, de 
Chriatlan-Jacque : 18 h. 30, Allé- 
gorie, de Ch. Peurgilhe: Carrara, 
de Ch. Paurellhe (en sa présence) ; 
20 R. 99, la Paysann 


L Kelgel: Loviathan, de L Eelgel ; 


22 b. 90, la Femme et là. Pantin, de 
J. von Séernberg 


Petite salle. — 2) h. 30, Vidéo 


Cannes 1977 : Padre Padrone. avec 


P. et Y. Taviant : : Un borghèse plc- 


colo piccolo, avec M. Monicelll , A 
Sordi 8h. Winters et V, Crocltti 


Les exclusinités 


ADOPTION (Hong. vo) : Saint- 
André-tles-Arts, 6° ( 8-18). 
ADP APE) : La Pagode, Te (705- 


ALICE DANS LES VILLES (AL. 
v.. eu.) : Studio Git-ls-Cœur, 6° 
326-80- Marais, de (278-47-B6), 
14-Jultist-Parnasse, 6° {3265-58-00}. 

ARNOLD LE MAG UE 14, 
V0.) : Quartier-Latin, 5° {326- 
84-65), El Lincoin, 8° (353- 
36-14) : >: vf. : Hollywood-Boulevard, 
gs (7170-10-41). 

BARRY L'YNDON (Ang. 7.0.) : La 
Clef, 3° (27-90-00), La Paris, 8* 
(358-53-98) Murat. 16° (288-99-15) : 

. vÉ, : UC. LO.-Opère, 2e (2651-50-32). 

BAXTER, BAXTER (PFr.) : 
ep (R Se (0323-25-40), 14-Julilet= 
Bastille, 11° (1357-80-81), Olympic: 
Entrepôt, 14° 1342-67-49), 

LE BUS EN FOLIE Érs v.f.) : Hauss- 
maun. 9 (770-47- 

LE CAMION €(Fr.} : 'hautefsuttis 6" 


(633-79-238} e L a 

CANNON BALL (A. vo) : Ermi- 
tage, 8e (2359-15-71) ; vf. : Roz 2 
1236-83 


23). 
CAR WASEH (A. 0.) : Saint-Ger- 
main pouce Se - (0233-42-72), 
Monte-Cerlo, 8° (2235-09-83) : vf. : 


Impérial, 2°: (742-972-5352)  Salot. : 


Lazare - Pacquier, £e 1387-35-43), 
EP 2 97 tr lin (3 


LA CASTAGNE IA, vo.) : Émis 
9e (3459-15-71): vf.: Fauss- 
manu, 9° (7270-47-55), Les. Tourelles. 


DANS LE MARAIS. : - 
Cour de l'Hôtel de Sens 
Jusqu'au 2 juillet, à 21 b 15° 


ROMÉO 
ET 
JULIETTE 


&e Shakespeare 


_6 représ. eïoplionnelles- 
7 du 9 au 1$"jailiet” 


LE CID 


_ CORNEILLE 
mise en scène Terry Hands 


dernières de la. saison 
RU ns ‘ 





Duras 


‘BEDDA 14. 0) : Vepdôms, à 


20e (626-51-30) (euuf sam. à 17 b. 
et mar. 4 21 !.). 
LA COMMUNION SOLENNELLE 
Odéon, 


ÿ. 
4 
USE 
8 


DERSOU OUZALA (B0v., 9.0.) .: 
Châtetet-Victoria, . (s08-04-14} ; 
"EH 6p. - Arlequin, . (5438-62-25) : 
vi : nn snole. Lee SSEAE SE). 

LE DIABLE PROBAËLEMENT (Pr.} : 
Belns-Craain Huet, Se 1623- 
87-59}; Co'ises, LA. 
ne &e (OTS- 

- 58-09). Paramount - Galgzie, 13° 
(5860-18-08): Montparnässæ-Pathé, 
14° 1228-65-19) : L Olympto-Eutrepot, 
lde (5423-67-42). 

ÉLISA VIDA MIA (Esp. v.0.) : Hau- 
tefeullle, 6° 4633-79-38) ; 14 ul 
PS 6° (2256-58-00) ;: Ely- 
séea-Li 8» (3259-36-14) : L14- 
Juliet Bastille, 119 (3957-90-81) : 

P.L.M.-Saint-Jacques, 14"  (589- 


68-42); Mayfair, 10° (5295-27-06) : 


V£. : Se LE &e 
{387-35-43) : : Nattons . (343- 
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L’Orchestre de l'Ile-de-France valse 
salle Favart 


L'Orchesire de lIle-de-France 
a bien rempli sa mission Les sai- 
sons passées en donnant de nom- 
breuxz conceris dans les villes et 
bourpgades de la grande couronne 
parisienne, qui, jadis, était consi- 
-dérée comme un désert musical. 
Il fait montre de beaucoup d'en- 
thousiasme et d'abnégation dans 
de rudes conditions d'existence, 
voyageant chaque jour, s'adapiant 
de salle en salle quz épements 
et à l'acoustique les divers, 
souvent les plus sommaires, Dix- 
neuf programmes, QTou: 
œuvres les plus diverses 
réperiotre classique {du Magni- 
ficat de Bach à Jeanne au bûcher 
d'Honegger, el Eridanos de 
Xenakis} sont en préparalion 
pour la saison prochaine, parmi 
lesquels les municipalités peuvent 


choisir. 

Invité par l'Opéra-Studio, l'Or- 
chestre de l'Ile-de-France consa- 
cre actuellement trois conceris à 
« la Valse », salle Favart, C'est 
un exercice un peu périlleux pOur 
un ensemble aux qualitès sonores 
assez limitées. Jean Fournet lui 
a certes ne se discipline et sa 
rigueur, mais faut Lien de la 
viriuosité el du brio pour des 


u grand 


ant les . 


œuvres qui demander un JTémis- 
sement el une élégante suprémes. 
Passe encore pour la Féte polo- 
naise de Chabrier, joyeuse el pé- 
taradenie, ou la Danse macabre 
de Saint - Saëns. qui méritait 
cependant plus de mystère el, de 
la part du violon solo, plus de 
charme maléjique, mais le bal de 
la Symphonie fantastique el la 
grisante Valse de Ravel jaisaient 
songer au Don Quichoile de 
Strauss qui, alors qu'il croil s'en- 
voler, reste les pieds nar terre. 

Le ton détendu de l'es musiques, 
jouées avec entrain, et leur popu- 
darité, devraient cependant attirer 
un public à demi en vacances, 
encore qu'on n'ail guère envie Ue 
danser la valse par iles chaleurs 
aciuelles, Une assistance un peu 
réduite mercredi &oir a {émoigné 
en ioui cas de son plaisir avec 
enthousiasme et conviction. 


JACQUES LONCHAMPT. 


* Procbalns concerts le 8 Jjullies 
(21 h.) et lé 10 (17 hN), Balle Favart. 
Rappelons que Jean Fournet dirige 
l'Orchestre philhermonique de ls 
Radiotélévision néerlandaise (Haen- 
del. Mozart. Brahms) ce jeudi 7 jult- 
let à  Salnt-Merri (Festival du 
Marals). 





Exporitions 


Peintures 


La poeinlure coréenne est 5! 
peu connue en France qu'une 
* soixantaine de reproductions 
peuvent étra utilas pour en 
donner quelque idée à beaucoup 
de mal — informés ne sachant 
peut-être pas où placer la 
dynastls Yi. 

On apprend à l'ambassade, 
devant une so/xantaine de char- 
mants cadres suspendus Par de 
précieux nœuds à coulanis, que 
cette lemeuse dynastie est fort 
longue (1392-1971), et fa peinture 
coréenne rare et Courte fenira 
des catastrophes politiques au 
dix-huitième siècle a lieu un 
furtil âge d'or). 


Comment dire que des repro- 
ductions sont bonnes sans avoir 
vu les originaux ? Pourtant, à 
en juger sous: des verres, C8s 
petits paysages délicats satis- 
font, Par leur côté «malin 
calme - et quelques eïets moins: 
altendus de perspectives pariois 
puissants dans le rondu aérien 
d'une chaine de montagnes — 
vraiment en vue plongeanie — 
ou dans tel amas cyclopéen de 
rochers à lEntrée d'un village. 

On retrouve, bien entendu, 
rallinements et Ihèmes CONNUS : 
vision «mentale »+ du favis chi- 
nois. où floftent crêtes, nuages 
et lignes de pins suspendus, 
remplissage topographique dif 
all-over, eascaladant foufe a 
hauteur de la composition où 
retombent mille Cascades, sans 
compier les sujets classiques : 
bambous, rochers, orchidées, 
carpes Ou pruniers symboliques. 


L'emploi de la couleur sem- 
ble dans l'ensemble assez ré- 
duit ; saut pour Îles scènes d8 
genre très bleutées, toutes ces 
encres sur s0ie Ou sur Papier 





LA PUBLICITÉ TÉLÉVISÉE 
OBJET D'UN ENTRETIEN 
A UHOTEL MATIGNON 


M Raymond Barre s’est entre- 
tenu, mercredi 6 juillet, à l'hôtel 
Matignon, avec plusieurs diri- 
geants des tions patro- 
nales de presse. Le premier mi- 
nistre a reçu une délégation com- 
prenant Maurice Bujon, 
président de le Fédération natio- 
nale de la presse française et du 
Syndicat de quotidiens régionaux, 
Michel Bavaestro, président du 
Syndicat national de la presse 
quotidienne régionale, Pierre 
Archambault, président d" 
neur, et Roger Bouzinac, direc- 
teur délégué général du 
SNP.QR. 


Au terme de l’'entrevue, 
MM Bujon et Bavastro ont indi- 
qué que l'entretien avait essen- 
tiellerpent er sur ose 
de publicité 
écrite par rapport Doré à 1 télé lsion. 

M. Raymond Barre à donné en- 
suite audience à M. Garrigues. 
président de la Fédération de la 
presse hebdomadaire de province. 


Préclsons que le souvernement 
à décidé, mardt 5 (le Monde du 
30 juin), de faire appel du juge- 
ment du tribunal de Paris pro- 
noncé le 7 juin dernier et annu- 
lant l'autorisation donnée, en juin 
1975, de licencier deux cent trente. 
trois ouvriers du Porisien libéré. 


coréennes 


{beaucoup eppertiennent au 
musée de Séoul) n6 sont çua 
très légèrement rehaussées. Mais 
les noirs originaux doivent par- 
fois &itre très beaux dens des 
répartitions audacieuses at ori- 
ginales, nolamment dans l'une 
des belles pièces anciennes, 
précédant l'âge d'or, due à 
Kang Hui-an (1419-1465), 


Une peinture profane moins 
spectaculaire que les célèbres 
fresques archaïques de Go- 
gouryo, mais Où persistent |us- 
qu'au dix-neuviëème siécie devant 
Ja narure el les &ires vivants, 
des aftitudes spiriluelles pro- 
Pegées par les religions que l'on 
salt. 

D'où ces nombreux paysages 
foujours priviläglés par l'émotion 
poétique, et fant de plantes, d'in- 
sectes ou d'oiseaux. Nofons pour 
tous ces derniers, qui, d'ailleurs, 
ne sont jamais représentés en 
natures mortes, Que $j les Jeftrés 
fes traitent noblement en les 
associant avec las verlus qu'ils 
symbolisent respectivement à 
fenvi, d'autres peiniras, plus 
ettentits à fa vie quotidienne, 
semblent depuis Ionglemps en 
Corée prendre plaisir & Tlout 
simplement les figurer. Alors le 
rendu réaliste prend Jes viva- 
cités japonaises : pour lei chat 
qui, sans aucune verlu, voig un 
poussin, où pour deux superbes 
chiens, l'un, Tang (1499, Yi Am), 
d'une invraisamblable drôlerle, 
l'autre anonyme et fout récem, 
où Ja lacture s'occidentaliss sin 
gulierement, bien qu'il reste, 
sait-on pourquoi, un Chien très 
coréen. 


PAULE-MARIE GRAND. 


* 195, rue de Grenelle, jus- 
qu'au 8 juillet. 
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«ROUGE» À BESOI 
DE 1 500 000 F 





Le quotidien Rouge, organe de 
la Ligue communiste révolution- 
naire, nous pre de publier l'appel 
ci-dessous 


« Après des difficuliés qu'ont 
connues Libération ei Politique 
Hebdo, le quolidien Rouge risque 
aujourd'hui de moOurèr, asphyttié 
par un système qui laisse peu de 
chances de survie & la presse 
d'opinion. Sans étre forcement 
d'accord avec le contenu politique 
de ce journal. nous considérons 
que, la déjense d'un quolidten 
d'ezirème gauche jait partie du 
combai permanent pour la déjense 
de la liberié d'expression. 

» Rouge « besom de 1500 000 F 
avant le 1e" janvier 1978. » 


Ont signé cet appel : 


Mmes et MM. Guy Bedos, Yves 
Bolsset, Piecre Da!ix, Yvan Dautin. 


U. Culloli, Régis Debray, 
de Politique-Hebdo, Nicolas Bulto. 
G. Casanova, Michel Fiant, Costa 
Gavras, Maguy Gulillen, Rozer Ga- 
raudy, l'équipa d'Anii-Rouule, Isaac 
Joshua. Alaln Juillet, Artur Lon- 
don, Georges Moustakl. Me Mabs- 
rasso, Mourice Najman, Maurice 
Nadeau. Charles Piaget, Jiry FeUkan 
Nicos Poulantzas, Michel Plicedll. 
Michel Raptis, Philippe KRobrieux. 
Catherine KRouvel Roger Ronan, 
Madelelne Reberloux. Serge Reggiant 
Rufus, Laurent Schwarz, Edith 
&Scob. Catherine Sauvage, Jorge Sens 
prun, Vercors. Jean-Plerre Vernant 
Henri Viriojeux. Bertrand Tavernier, 
Charles Tillon, Jean Seéborg. 








Théâtre 
< Judith » 
a bellac 


Pour le vingt-quatrième Festi- 
val de Bellac, le Centre drama- 
tique national du Limousin pré- 
sente Judith, de Jean ane 
Cette tragédie, qui remporta pe 
de succés à sa création en BL, 
a él été louée à Bellac en 1966. 

Jean-Pierre Leruy, metteur en 
scène de cette Judith 1977, a vu 
dans la pièce «a l'histoire d'un 
corps ei l'histoire d'une société ». 
La coquette et orgueilleuse Judith 
du premier acte se métamorphose 
en amoureuse ardente au 
deuxième, dans l'rile heureuses 
d'Aolopherne où l'on ne vit pas 
sous le de Dieu Æ£lle 
acreptera au troisième acte de 
jouer le rôle que les rabbins jui 
imposent et qui la fait coïîncider 
avec la « sainte » de la tradition. 
Momiflée de son vivant. elle 
deviendra. selon J.-P. Laruy, 
a monument d'orguell consacré à 
celte société qu'elle n'a jamais 
véritablement quillée » 

&près un premier acte quelque 
peu langulssant, le deuxième acte 
éclate comme une fanfare : 
costumes rouge vif, figures de 
ballet sur des divans orientaux 
Anne Deleuze interpréte le rôle 
difficile de Judith : trois femmes 
tour à tour au long de ces trois 
actes. C'est dans le troisième 
qu'elle nous a semblé atteindre 
les véritables dimensions du per- 
sonnage, lors de ce moment ardent 
du « combat avec les anges », où 
elle doit apprendre que tout, 
méme le plaisir de son corps, a 
été voulu par Dieu, puis au Cours 
de la scène de momification où 
elle se remet aux mains des rab- 
bins Cependant. le burlèsque san- 
guinolent de cette dernière scène 
‘Judith aspergée de sang tenant 
dans une ruain un glaive et dans 
l'autre un plat de boucherie sup- 
portant une tëte bovine) semble 
déplacé. 

Le dispositif scénique pour les 
trois actes à 14 forme symboli E 
de l'étoile de David, dont 
pointes à volonte 5e redressent 
pour limiter l'espace ou pour -dé- 
couvrir la trappe où l'on précipite 
les faux prophètes. Astucleux et 
simple, ce dispositif convient fort 
bien à la représentation en plein 
air. À Mortemart, il étalt dressé 
devant le mur de granit d'une an- 
cienne grange du couvent des 
Augustins, qui par sa rusticité et 
ses dimensions, faisait rêver à 
quelque colossal rempart biblique. 

Judifh, jouée à Mortemart 
(Haute-Vienne) le 2 juillet et au 
château de Boussac {Creuse} le 
5 juillet, est reprise [le vendredi 
8 juillet à Colionges - l2 - Rouge 
(Corrèze). Il s'agit en fait d'une 
tournée itinérante dans les trois 
départements qui composent le 


Limousin. 
MARCEL SOULE, 





L'ANNÉE PROCHAINE 
AU TEP 


Le Théätre quotidien ouvrira 
la prochaine saison du Théätre 
de l'Est parisien avec Dorénavant, 
un spectacle musical coproduit 
par le Festival d'automne, dont 
les auteurs sont Jean-Paul] Wen- 
zel, Claudine Fiévet et le compo- 
siteur Jean-Marie Sénia Les re- 
présentations seront données dans 
la salle de la rue Maite-Brun, à 
partir du 12 octobre. 

Après l'avoir créé au Festival 
d'Avignon. Beno Besson pré- 
sentera la Tragique Histoire 
d'Hamlet, prince de Danemark 
de Shakespeare, avec Philippe 
Avronu et Françoise Brion. Nekras- 
son de Jean-Paul Sartre sera mis 
en scène par Georges Werler, et 
Maitre Puntiile et son valet Matti 
de Bertolt Brecht par Guy Rétoré. 

Une reprise, celle de Risibies 
Amou.s de Milan Eundera, 
sera présentée pour la réouverture 
du petit TEP. Deux créetions 
Sont ensuite prévues : hédire de 
chambre de Vinaver, ra une 
mise en scène de Jacques Lassaile, 
ec Paris Populi, un spectacle réa- 
lisé et chanté par Francis Le- 
marque. . L 





H RECTIFICATIF. — Le nnméro 
de téléphone du Théâtre de la Porte- 
Saint-Martin, où se donne actuelle- 
ment « le Tartuffe v, dans Ia mise 
en scène de Roger Planchon, est 
6027-37-53, et non 607-57-53 comme 
LL a été écrit par erreur dans 
« le Monde n du 7 juillet. 


OPÉRA-STUDIO 


iSelle Favurt - Opéra Comique; 
8 Julliet, à 21 à 
19 inillet. à 17 h. 


« LA VALSE » 


CRGHESTRE DE L'ILE-DE-FRANCE 
Direction JEAN FOURNET 


Œuvres de Ravel Berllo, Sant- 
Saëns. Weber,.J Strauss, R. Strauss 
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ARTS ET SPECTACLES 





« Nucléaire danger immédiat », de serge Poljinsky 


Alerte dans le sale de contrôle 
d'une centrale nucléaire: le signal 
d'alarme est déclenché. Sur :es 
écrans lumineux les aiguilles aont 
folies, des hommes en blouse blanche 
essaient de communiquer avec Île 
reste de l'usine. Trop tard. Plus per- 
sonne n'entend. Qu'en est-il de l'éva- 
cuatlon des locaux 7? Où st comment 
s'est déclenché l'accident ? Les res- 
ponsables de la sécurité ne le sau- 
ront pas, ils n'ont que lo temps de 
se coucher par ierre. 

C'est l'explosion. Bruit d'enfer, 
musique de catastrophe. Images d'in- 
cendie, maätènaux pulvérisés. Le film 
commence comme un récit. |! se ter- 
mine par une sorte de morale, sur 
d'autrés Images inveméés pour 
conclure ou plutôt pour Interroger : 
des enfants jousnt sur des caissons 
marqués du trêfle radioactif. Dans la 
lumière d'une fin de journée, ils esce- 
ladent cet amoncellement de déchets, 
ils rient et font des grimaces. Fin: 
c'était Nuciléaira danger immédiat, 
un film réalisé par Serge Poljinsky. 
Meis ces deux séquences ont élé 
raJoutées pour l'eflicacilé : une explo- 
Sion, Ça impressionne. 8! les visag8s 
d'enfants Sont ioujours émouvants., 

Le film débule en fait avec les 
pramières manifestations contre Îles 
projets d'implaniation d'une cenlrata 
sur le site de Creys-Malvillée. C'était 
l'été : les comités antinucléaires, les 
groupes écologiques. avaient fixé là 
leur premier grand rendez-vous Les 
sympathisants étaient venus nom- 
breux, les habitanis des environs 
étaient présents Les Images de 
Creys-Malville reviennent comme un 
leïimotiv au long du film: car il 
s'agii bien d'un film militant 

Comme il l'avait lait dans Liberté 
au féminin et dans Lé ville est à 
nous, sur le problème de i'avorte- 
ment et sur celui des expulsions pour 
cause d'opérations immobilières, 
Serge Poljinsky délend une thèse. 
Le collectit grain de sable, la struc- 
ture de production et de difiusian 
qu'il a mise en place avec Jean- 
Michel Carré en 1974 se veul « un 
outil de futile », = une arme Oflensive », 

Nucléaire danger Immédiat sort 
dans le circuit commercial après 
avoir élé séleclionné par Perapec- 
tives du cinéma français, au dernler 
Festival de Cannes. C'est ce qui fait 





ACTION EN RÉFÉRÉ 
INTENTÉE 
PAR UN RESPONSABLE 
D'ED.F. 


AL Claude Bienvenu, directeur 
adjoint des études et recherches 
de l'Electricité de France. a chargé 
le bätonnier René Bondoux d'in- 
tenter une action en référé pour 
demiander ia saisie de Nuclèarre. 
dangèr immédiat (voir l'article 
ci-dessus). Ce film contient en 
effet des extraite d'un débat sur 
l'énergie nucléaire qui eut lieu à 
Paris le 13 novembre 1976 et 
auquel M. Bienvenu participa. ll 
se plaint de ne pas avoir été 
invité à voir le film litigieux 
avant sa mise en circulation afin 
dé savoir si un habile montage 
n'a pas eu pour résultat de défor- 
mer ses pro I estime qu'il 
s'agit là d'une atteinte intolérable 
aux droits dont il dispose sur son 
b'uage. 

M° Henri Leclerc, au nom de 
M. Poljinsky, a contesté la com- 
petence du juge des référés, 
l'atteinte contre laquelle proteste 
M. Bienvenu se rapportant non à 
sa vie privée mais à des positions 
prises publiquement sur un pro- 
blème de société, pour le compte 
d'un service public. Avant de se 
prononcer. M. Henri Bedu, vice- 
président du tribunal de Paris, a 
décidé d'aller assister, le 8 juillet, 
à une projection du film en cause 
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loc. 4 r. des Prêtres-St-Séverin 5° 


tél. 633.61.77 - Durand-Fnac 
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avani tout son originalité, Ce long 
métrage à, en eflei, pu étre réalisé 
grâce à une souscription populaire. 
Dés le rassemblement de Creys-Mai. 
ville. des billets d'une valeur de 
10 F ont été vendus, des participa- 
tions plus importanteg ont été prises : 
les assoclations qui ont donné 500 F 
pour l'achst et la développement de 
là pellicule pourront disposer de la 
copie du film alin d'assurer sa dif- 
fusion. 


Serge Poljinsky explique : = Le 
billet de 10 F correspond au droit 
d'entrée à la prosection, el la somme 
de 500 F revient au prix de locaiion 
du film : u s'agit d'un emprunt 
tout simplement. Les gens ont 
accepté de produire le lim, Hs nous 
ont prété de l'argent. Cela prouve 
qu'il est possible de sortir des cir- 
cults obligés de 1a production. » 


Le résultat est là : un long métrage 
de durée normmals tout à fall profes- 
sionnel. Un bon exemple des qualités 
du cinéma direct. Il laut le voir. que 
l'on soit pour ou contre le nucléaire. 
Des paysans autour dé leur table de 
Cuisine parlent des opérailons laltes 
par {es SAFER (Sociétés d'aménage- 
ment ioncier et d'équipement rural) 


pour fe compte d'E.D.F. Des pêcheurs 
expriment leurs craintes d'une pol- 
lution des eaux colières. On assiste 
à un debat coniradictoire organise 
par l'association Que choisir? 
On écoule des agriculteurs qui sor- 
tent du tribunal adminestratit de Bor- 
deaux expliquer ce qui s'esi1 passé, 
comment ils n'ont pas élé entendus. 
Les séquences s'entremélent grâce à 
un montage :très ellicace. Efficace 
comme là musique et lé5 chansons 
qui ryihment le film, le scandent. 

Nuctéaire danger Immëdiat donne 
envie d'en savoir davantage : au-delà 
du militantisme ou peut-étre à cause 
de cette nouveilée forme de militan- 
tisme, au-delà de la peur diffuse qui 
se répand, qu'y at-il? El n'est-il 
pas irop tard pour Condamnar un8 
poliique énergétique décidée il y a 
longtemps et déjà largement mise en 
place 7? Maintenant les gens parlent, 
avant lis ne savaiènt pas. Sont-ils 
mieux informés ? Le mérite de ce 
film est de montrer qu'il est possible 
d'intéresser le grand public à des 
décisions qui le concernent, et même 
de le passionner. 


MATHILDE LA BARDONNIE. 
+ Palals des arts, Saint-Séverin. 


« HEDDA >, de Trevor Nunn 


Dans caite adaptation clnématogra- 
phique du drame d'Ibsen. le rèéalisa- 
teur Trevor Nunn n'a pas charché à 
briser le cadre de l'espace scenique. 
À l'exception de quelques plans qui 
laissent entrevoir les Frondaisons d'un 
parc. laut se passe dans le salon de 
la maison où Hedda Gabler va vivre 
désormals aux côtés de son marl. 
Encombré de bibelots et de meubles, 
protégé de la lumière du jour par 
d'épais voilages. ce salon ressambis 
à tous ceux de |a petite bourgeoisie 
à la fin du siècle dernier. Prison feu- 
trée, lemple de l'ennul et de la 
médiocrité, il symbolise parfaliement 
le monde clos, étoufiant. au sein 
duquel Hedda Gabler se débat 


Qui est Hedda Gabiler ? Une femme 
mystérieuse, domtnatrics. rebelle, qui 
méprise la faiblesse de son mari, et 
que trouble le retour d'un camarade 
de jeunesse, Un écrivain débauché 
qu'elle a jadis éloigné d'elle en le 
menaçant avec Un pislolëlt Trop 
éprise d'absolu et trop orguell'euse 
pour accepter les compromis de 
l'adulière, mais jalouse. en même 
temps, de l'amour que porte à cet 
homme une de ses amies, jalouse 
peut-être ausst de l’œuvre qu'il a 
conçus en dehars d'elle, elle détruit 
l'œuvre st pousse l'écrivain au sui- 
cide. Après quoi, menacée de chan- 
ag far un de ses soupirants, elle 
se donne la mort. 


Hedda Gabler est un personnage 
typiquement ibsènien que sa 
complexité rend quelque peu obseur. 
Pour une comédienne, c'esi un rôle 
admirable. Gienda Jackson le joue ici 
avéc une intelligence el une autorité 
remarquables. Elle fait comprendra 
ce que. sous le masque des conve- 
nances, Hedda dissimule d'ardeur, 
d'intransigeance et de sensualité 
trustrée. Ses réaciions sont celles 
d'une femme qui a pris conscience 
de sa personnalité, meis qui resle 
prisonnière de son mlilisu, de &es 
préjugés sociaux, de la soise ou de 
la veulerie de ceux qui l'entourent. 
Désespérément seule, incapable de 
conquérir sa liberté, elle est à Le fois 
la sœur et le contraire de Ia Nora 
de Maison de poupée 

On reprochera peut-être à Trevor 
Nunn le caractère satirique de sa 
mise en scène. une soumission exces- 
sive aux servitudes théâtrales Mais 
pouväait-Il en 6tre autrement ? Hedda 
Gabler est un huis clos dont il 
convenail de préserver l'atmosphère. 
Tout gravite autour du beau visage 
aigu de l'héroïne. Parce que Glenda 
Jackson a beaucoup de taient, Hedda 
Gabler apparaît, dans notre actuel 
désert cinématographique, comme 
une des rares nouveautés qui méritent 
d'ätre vues. 


JEAN DE BARONCELLI 
% Vendôme, Bonaparte (v.o.). 
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en [U MOPNEUR ÉEBTRONGIEN ES, MERCEDES-BENZ LONGCHAMP . 
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| — Ubra rapidement. 


Ecrire avec C.V. explielte sous référence PA/EL à garantie “Etude” ex um he de qualité Mercedes, Un courêle emémeméne 
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(a ligne colonne} 
D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 


“Placards encadrés” 2 coi. et + 


PROPOSITIONS COMMERC. 





u Ar La Ligne TC 
TE 


48,04 
10,29 


80,06 


4200 
9,00 


70.00 





Paris 
Rive droite 


19, À SAISIR. Gd 2 P., ft 
51 m?, baic., 2e Le LH réct 
. Plan d'eau 1 

2 % CF.T. - Ta ARS 


k US PONS "Pr ft conft, 
40500 GE. te tous a es fours: 
“ Tétéghone -: HS 


PS-ELYSEES «+ BERRI 


ba 

bre de Service. Prlx : 700.000 
Téléphone : 720-04-14. 

XVIs NORD, Très beau living + 

: nbres, grande cuisine, très 

clair : 900.000 F. ALM. 05-55. 


NATION 
IDEAL PLACEMENT 
Immeuble 


Tél. RTE 
ë ir PORTE 
QULEVARD D PERÈIRE 
SPECIAL INVESTISSEUR 
à haut rendement locatif 
dans immeuble en cours 
rénovation, tout confort, 
reste seulement duplex, 


197, ravissant t 2 Pces, tout 
ctt, Caime, soleil. A par Prix : 


ce 77.000 F avec 16.000 F compt. 
580-0720, 


eu Place, 12 % garani. 
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*Pare alles 
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INVESTISSEURS 
MAIRIE XVile «- RENOVATION 
EXCEPTIONNELLE 

reste seulement : 


Rentabitité élevée. 

Dix autres programmes 
dispon! pe un PARIS. 
GROUPE VRIDAUD, 

15, rue F la Palx 
2513-52-25 +. 
NVESTISSEURS 
PROFITEZ DES VACANCES 
Pou lent 


n8-Nou 
à 50 mètres cinéma REX, 
dans Immeuble entièrement 


+ pa rendement locaUf. 
Visile fous les jours, même 18 
dimanche, sur er 
E heures sans mterrupil 

GROUPE 4 RDAIDe 
15, rue de la Pabx. 
281-5225 


AV NIEL - JDEAL PROFESS 
LISER. Ds bal 


imm.. & Flèces, 
200 m2. Standing. Elevé. Soleil, 
Pr except. vu urg. 225-2919. 
Rus PIERRE-CHARRON. Ds bal 
immeuble élevé, ascens., 6 P., 
1720 m2. - Téléphone : 2725-89-19. 


PYRENEES 

IDEAL PLACEMENT 
Très beau studio, toui confort, 
en duplex, &tal neuf, 90.000 F 
loyer mensuel possible 700 F. 

Société propriétaire : 
ASS 10, Poste 25. __ _ 
AY. KLEBER. Tr. beau si. + 
chbre, Cuis. équ., marbre, 
6.2X0 F/m2z ie matin, 


Venez voir 
65, rue 
SAINT-HONORÉ 


une véritable restauration 


alle au confort d'aujourd'hui 
des preslaUons exceptionnelles 


2 Pièces 
et Duplex 


Sur pee tous les jours 
Téléphone : 2326-55-64 


MORLAND 
7, RUE CHARLES-V (MARAIS) 
dans immeubl caractère : 


e de 
PENT 5 PIÈCES RÉNOVÉ 
PRIX : 590.000 F 


Ce Iour 14.18 h. Ou : 


13, PUCE DE VOSGES 


EUBLE RESTAUR ES 
APPARTS eh 100-A 235 
27N45 


dans Imm, gd stand taçade 
en marbre. Livraison tddédiote 


APPARTEMENTS 2 ef 3 P. 


Sp en au on nn h., 

125, rue de la Pompe." 

PASS Tdéar INVESTISSEUR 
IMM. STAND. ASC. 


NATION 55 Particulier vend beau 
2-3 pièces : sue, Jardin, 
nm 72, frais réduits, 57 m3 + 
balcon, entrée, living, re 
s. a sr équip., wc Re 
tél, box location. 250. 000 F. 
Tél. Er ne 


MADELEINE GRAND STANDG 


120 2, 3 DIECES, 
Poss. proë. Hbér, Tél. 5265-60-91. 


CENTRE POMPIDOU 


.69, rue Quincampolx 


6-7 étages, ascenseur, DUPLEX 
ro EC TERRASSE 


és jours 15 à 19h. sauf 
EMARETe, Téi. matin 770:-73-77. 


VEXD 


1é° PLACE DU TROCABERO 
SUPERBE STUDIO 
Tout 27 m2, stan 
Avec Ave 2e F comptant, sol 
RE ne T06-0é-32 


à A SABR 2 BRAND 2 PIECES 


REFAIT PAR DECORATEUR 
Tél cié 


, poutres, caracière. 
URGENT. Propriétaire 09-56-72, 


12° Prox. DIS VINCENNES 
PORU vend 


2 PIEUES 155 n00: looé "9:00 net 


Tout confort, parfait état. 
Possible Ilbre. + Tél, 2125-66-72 


REMOVATION DE PRESTIGE | 


MESNIL 
2-PIECES | Chine dupe, sate 
Prix 165.000 F, - Tél, 277-7548. 


en lME SANTIOUS ue 


Luveux STUDIO + |! ia, 

ler étage Eur Cour Rriv 

Immeuble impeccable, 

Tél. DAN. 22-83. 

11: + Résidence 1973, 4 PIÈCES 
3 ca, Pt, tt cft., park. 

Prix fnfal 445.009 F. 700-22-69. 


PARC MORCEAU “2: gt 


ed | standing voa 


L Paris 
&Rive gauche 


Vue os Plein solel 
5 P. 100 m2 la, 5 un 


ing, Samedi, KL 

4 h. a 18 b. 99, 111, rus 
Jeanne-d'Arc, onu Tél. 259-68-10. 
e SI VOUS REVEZ D'UN: 

BEL APPARTEMENT 

de 4 pièces, 700 m2 au 9% giage, 
, tout confort, dacoré. 

and came avec VUE PANO- 
QUE SUR TOUT Pr 

et êles amateur dun 


JARDIN AMEMAGE 


de sie en un EE « deux 
3206-57-95 de Brétérence à L matin. 


ALMA - RIVE GAUCHE | 


m2, gd liv. dbie, chbre, 
de B., culs. Équip., cave, 1 
S/pl. ce lour, 141B h. 14, rue 
de l'Université. Tél. : _: 74-2-4. 


DUROC 21, RUE MAYET 


Bel Immeuble, Studia, 
cuisine, 


bai 
moq à P 
Ce jour 1715 M. où 22%-06-M. 
LIMITE 7" et 5" ARRONDISS. 








Parc 
S26-60-91. 


150 ve, gr. sél. 4 ch. 2 bains 
259 = 
AMENAGEE 
2 garages. - Tél. 3264-60-91. 


MONTPARNASSE BEAU 2 F. 
45 Poss. cft, 5. cour, 4° ét 
HD Enix 165.000 F, 226.00. 


Av. de Breteuil, Part. vd 2 P., 
tE cft, do. ascenseur, 734-0983 
JAVEL. Entrée, double iv. + 
2 chbr., Cuis,, wc, S. bns, E 
dispos., 5e ét. asc. ensol., 
calme, box, 459.000. VAU. 3135. 
15e, je vends directement beau 
2 PIECES, dans bel immsuble F. 
de T., refall neuf, sur lardin, 
05-56. 


de | soleil” caime, confort. 551 
* | MONTPARNASSE, de ét. 55 asc, 


solell, coquet 2 P., s. d'eau, wc. 
Prix 165.000 F. Ce jour 77-19 h., 
26, RUE | RUE DELAMBRE. 2325-06-44. 
3, ru ROSENWALD, PARIS-15e, 
“Part. vend à Part. uniquement, 
Appt 4 Pces, tt conil, 82 m2, ds 
Immeuble standing 1972 (ing. 
3 chbres, cuts., S de bns, 

balc., cave, sariinghe 26.000 F. 

Tél. : 8212-67-00 {Posie 489) 

où : 5393-78-68 après, 18 heures. 


Lux 
Si. D 4 
__ BALCON - ODÉ. &70. 
RASPAIL-MONTAPARNASSE 
Asc., Terrasse, plein ciel, Orig. 
duplex, sél., chère. ODE, 95-18. 
211, rue de FUniversité, 7 Piè 
ces, 150 m2, ét. él, . TEST es 
box, gd charme. Vendr. 1417 h, 
où : 27-43-37. 
TOLBIAC 
Dans imm, récent, gd 3 P., tt 
cft (76 m2), cave, t6l.. parking, 
éraga élevé, vus imprenable 
F avec 40.000 cornpt. + 
crédit POUR INVESTISSEUR. 
LOYER POSS. 2.000 F p. mois. 
STE PROPR, 9345-55-18, P. 


L'ORDINATEUR de ta 


MAISON de L'IMMOBILIER 
sélectionne Deer 
“laff, que vous 
parmi celles de fe 1000 


professionnels 
ssionnels FNA.M. 
PARIS et 120 KM AUTOUR 


Consuitation sur place ou tél. 
iPar correspondance : 
ques!ionnaire sur envoi 

de votre carte de visite, 


LA MAÏSON DE 
: L'IMMOBILIER 


27 bis. av, de Vltier 
75017 PARIS. UNSS 2. 


MONTPARNASSE 


dt 2 un de luxe : 
m: que 
cave - rkkig - téléphone : 
P2. FRANCS. 
Prix justifié. 
Set ts les jrs, 14 h. à 19 h, 30, 


4 à 6 RUE FERMAT 


ou Téléphone : 7656-13-14 








ECOLE MILITAIRE 
Pièces vend a d'angle, 


Sur pr à 1 
PP SAURRE ROBIAC 
ue 192, run de Gronelle. 


e- 
6° - RUE HAUTFFANE 
IMMEUBLE RESTAURE 
APPARTS DE ES À 178 M2. 
2271-45 où 755-%6-57. 


. gel très calme 
appartem 
127, rue de P'ABES-Greuit, 
LIVRAISON AUTOMNE 1977. 
Visiie sur places, 16 h. 30.8 15 & 
sauf mardi el dimanche. 
Toi : 8284-75-64 ot 2564-17-70. 


De CARDINAL LEMOIRE 
rénové 


Dens bel Immeuble 
JARDIN PARTIC. RESTE, ï 
1 PETIT STUD 


10 
et 1 SPLENDIDE DUPLEX 78 m1 
Tout confort : 72729-74 


CLUNY 
3 PIÈCES PUPLEX 


Jardin, terrasse. Soleh 
25, r. de KR PARCHEMINERIE 
ou _ou _telépnoner au 6585-55 


“CHAMP DE MARS | 


Beau 4 P. + Ch. Serv. 662000. 
REGY,  Téréphone : 577-29-29. 


er Je Perl à Pari vend 
aprt 116 m2 + cave, tr. b. sit, 
me nd ctre commerc., exceil, 
nage, peut conv. profession 
bé. es FE + Due Libre 
. 06-53-93, aprés 19 h. 
En Bols de Vincennes et 
R.E.R, APPARTS 34 et 
è ST-MAURICE (34), 121, rue 
Mal-Lecierc, Tél. : 293-1962, et 
visite Samedi, dimanche, ind. 
Neuilly, 3 bis, rus des 
Augusimes, petite 


ou = 7205-24-10. 
SAINT-MANDE-TOURELLE 
2 P., cuis, à Se LEMDR Bime 
cuis., WC, y CB : 
155.000 FE, Téléphone : 277-75-68. 
VERSAILLES » SUR 
34 lèces, réc., balc., calme. 
Prix 285.000 F, Exciusivité 
es ST-LOUIS, = 9590-48-91. 
HILLY : MAZARIN 
Propre vd aptt 7 P. pr, cave, 
park., ds rés. b, sidg. 909-78-23, 
PARLY fl, 3-4 Pièces, situation 
exceptionnelle, S/plsc., calme, 
tél, cave, parking. — 9543-07-08. 
"MAISONS-LAFFITTÉ - PARC 


Part vd beau 3-4 Pièces, confl 
‘Téi., après 19 heures, 790-28-66. 


RÉT : 





Pour Vendre, Louer, Acheter 
ertre particuliers : 


« SANS INTERMÉDIAIRE » 
Las jeudi dans ” _.. 


VINCERNES 
SOCIETE PROPRIET. VEND : 
APPARTEMENT de FONCTION 

130 m2 + terrasse 

100 m7, état neuf 

PRIX : 615.000 FRANCS, 
Heures de Bureau : 254-66-05 et 
avcres 13 heures au : 80-30-99. 


BOULOGNE -5FES 
FIN DE VENTE PAR LOTS 


PLUSIEURS APPARTEMENTS 


2 6t 3 pièces + dépendances 


PRIX TRES EXCEPTIONNELS 


PES ET ANDRE 
5, Alphonss-de-Neuvi!lle 
7017 “Paris - Tél, 766-0417 
VUE gel ur TS 
ms + grue lerrasse 
plaind- pied « 224+-95-27, 
RECENT 


NUL 
e Cham 
sur jJarcin, LS. Vendredi 
de ‘MW heures 17 heures, 
%, bout. du CénérarLeciere. 
VERSAILLES MEUF 
Grand sianding, vue directe sur 
parc Châleau, 4 HE 112 ur 
671.001 F. Visites 1 rue 
l'EmmItage, lundi, Jeudi” me. 
h. 14 h._ à 18 b. ou tél 2227-27-97. 


JON JPSERVATOIRE 
Asc., MEU EUDON à ricent 


pierre de taille = "4 ‘Magnit, 
séjour, 2 chambres, 2 bains, lin 
possib. 3 chamb., grande cuisine 
ecupes, balcon, 1éi., parking. 
549,000 F Téi SEG. 38-17. 


Province 
PLACEMENTS EN TOURAINE 
Appartem. du siuglo au 5 pièces 

Pavillons 4 et 5 pièces 


on assurée 
IMMOBILIER 

Tél. (47) 61-16-45 
1 ue Mirabsau : 37000 Tours 





Jean FEUILLADE, 54, avenue de 
la Motts-Picquet, 1%, 5656-00-75, 
recb., Paris 15° et 7e, pour bons 
clients, appts toutes surfaces et 
knm. PAIEMENT SOMETANT 
SOCIETE disposant de 

nr COMPTANT 


20e. Téléphone 5345-84-41, P. 2. 
RECH. 3, 4 Pces, cft ou possib., 
18, résidentiel, ou 17e, Tél., H, 
de Bureau : 255-66-18 HUSSON. 
DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ res ach., urgent, 
STUDIO, Paris, préf. 59, 6, LA 
16e, 15e, és, 12e - 8723-23-55 
ACh. directement COMPTANT, 


URGENT, 2 à 3 P. PARIS, av. 
Cu travaux, préfér, près 
FACULTE - . : 8673-20-67 


URGENT - RECHERCHE 
4 8 7 p. lou confort, 16+, 8e, 
Rive gauche, Naulty 
MICHEL et REYL 


m2, Rech., TANT, ST-MANDE 


2 P. 
3, rue Isabey 


cuisine, wc. Jean HADDI, 
75016 PARIS 
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CS EE CHUTES 
reel ES 


45° - OCCUPÉS 


Pileurs APPTS 1-2 et 2 Pces 
d dances 


prix TRES” EXCEPTIONNEL 


JOUBERT et ANDRE 
5, rue Alphon euvitie 
75017 Paris - ALU eur 
BOULOGNE °5e ble ail rente re 
entrés, culs, 5 






wc; chaul, cœnt, cave 
GROS CREDIT : 


Propriétaire : 24-22-16. 


constructions 


neuves. 


73° - PEUPLIERS 
Dans quartier palsitie à 





dernier dlage - Tél. : 5869-29-97 
après 18 heures. 


RESID. CLAUDE DECAEN 
Cart. Daurmesnil et Bols Vinc. 
60 à 64 bis, r. CI.-Decaen, Pa- 
ris1èe, PEL Imm. de Stand. du 
stud, au 3 p. Px fermes. Loc. 
comm. Viste appt tém. SA 
AZED, 2527, bd Rieh.-Lenoir, 
75011 Paris - Tél 355354 +. 





À BENERVILLE (DEAUVILLE) 


« LE CLOS DE BENERYILLE > 


La canon 150 m de la mer 
Studios, 3 pièces, Duplex. 
Architecture {raditionnelle. 
Cestrad - Téléphone : 2690-34-54 
22 rue Royale, dre Paris 


et Agence Rel 
150, bd F.-Moureaux, *Trouviite 


\6, rue de la Dhuls (20°). 


STUDIO, 2 P., 3 P. 4 P. 
Prix fermes — Crédit 90 %. 
LL 14h. 30 à 1B n, 30 
636-89-48. 


ou a au 
nez : 
FIMA : 622-35-05 


MOTTE 


LU LU 8. 





paris 
MOTTE-PICQUET - Récen! 
studlo s/rue, loggia B50 ch, 
compr. Visite vanär. 17 h. 30 à 
18_h eures, Ru£g Violet na 31: 
"A Iouer Sans commission 
QUARTIER LATIN 


Proximilé NOTRE-DAME 
coquels studiols avec kitchen. 
EE LT loyer mens, de 

020 F charges comp. 
L'adresser 17 h. 30 à 19 É 
du lundi au vendredi : 2, rue 
ter élage, Stud 
Maubert-Mui: 


17 MAILLOT “pics 
équipée, Cave Libre le 1-8. 
2.110 F charges compr. 460-1453. 


importante Societe 1oue 
SANS COMMISSION 
dans immeuble récent 
PARIS XVIlle 
88-90, voulevard Ney, 
eppartements bon stantling 
avec loggias : 
4 Pièces, 83 m2, lover 1.46 EF, 
charges 3%4 F, parking 120 F. 
Téléphone : 2546-55-95, 


17) 57, vue except. Contrescarpe 
tr. D. SturL lux, équ. mog. 
pires, téléph., 1.500 F ch. 

compr. Téléphone : 54B-07-97. 

20) 7e, Bosquet 
Stud., tr, calme av, faro., nt 
cit, léléph., 1.500 F Charges 
compr. Tékphone 5: 5458-07: 


ptrisrenne 


A Asnières - sans commission : 
studio 55 m2 ft cft chauttage 
centra!, cuisine aménagée, très 
clalr el petit balcon. Pr rens. : 
733-429 (aprés 19 b.). 








ACCEUIL EEE 
“non meublées 
PI LL Lite 


Pr Socièté européen 
ne pavillons pour 
Durée 2 à 6 ans - 


Pari rech. petit appart 2 Pces 
ou grand Studio, bains, cuisine 
ir » Paris Sud de prétér. 
Té : 78-5331, heures bureau. 


RégIONn . 
BEArISICORESE 
Pour Socléiè 


villas, pavillons pour CADRES. 
Durës 2 à 6 ans. Téi. 28457 


AT 





PRES TOUR EIFFEL 


43, r. Sn 75015 Parts 
loue à là SEMAINE, QUIN- 
ZAINE ou MOIS, Studios el Ap- 
partements - Tél, : 577-540 


EXELMANS, 150 m2 en duplex, 
grana stand., térras,, cheminée, 
ascenseur prive. TB : 9325-20-72. 






ENT 
8" + PROPRIETAIRE 


Loue 1 ou plusieurs bureaux 
refall neuf. - TÉL : 7235518 


CHAMPS-ELYSEES 


Pptaire loua ? ou plusieurs 
bureaux Ref. neuf. 5643-17-27. 


PRÔCHE CHATELET 





Burx 1,100 m2, trés lumineux 
Prix Intéressant. 
BOURDAIS BUREAUMATIQUE 
2727-11-89, 


Domictilation, Courrier, Secrél, 
permanence, téléphone, télex 


DOMICILIATION, TEL, SECR. 
Frais 


100 F/mois 

APEPAL - 228-56-50 

45° 309 nr LOCAUX COMM. 
Bail 3, 6, 9. Sur 2 uiveaux 

porte accès Camions. URGENT 

8.000 F par mois. Tél 577-%6-95. 


8° frmeuble grand. standing 
A LOUER 32 BUREAUX 
293-6252 


EPIRAY 


10 MINUTES GARE DU NORD 


A Ilougr ensemble de 4 Imm. 
16.000 m2 disponibles. Laits à 
perir dé 5) m7. Archives. park. 
Restaur. Ti. 250m?an F.HT. 


BOURDAIS 
BUREAUMATIQUE 
2227-11-89 


GEORGE-V 


Propriétaire loue un ou plusieurs 
bureaux refans à neut, 7237-55-18, 


15 SAINT-SEBASTIEN 
11° 


3 LOCX 160 m2 


en propriéte, (rès clair, 
2635-64-11, 


libre immédiatement. 


Uhre imméd. 265-64-11 


MCE . 


ALT TE (LCA [211112 


“éd 000 ANNONCES. IMMOBILIERE 


2 D'NER 


onto MOIS 


| CHEZ VOTRE MARCHAND DE TEE NTI) 





au 2996-15-01 


Une annonce communiquée avant 15 heures peuf paraïre dès le lendemain. 





les annonces classées du 


onde 
sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 


de 9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 













L'IMMOBILIER 
“Placards encadrés" 
Doubie insertion 
“Placards encadrés" 


L'AGENDA DU MONDE 





REPRODUCTION INTERDITE 


CENTS MRIUEC NN RTC NI 


L'ORDINATEUR  <e Ja 


AAC de LAMMOBILIER 
lonne oratuitement 

reft. “a er MOUuS$ recherchez 
F celles <e 1000 


rrofcsslonnels 
sssionnels FN AIM. 
PARIS et 120 KM AUTOUR 
Consultation sur place ou 1, 
Par correspondance : 


gtsstionnaire sur envol 
de votre carte de visite. 


LA MAISON DE 
L'IMMOBILIER 


27 bis. av. de Villiers, 
75017 PARIS. 757-F2-02. 


DEMEURE ROMANE 
Architecture 1ie-de-France 
Constr. récente, 250 m2 au sol. 
RécepL. Séj., saïon, 6 ch., bns. 
Cabinets 1oil, Parc de 3.000 m2. 
AG. RÉGNIER 
254, av. Pierre Brossolelle 
uw _LE_PERREUX - 3417.83 
SAINT. MAND TRES BELLE 

ji DEMEURE 
6 pléces, ch. service, terrasse, 
lardin 300 ms Tél. 924-36-56. 


“immeubles 


PLAINE MONCEAU 
Magnëique Iimm. pierre de À 
4 élages libres - 3 éL oct. 2 a. 

2685-40-93, 





VIDAL 7568-12-40. 





ACL OT 
QUE DE LILLE 


Magas. et Superbe sous-501, env. 
150 m2? av. les murs. Tout cit 
VIDAL - 758-12-40 





MADELFINE 


Beau local cclal en toute pplé. 


rez-ch. s/lohe cour-lardin de 5 


dép. Ts commerces. 
758-12-40 


120m2 + 
VIDAL - 


“fonds de 
‘commerce 


IMMEDIAT, CEDE CAUSE DE- 
PART atelier tà] rie-fiterie- 
décoration dans XIs arrdi, 
Bne clientèle, val. réelle ao 
Prix ce vu RE 35.000 F 








POUR VENDRE commerce 
ou boutique dans de L1FP 


bonnes condition 
AXE 50.01 - 


AFFAIRE RARE 
Tres gros passage, CENTRE 
PARIS" sigde arriere, Magasin 
+ dépend, 


Tél. : 551-6839 ]7 


Recherchons propriélés, 
fonds de commerce 
ou locaux 1ibres. 


6.D. 605-07-52 


: Tocaux : 


r om merci E Ÿ X. 
ARCHITECTE URBANISTE 





PROPOSE JEOERE INDEP. 
M mz Tél. et Secrétar. assuré 
Centre VILLE MONTPELLIER 
ETU TTES 


D. 
LOCAT. Ecr. HAVAS FR 150867 
MONTPELLIER. 


5, passage ST-SEBASTIEN 


4 LOCAL 160 M2 


Ze ét En propriété, enliérem. 
rénové - Tél £ 41 


TRÈS BON PLACEMENT 
MURS CCIAUX 5,063 000 © 


annusi 36.000 F 
Joit et consiruci. entretenue par 


locataire, Prix ! 
Tél. de 10 à 12 (86) 66-11-79. 


PUE ETES ue 












ne terrñoires de chasse de 
100 ha avec étangs . 


peus à partir 15.000 
he, Tél. malin dé9a4ammh 
38) 05-00-53. 


. MILLY BORD FORET. 


cienne, restaurai 
PATREE 9 p., 3 bains, 260 m2 
Jardin noist - RARE - 7059487 
DANNEMOIS 
maison rurale, confort. 
Terrain 224 m2 RAYNAUD, 
14, vua Lincoin-Se - 35-97-50 


——ALPES DE PROVENCE — 
rie rest 


Jolie 


, gran 
: Le de bains + 1 cab. 1ollette. 


beau Jardin av. pEne 
Dore village, Caime. Prix: 
329-000 =  Villalonga, 


Da Sainl-Pierre-de-Gaubert par 
DIGNE - Tél. (92) 31-34-52, soir 


(78) ORGEVAL 
Sur terrain de 6.000 m2, belle 
propriété, Récepiion de 55 m2. 
Ch chbres bains. 


Paris-Saint-Germain 
73-28-25 





CHATEAUNEUF-DE-GRASSE 
(Alpes-Maritimes) - Partlcuiler 
vend belle vla, deux appart 
ments 4 et 5 pièces avec che 
minée, sur 1.500 m2 de terrain 
arbores. Exposition plein Sud 
Vue imprenable sur la mer et 
massif de l'Estérel. 600,000 F. 

Écrire : AGENCE HAVAS 
06011 NICE Cedex. Référ. 0485. 


= COTE VAROE 





Permis ponion privé. Calme ab- 
solu, Vasle terrasse. Vue impre- 
nable. Maison pres pre 


Prix : 1.700.000 
AGENCE “TOULONNAISE 
$, rue Anatoie-France, TOULON 
Téléphone : (94) 92-76-43 


60 km Paris “MOULIN 


sur 3 ha AVEC An D'EAU. 
Séjour, 3 chbres, bains, 2 wc, 
chaufiage + plécas à aménag. 
er de gardien. Garage. 
M. CARON, 424 à GISORS par 
(16-32) 30-91-17 (H. 5.) 


PRES ENGHIEN 1300 ma 


Ppté arbres centenaires, 180 w2 
habitables, séjour, Sal, à Mmang., 
bns + 90 1: de 
communs form. 4 P. 640.000 F, 
Pour visller Sur pmaco, sam. 
ns de 10 h. dec 19 h. T0, rue 
la Fermes ECTS 
OIST-SOUS MONTM N 
cu tél. heures buresu 2359-34-04, 


GISORS (Près Fropr. ancienne 
PT état, mar 
4 gdes pces, DNS, grenier, 
pu confl, de Molson nes 
pces, grange, jarc. verg. 
arbres 2500 m’, Caïme. 450.000. 
cons BLONDEAU-LEBLANC 
2, thg Cappeville, GISORS, 
Tél. To (32) 20-91-17 der. 620, 


TOUT A FAIT EXCEPTIONNEL 
PRIX TOTAL 550.000 FRANCS 
NDU 100.00 F 
revient actuel jolle 
neuf, peintures goût du 
client j entrée -- séjour 40 m° 


votonté piscine et tennis près 
rivière RE ‘face 
UNE AFFAIRE 
A. 13 de 72, av. de Paris 
. 16 (32) 51-19-19. 


ae vend directement 


MAGNIFIQUE 
PROPRIÉTÉ 


située à 
PRESSAGNY-L'ORGUEILLEUX 
27400 VERNON 


Situation reohique excell., 
rc ferme, A eo d'agrandir 


F, à débattre. 
Pour tous renseignements, tél, 
aux heures de bureau, 22, av. 
de Friedland (8°). TéL 227-14-D1, 
demander M. Claude Bsauchaud. 
40” DEAUVILLE, 2 h. PARIS 
DEMEURE PORDANDE. 
Belle allure de 8 p. + dép. 
fee, sur 2 ha. 50 CLOS RATES 


mm... à prox. 200.000 à cé. 
T4 240 13.98 où (18-31) 63-15-24. 


Em terrain 
Prix : 550.000 


MOT UE 
CORSE, nn 
Ye m2. re ou (975) 





EPP 10 m 
viab., vd ier, 


B TERRAINS A BATIR 
Toutes vlabi 


Libre 
Té. : 7 
ou sur pl., 76, rue de 
le 9-7-77 da 10 à 18 heures 
PROVENCE Soneee" 
GORDES 
Part. à part. 5.000 =, vialdilsé, 
route privée, vue imprenable 
ae site exceptionnel, 765.000 F. 
Tél. 920-269 après 2% heures. 
Y AR PARTICULIER VEND 
TERRAIN 2009 m° 
viabilisé IRcrèts eau, électricité), 
prox vieux village, km de 
Draguignan, 
arbres, jolie vue, 9 20 mn de 
la mer comme so la montagne. 
Tél. 94-57-50 {M} 68-22-49. 


30 MINUTES MER : VAR 


TOURTOUR 


VILLAGE DANS LE QE 
de” 4200 M, Ne vue sur lie 
Pres A Feu 15.000 LA 


Vitiecrazæ (94) 
À vendre terrain à batir de 
9.100 m2, oeth bols attenant, 
région Morvan, 8 8 km. de ville 
de 20.000 habllanis. — Prix : 
35 rrancs le metre carré. Ecrire 
la Monde 


ne 1.282, « Lg » PunilcHs, 
5 r oes Haiens, 75427 Parls-9e. 
LOUVECIENNES 


Trés beau terram 5.800 m2 pour 
une vills, RAYMAUD, 14, rus 
Lmcoin, PariS8x. Tél, 3257-97-52, 


CROISSYSARESE R-SEINE 


BEAU TERRAIN Fi M2 
facade d'angir. iouies vlablittés 
a la rue Px Ties Taxes Comp. 
AGENCE DE LA TERRASSE 

LE VESINET 976-05- 





Centre, 









à |fenanies. Prix 


BAILLY, en Rares de en 
MARLY. 


Tütal__: 1.400.000 F. 969-515, 


calme, PROPRIETE 
bns, 


ri. récept., 5 ch. 


2 
dches cf, t PAVIL: 
LON "GARDIENS, 2 ch. + gar., 
Jardin d'angln cios 1.350 m2. 

AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET - 9:505-90. 


AKTONY Trés carne rent 
via 5 stand. CT # me + 4 Ch, 
Px 900.000 


AGENCE au MARCHE ! 661-85-05. 


PATTES 





FONTENAY-AUX-ROSES 
ete Sur 700 m?, pavilion 
8 p. princ., 200 m2 hab. PE pv. 
gardlèn 2 p. 45 m2 + L d,, 
cit. 920.000 F, Tél. : 1527. 


CLAMART. Gentil PSviIT. 152 
6 p. princlo., gar. lerr. 430 m2 


env. Marlin, Dr Droit. 742-99-09 


‘maisons'de: 


campagne 


Vdre Mals. 4 p. © av. terr. ens. 
+ San, Ch. centr. gaz ville 
10 xm piage Gde-Molie. Tél : 
67-71-1987 de 11 h. à 32_h. n. 


à résiaur, 3 ha, trav. 
Réglon Gacé DURE 
Terrenoire 39-03-90 I 
— Prix 150.000 $. 





Maison 
par riv, 
Tél. : 
mout. 


AVEC COLOMBAGE, sé). ge 
cuis., Cnbre, bns, wc. gar., gren. 
pre, ch. cent, pars 
1200 m2. Prix : 280.009 francs. 
M. CARON - 474 à GISORS 
par (1622) 30-91-11, H. de B. 


YAR - 60° MER 


Sur 18 ha de bols et prairies, 


BERGERIE 


avec possibilité d'agrandir 


Sacrifiée 320.000 F 


Chasss, Calme. Soleil. 
crédit poss,, pas commission. 
Tél. ce lour” : Catry, Marsellla 
(91) 27-70-68, Autres Jours : 

Villecroze (94; 70-63-38 


En POITOU, 3 h de PARIS par 
autoroute, Pptaire vd ravissant 
CHATEAU de Style Renaissance, 
parfait et ne de verdure, 
vuë dégagé Rez-chaussée : 
office, s. or lambrissée, 
Cheminée bois sculpté, luxueux 
plafond à calssons, boudoir, 5. 
de blind Chapellg, Au fer : 
6 chambres, Cabinet toilette, 
Au second : 6 chambres, gre- 
aler. Téléphone. Es mak 


centenaires. Libre à la veme. 

Faculté d'acquérir prairies àt- 

exceptionnel da 

F, avec facilités. 
NTU 


“Téléphone : 87-00-75 


URGENT - Becoin da 600.000 F 
Ofra en échenge un Château, 
10 ha el dépendances. 
Ecr, no 1393, a le Monde » Pub., 
5, r. des Itallens, 75427 Parls-3e 





“dé repos 


CHATEAU DE CHAILLE 
72900 MELLE 


Maison Repos et Retraite 
personnes 3e, 4= 
Reçoii valides et invalides. 
Regimes . Soins. Int. D.E. 
SERVICE NUIT, Ascenseur. Ch. 
part æet chambre pour couple. 


RARE 
SUR 1 ha 52 DE BOIS 


REG. PECHE, 330 km. autor., 
rég. OSée, corps de forme, gr. 
œuvre b. état, 2 gdes P., pires, 
Chemin., grange el étab. atien., 
E., El., Cht. cal, Lier crédit 
80%. 2085-28-96 ou (15-37) 2-91-31 
SORTIE BOURG - PROCHE 
REMOURS “BIEN CHEZ SOI» 
magnifig. CORPS de 
FERME î‘t pierre, partie habit. 
21 m2 + gde poss. aménag. dans 
.. COUT À verg. entiér. cios. 
ÉXCEPT. 250.000 F av. facilités. 


CIN. : 4285-26-63, 
FACE ÉGLISE NEMOURS. 


ORÉE FORÊT 


DOMANIALE, 85 km. de Paris, 
fermelis, coiombages, bon élat, 
Qu Sél. rbst.q., 3 Ch. culs. S. 
d'Eau, wc, ar gren, am., gàr.… 
cave, atel., 572.850 m2 
Prix ee Eu ee GROS CRED. 
À V 5 8 rg Cappeville 
ou BR SONTIT le 45 
à G!ISORS ou Paris 8987-42-40. 





AT 


TR. SEL APPT GD CFT LUXE 

NICE emplacement ‘er ordre, 
Calme sur verdure. 

sp: D principale 9 ot cit, gars. 


VIAGER LR 


GARCHES  Fécenuer 


résitentel 
charmante villa, living double, 
2 ENTRE ne . jardin 
500 m2, 300. {a sur 
une cérsonne de 80 ans Katz, 


gars as Garches. Tél. : 970.3- 
Propriétaire réalisez mieux votre 
viager, Indexation garaniles 

F 8, rue Las 
, tél. 2866-19-00 
Estimation gratuite. Diserète. 





AUTIEL IE TOUTES 
AgricuHeur loue gite rural 3 P. 


+ culs. 3) F semaine. Libre 
do sulte. Tél. (40) 81-77-74 (soir) 


RER E ein 
<= ME À avant, 
PRET ES 


Page 26 -— LE MONDE — 8 juillet 1977 « « « 
EQUIPEMENT __ | 
AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE | |. Cent mille offres d'emploi 
sont disponibles pour les jeunes 





VIE ÉCONOMIQUE 


= 


Le gouvernement précise sa politique de la mer et du littoral| * émmecwrs 


| - | Grande &e sur:-rempioi che temporaire Toutefais,. Ja 
Une réception à l'Elysée, un discours sur l'ensemble du sujet et un bilan de l'Aude sera remplacée par une base de mercredi 6 Wliet. LS même. jour, majorité. des offres d'embauche 







ministériel à Cap-d'Adge, sur la côte la politique menée depuis 1974 (éléments loisirs ef de nature. la loi accordant des facilités fl-. concerneraient d'après M nes ee 

languedocienne. la mer et le Littoral, vers qui avaient été abondamment rappelés : mn : pancières aux entreprises était Chotard, vice - président, --des ne D rte. ; 

TSI une partie des Français sont déjà au début de tuin. lors du débat parlenrenr en Don PRE Ho te Fur n publiée : E ministre. du vai contre one, pouvant ue yum tee m7: 

artis, t aussi l'objet des préoccupa- taire sur La mer). Dans sa prélace, is- aps donnait ktail pour résillés par : parties, le Pa ln enr sie SA 5 

Fons politiques au plus rs niveau : card d'Estaing résume lui-mémo le propos rythme de PPT one er dépar-| délégués patronaux chargés dan Peut-on, comme l'indique ‘le gi net NT NT à errors NW 

M. Valéry Giscard d'Estaing a reçu, jeudi en ces termes ; - La mer est une chance be RS aie RE ont éRe pins es PE enE d UT nn CIE ES ne géies UT euces ali, 

7 juillet, Les ingénieurs, plongeurs et fonc- pour la France. La politique menés depuis locales à concentrer géographiquement tion pa annonçait, &Drès on ? Selon M. Lg - orne [ue mes céleste” 

tonnaires qui, depuis des semaines, s'ef- trois ans, si ele est résout poursuivie,  jeur développement dans des zones bien | une journée de travail avec CŒŒUX- sable patronal de.ces questions, Die UE D. sue eus vil 

forcent de pomper le pétrole enccre doune à la France les moyens de rempor- préparées, à éviter de lancer des opéra- ci, que 100 000'offres d'eroploi pour l'objectif du patrobat est de pen ie + Less reel || 
contenu dans les soutes du pétrolier Boeh- ter le combat de La mer. » : les jeunes étalent déjà disponibles mettre à tous les. jeunes deman- Nr Le LA TI yet sit ÉD é 
len coulé, il y a huit mois, au large de D'autre part, au cours d'un voyage sur Le pa rad et pee mt sur les 800 000 que les chefs d'en- Geurs d'emploi. È trouver uh “ia. Cast sets Édamer Feit Ses 
l'ile de Sein. En encourageant personnel- le littoral du Languedoc - Roussillon. pl Le Shes sie à ture Sd Par PQ engagés à créer. poste de travail. « Sur les 650 000 NE AL RE in $ no 06 * 
lement - ceux qui sont en première ligne M Jean-Pierre Fourcade, ministke de ES P ES. c Er de année. > Jeunes sortent chaque année FLD eue 

dans la lutte contre la pollution ». le pré- l'équipement et de l'aménagement du Eu revanche, le développement du tou- didus le CNP s Le es de. du nn A scolaire. OU universi- et 

sident a tenu à montrer l'importance qu'il territoire, a précisé sa politique relative risme devra se faire désormais direc- bütsati treprises ot futé me tre 30 juin juin : an 


attache à cette - nouvelle frontière » à l'aménagement des côtes. Il a confirmé tion de l'arrière-pays. « Cette politique A ee ed faits. Et Ton peut et la jin. décembre; ne 
est la mer. Les Français, selon lui, que les huit stations languedociennes en implique des méthodes radicalement dif-| Gejà tirer les conclusions des pre c'est que. les autres. {rouvent 4n er 


doivent prendre conscience que leur paÿs cours seraient achevées, mais que La pro- férentes de celles mises en Œuvre sur le] miers travaux : la nominahon emploi au un stage.» . nes 
est uue puissance maritime et que s0n tection du littoral serait renforcée. A titre Littora!. I faudra éliminer les investisse- | d'ur délégué dans chaque dépar- Autrement dit, l'objectif en : 








avenir est aussi sur les mers. d'exemple, deux opérations fort contes- ments lourds et sophistiqués, qui ne peu- lement correspond à E . 1977 serait de procurer un emploi 1 | 
L'Elysée a diffusé à cette occasion une tées, celle du Mas Larrieu, à Argelès-sur- vent être gérés que par des  ialistes. L pere Qui € = aux 250000 jeunes qui s'l ny Eee s 
brochure intitulée « Une politique de la Mer, et celle des Aresquiers, près de s'agira d'apporter des activités complé- g ES à être jsqués, pos . avalt pas La campagne actuelle, ANT SN mn CE 
mer et du littoral -, qui est à la fois un Frontignan, seront arrêtées. La station mevtaires permettant aux agriculteurs de ae vers Les ne cui fraient s‘inscrire au chômage. su | um ne cn Re tre M die 
recueil des déclarations présidentielles initialement prévue à l'embouchure de rester chez eux. » 4 | déjà multiplié les contacts et rus-. En 1976, de.juin à Da at Ge fr eu A sr metehit 287 Étant 
| | semblé des offres d'emploi, des nr in ee ne nee . Lt ELA ART ER See in 1 Géo 
propositions 0e, Caution 2: Ans d'année, 480300. étalent de RE ARS PR OURS RE is 
oc d'A de Vo rrission AP ïn est désor- toujours inscrits comme deman- * . | ue au EE TE ON : 
des guess ifie: — “ ds mme nn + che =p 
mais de.transformer ces inten- 2 So rt. du 2 ES OR NS Et 
La ton du littoral est une taine, dont les schémas font que la circulaire Chirac ne projetées à l'encontre de tous les | /075 d'embauche en réalité 2... Ljicës si l'on voulait, cette an- = En ent LS 
Jongue bataille qui a été engagée, ches de nature. D'où aussi le s'eppliquait pas à leur Uttoral règlements au mas Larrieu |. « Les chefs d'entreprises, ajoute hée. parantir un emploi à tous les _. a 
voici des années déjà, par les comité interministériel du 12 dé- t-on abandonner d'une main (Pyrénées - Orientales) el aux le CNP, font confiqnce Gux . jeunes — ceux qui sont déjà ins- —— . un 
défenseurs de la nature, bientôt cembre 1974 décidant que l'Etat ce qu'on semblait avoir ressaisi de uiers (Hérault) montrent à | jeunes et à luvenir. Pechineg-  crits comme chômeurs (373800) et c 1: RÉENOEMENT ON L APÈT À 
constitués en nombreuses ässo- ne subventionnerait plus les l'autre? r'évidence que même quand l'Etat Ugine-Eummann s'est engagé à ceux qui vont sortir du cycle sco- 15 ANS. *£. PE 
clations. I leur a fallu d'abord routes de corniche. D'où encore D semble que M Fourcade a parait avoir la maltrise de l'amé- | embaucher 3500 jeunes d'ici à 2 #jafre et universitaire (650 000 gA LE REVENU A ÉTÉ MULTIPLIE PAR : F:. 
s'opposer à l'aûministration qui le classement ématique de senti le danger. Le choix du cap nagement il n'arrive pas à préser- | fin de l'année, geot près de environ). 1 faudrait offrir près 1 DE L'IMPÔT SUR LES use 
autorisait, par exemple, les mari- bien des sites. D'Où enfin, en 1975, d'Agde pour y annoncer d'impor- ver les côtes. : _ [| 1800 et I-B.M. prés de. 1000... d'un million de postes de travail 43, CELUI DR & : de 
nas. les routes et les lotissements la création du conservatoire du bantes Mestre touchant le litto- Un nouveau coup d'arrêt était Saint-Gobain.Industries, Creusot- 4} CNPX, on admet qu'il QcIÈTES PAR #.% où 53. 
de bord de mer, C'était, à brève littoral Mais, entre les appétitis ral n'est pas le fait du hasard. donc indispensable. Mais celui] Lotre, Jeumont- Schnéler, 4 offrir au moins 800 000 Ne 
échéance, le feu vert pour la des promoteurs, souvent appuy*s Aprés celles de la Côte d’Avur, ce sera-t-il autre chose qu'une me- Merlin-Gérin ont décidé d'embau- lois aux jeunes de moins de er PR CAE NE Eee AR LATE 
construction d'une -barrière de par le tlectivites locales, et les sont les côtes du Languedoc sure ponctuelle et temporaire ? cher des centaires de jeunes dit no cinq ans, dont 500000 nou- + Her ein 
béton de Dunkerque à Menton défenseurs de l'intérêt national. Roussillon qui sont actuellement l'automne. De CN NS 1 eux, Comment ? Les services + ts Lg 


Avec du reterd et après bien des la partie n'est pas toujours égale. les plus menacées. Les opérations MARC AMBROISE-RENDU. auires du patronat rappellent qu'en ün . rare | ren ee ' MS : ; VE. 
atermoiements, les pouvoirs Le grignotage est incessent, le tailles, petites, moyennes € GTAR-- Li 609 000 postes de travail seront Fe aie RE COR ARRET 
des ui déjà pris le même enga- libérés par le départ naturel des | FT entree, fm: 00: 28 














































publics ont admis qu'il fallait laxisme de Re tou- . : Le marine 
Ha au ri ae" mer € pour ce Le 6 août 197, juste avant de | y pote d'ores de dé, plus de dont ls fangule vient d'être amé. & A FD Se. ve 

u e avan ñ - - -Ni ,, — . FR 2 2 a De mt 
«l'aménagement en profondenr > LEE 6 0 oo de meunier | Me Fourcade donne deux couns d'arrêt || Snronts mue entreprées ont énimés Une partie de ces sd À em tue 





tions du rivage encore libre de ministre, Jacques Chirac, qui vou” été touchées, oo ar a iact 600 00 Uempiols Hbérés sera certes tan apnie- PS 













construction lait donner un coup d'arrêt à ce : , ; ei mn Ip TE 
“De a diuen ce pme Heat saress mme mées | © Le port des Hresquien: Sonde nomreuss réinions DE lle su 1e rome etant ea 
'aménagemen je : 1 +. Poe copié 28 
doc- Roussillon la côte aqui- Le ton était ferme et, même À proximité de Frontignan à Palavas par une voie directe. pa . les el taires. pour A de  . 
al ele D'ERE SORE des | (Hérault, entre l'étang d'ingril La route, longue de 6 Kiemétres: Le po Rens oué été pris  Cbftre de 800 000. Est-ce passible? RE RES 2 

DrÉiReE. Son e Lan ét la mer, s'étend une bande devait longer le lldo. Quant à concernant environ 100 000 jeunes , Mais les experts officiels s'in- REP CEE 
TRANSPORTS linéaire du littoral, fini les ZAC “ sable dr ee “= u passerelle des gpenbel se répartissent L de la façon out. SRTORENS Eur à nature exacèe des Fi ja en FE 
AN Ed c'est-à-dire les grands ensembles omètrss de long bo e elle se transiormait en po vante : œue avec ou postes évoqu par DS e Le. 20e 

@ Japan Airlines sort du {mmobiliers) en bordure du litto- plages. Un lido miraculeusement routier. Ainsi, les plages sncoré sans exonération des charges CN DAT à 1973, 200 000 neue 2 SE Let 
rouge. — La compagnie Japan] 2 Pas de routes de transit à protégé, puisque les voitures,  «eauvages » se trouveralent-alles sociales patronales ; 36000 stages ARE ns DRE er DÉTES sw 
Ts à réalisé, au cours de| moins de 2 Hilomètres de la mer. faute de roule, ne peuvent y  reilées à l'arière-pays et ou Contrats RL fon ein à 567% pieme période de croissance. Pi as 
l'exercice qui s'est achevé le interdiction absolue des routes de accéder. Pour gagner les plages, vertes aux automobilistes. Gppreule. = n si Fos et 1976. Î y & eu une réduc- EX 32H 8 nt 
$1 mars dernier, un bénéfice net en À et _de ee Le esse les piétons doivent franchir une Dès 1975, une association de : « Un pacte de c "4, effectifs. et: selon le paie ie 
de 1933 millions de francs, au! more de jitorales. # e passerelle au’ ieu-dit les Ares- sauvegarde du site s'eel créée onde réaliser entre les ne * Plan, la création de 200 000 . ere Fe 
lieu de 174 millions en 1976- : 0e quiers. En dépit des décisions pour s'opposer eu projet Elle prises el les j énuee emplois industriels nouveaux en a hs 
1976. Japan Airlines 2 transporté dE ONE Dee er Re gouvernementales du 12 décem-  soutenalt que la route de liaison le _— Fee 8 Le cinq ans — et non pas en une US Det mr 
an eo nternaciongles, 2 025-374 | n'était contresignée par aucun bre 1974 qui préconisaient Frontignan Palavas pouvait étre C-N.PF. s'est engagé à offrir sue ait _. er ee SE À An Sur 
pessagers, soit une augmentation autre ministre. Elle n'avait donc l'abandon des routes Iitorales, tracés ailleurs sans altérer la 300 000 emplois nouveauz POuT L&S  stteindre, ge cile ne 'ateimés | 
de 15,3% par FARpors à l'année ARR cn en un pos e cents par : ee u ae en ns ane D ps la volonté de ont on: “ie qu'il Eu MC dant ee 
te. — (AF e pour municipali e Frontignan es berges du Canal qu L , | reconnalssant à Éi nurt tés 
Se os le employer le jargon administratif, e’agissalt de reller cette localité  Fhône à Sète Interrogé sur les conditions eÿ DONDE Mn audacieux », : ous oh. UE À 
«opposable au liers ». Sur le ter- la nature des 42000 embauches que que celui-ci Ra HR 

@ La cale de Brest, — Le coût| rain, les eménageurs privés et proposées, lé CN.P.F. n'a pu: Peut être ténu Plusieurs facteurs MU RAT 2 un 

de la cale de radoub de Brest lics ne manquérent pas de le © Le mas Larrieu encore faire la distinctton entre : Sont avancés : l'arrét de l'embau- RS RS Ce nie ne 
n'est pas de 215000 millions se aire remarquer. Quant aux res- : embauche définitive et embau- de Rs Ce (US | Fo Rre 
nes, comme nous l'avons - | ponsables missions d'aména- Cette propriété de 52 hectares, le président est M. Gaston Parme. PE fortes incitations : + | Rime à 
qué dans le Monde äu 30 juin| gement, ls obtinrent Gu NOW | ls en bord de mer, entre les sénateur (rad. g-) des Pyrénées nouvèlle loi sur les feunes: les be. dans 4 re 


(page 8), maïs de 215 millions de] veau premier ministre, M Ray- LO GEMENT « coups de pouce » attendus du his Re re - PR rene à 


mond Barre, une lettre stipulant stations d'Argelès-eur-Mer et da Orientales et malre d’Argelës, ui 
HR sur He € 





































































Saint- Cyprien (Pyrénées-Orien- signa une promesse de venise à | gouvernement pour relancer l'éco- . | PS Ne APR 2: 
EUDNS tales}, avait été achetée aux hos un promoteur. Un certificat d'ur- es FRYPORIES uns expañ- se TR CAN EC B See Pi Fm 
( 2 pices de Perpignan Par la : banigme tut délivré qui ételt en - D F , DE D. : Fax CE ee ES : Times - 
Ha HER ge || Sera le sine ve 1 rére UNE COMMISSION D'ENQUÉTE | — RL 
UBLl FAUNE DÉM POPULA C'était le type même de «cou d'aménagement du 1 ttoral ; ‘ k ‘ | É | ras 
a pure verte à préserver. Or, un Cependant, le ministère de SUR LA GESTION DE L'OFFICE CONFLITS à 147$ . L ii) ; a ser ÉRE 
projet appuyé par les autorités l'équipement demande un allége- . INTERDÉPARTEMENTAL - | . : Sete ons a ct D noise qiss de Ars ÉRRES FEAT. 
MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR jocales vit le jour. IL consistait ment du programme. La circur . : ; je JF serie ce Eu Éd Bi NES 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE à créer sur une vingtaine d'hec- lai Chirac du # so M D'HLM ET REVENDICATIONS =: JU eee te CSS 6 À FEBMEUT, à 
D REC Q tares un centre naturiste avec semblait condamner le projet lui Fe EU DL Léuux se conter, dr dede. Dietié : ÊE " 
dix mile lits. même. C'est ce que M. PoureeS Le conseil d'administration de Fr do ect Lo Ro PE brie be ns 
’ a confirmé. Aucune construci l'Office public interdépartemen- | “4 Je ous HU Def aie Bering Sen RE IAE 
DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE La société d'économie mixte ne sera autorisée eur le mes tal d'HÈM, de ne” TÉgion pa DES POSTIERS ORIGINAIRES te. eue trs Me ce Ur h 
: dé le (SEMETA). dont  Larrieu. sienne a 5 juillet | | “une ire ITS Rs 2 C2 RE 2: PRE 
ET DE L'ÉQUIPEMENT UNIVERSITAIRE partementsls ( on eu Ron nn comen me — . DES DOM. : JE, CRE à So nn su a rar DE + RE: 
EE cp co en One MANIFESTENT QUE. DE VARENME M at | LC ee e°nére fe Were. Éaster ww I Fe 
SOUS-DIRECTION DES MARCHÉS ET CONTRATS || URBANISME mandé trois conseils généraux de : sd ù EN à Dev as UT de Poe Rs 
NA la région (Essonne, Selne-Saint-| Deux mille postiers (selon es © 2" L'open ee ges SUR RÉONNR DE, SSRIE PERMET 
| k RE alnsi que syndicats}, originaires des dé - 77. nr - aS FR e "rires #3 -- F $ Tape TER hir_ : 
AVS D'AP PEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° 8-11 [a rénovation qu quartier Saint-Paul à Paris ete {le no Le 23 juin). se Je 6 juillet à, proximité de LUS : A | PR RE fee EE. 72 
es | ÉRPent ee | cenanP Sn USE SU NE Dre Frs 
Un Avis d'Appel d'offres international est lancé La <résistance> des habitants se durcit teurs de l'Office dont, quatre | quatre heures le Line jOër pour LE Drm = em he ce ser dm Es en 
En 3 ili conse DÉTA -|[ cæ .à 50 %, Lie LS pra 2 Le RER 
en vue de Frames tre et er de Es énoveion sa acier su permettrait de maintenir sur pince tion (trois com istes et Un ra déclarent den nr 20% Uma: | : er SRE mé 
i i nie civil, d'é continue uer population. ‘ "appuyer uchei. : nfron Dre sn MOCAUE , = i de D 
laboratoires . des FACHUS: QE: QAR RME _ résistances chez Pro de ses techniquement 2es revendications, | Au Cours de cette même rên-| blèmes d'adaptation Eur JS ai 1e sn . D iù bin: sa 
nique, de Sciences de la terre et de métallurgie de habitants. Au 25 de la rue Saint l'ateter populaire d'architecture ne le conseil S'atministration, plan da lopmnant et es Gndi- ‘© , “ui * R'HLIE gs roi mi La 
l'Université des Sciences et de la Technologie d'Alger A CR Ein pere Merais, Qu] Émête de l'inspection des finan- ons de travail sans parier Œ nn NA er des OR a 
€ Bab-Ezzouar » | organisée par le comité de défense tectes. a élaboré un projet de de ont rocédé au renouvellement |‘ euyanais ou réunionnais deman- Past en . ru Lau NME at “8 
. ” des hebliants æ a poness légère Pa soutene- de 5 ù . con ee es des créations. d'emplois ‘* ete Pi is nu 8 Ré ant ; 
= = . #m # mer] ra =: prési er Temp = _ : NE .. = ST 3 Éd 
Les dossiers de soumission peuvent étre consultés - re de. nee RE a du ment < de M. Guy Rabourdin Parité nc LS te be FT foires | SAR à he - Ébes : 9 
et retirés à compter de la dote de parution du présent de son opposition au projet de logements. ù de Ju . tropole . pour le régime des va-. ja ee x. ne Fe PI 
A : s L'Ile: ne : restauration de leurs immeubles, Le comité de défense affirme sa RC Dore acques Saunier, pré- | cances et des voyages transocéä= Re ne URé Lis S ;s me cLf-& Ep SOU 
Avis d'Appel d'Offres à l'Université des Sciences et confiée à la Régie immobilière de volonté de continuer 1a lutte (2),| ere chef de l'inspeo- | nique. Jusqu'à. péisent, en effet LA ue An Lee OS ER 
de la Technologie d'Alger, B.P. n° 9 e BabÆE r le Ville de Paris. afin de conserver au Marais uni] “ob générale de ledrénistretion | 1ls ne bénéficient que uses. ne Lu cr mm 2:16 xt EE RE 
ogie ger, B.F. n - ZZOUOF > Les habitants du 25 et du 27 de caractère populaire selon a été él cinq.ans d'un voyage payé. :: de Sn RE 
ALGER la Tue Saint-Paul dénoncent les eux, ne cesse de se au ASE | A ML cie D'bert PR 
: : pressions dont ils sont l'objet de Cours des années. : ù st ne : : 
Les offres devront parvenir au siège du Ministère DR Nr LU en ee ner sujet, M. Michel | | - a 
de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche Scien- || condition # sentelle » de 18 dela siège ei responsable de la * (PUBLICITE) —_—— 7" En. : 
Eu Len 7 à j Je. a restauration lourde » en ée rénovation du quartier, nous a L Lee le ar tes 
tifique, Direction de l'infrastructure et de l'Equipe. |} par le RLV-P. Le comité de dé- précisé qu'il s'agissait d'un efeux|| LA PUBLICITÉ FRANÇAISE A L'HONNEUR: 2: 
ment Universitaire, 1, rue Bachir-Attar, place du Lg D ct tuent Broblème 2. Sion Dé ROSE SE eue de De nf Ge : 
: , ù à va Film publicitoire, qui réunit tradition. °° : 
1e-Mai, ALGER, avant le 30 décembre 1977 ,:  __— Pa, _ sauces SE as pere à re, plus es Here venus dû monde. |]. Se | 
: &pi rter. en olus de des loyers demandés dans les ier avec une production de’ 1 400 films,’ Havas Conseil vient es À 
L'Enveloppe extérieure devra porter, plus CE bois de | Verneun ont Péinenbles rénovés : EF, TFou de remporter trois Lioné d'or pour ses filmis « Darty» lcinémol, de 
9,50 F ke mie Er pd le « Loterie Nationale » (TV) et e Roquefort » (TV} ,". ainsi ‘qu'un — eu VA 
de la Recherche Scientifique, la mention € À O. I. entre le promoteur et ia mum-| PveRU Lnpos familles, Lion d'argent pour € Darty s S.A.V. cinéma), : RE 
e 1a . ; cipalité qui permet La sauvegarde (1) A cette conférence, amlstalent De mémoire de blicitaire *est à ; I REY se Et CT DUT" site LOT mor ere 
Ne 8-77 U.S.T.A. à ne pas ouvrir ». de 150 hectares de bois Cet ac-| af Jean Prouvé, architecte: Jack publicitaire, c'est un palmarès sans précédent : "le HR, Ua 5 lo Er 


pour une agence française. 5e 

Havas Conseil, dont le Président du Directoire est Martin-: T°. + 
Desprez, est la septième agence française, et gère actuellement | 7" : 
200 millions de francs de budgets. re Or a Mere dde 
HAVAS CONSEIL - 135, av. Charles-de-Gaulle, 94 Neuiliysur. Seine... 
__ Tél : 747-12-40. FR te 


cord n'autorise le déboiserent que D Sr ei 
de 90 hectares Devant ia me- ô 

nace de débolsement que faisait 
peser un projet immobilier, 65 en 
accord avec la nouvelle munici- 
palité (P.S) de Verneul-sur- 
Seine, les habitants de la cot- 
muné occupaient les bols depuis 
le 13 juin fie Monde du 16 juin). 


Leng CP.5.) ; Georges Dayan (P.8,): 
Pierre Dabesies (gaulllste d'oppo- 
sition) : tous trois conseillers de 


(2) Une exposition de photos. de 
tracts, d'affiches, ouverte au 25, rue 
Saint-Paul (samedi et dimanche, de 
10 heures à 18 heures], retrace le 
lutte des babitants du quartier 


Les soumissionnaires demeurent .engagés par 
leurs propositions pendant une période de 120 jours 
à compter de la date de clôture du présent Avis 


d'Appel d'offres. 
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l'adresse du Ministère de l'Enseignement Supérieur et À Verneuil-sur-Selne (Yvelines) 
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Le Conseil des impôts analyse les modalités de l'évasion fiscale opérée par de nombreuses entreprises 


e Présentation de déficits comptables e Frais généraux excessifs e Fraude internationale + Recherche systématique des exonérations 


Le Conseil des 
tes, et qui est composés 
troisième rapport 


Avec ce ol nisoue document près 
a choisi d'élargir le 

Après avoir pour 
l'essentiel étudié en 1972 et 1974 l'évolution de 
la fiscalité des particuliers et critique sévère- 
ment certaines catégories de régimes préféren- 
tlels, le Conseil s'attaque cette fois en profou- 
deur à La fiscalité des entreprises industrielles 


de 400 pages), le 
champ de ses in 


et commerciales. 


Pour constater d'abord que les firmes fran- 
çaises voient leurs taxes augmenter moins vite 
que l'imposition des particuliers. Pour souligner 


La première partie du r 
CHR ee AE ps pin 
que, de ia charge et de sa 
répartition. Four aboutir à trois 
EE ro 
neuves, mériten k cependant d' 


Tape its total des prélève- 
ments toires Sp A et 


cotisations sociales) ne varie plus 
ee France (37,6 5 % du pro- 

national en 1975, contre 
35% dix ans plus tôt), alors 
qu'il progresse rapidement dans 
1z plupart des pays étrangers : 


impôts, que préside M. Désiré 
Arnaud, premier président de la Cour des comp- 
de nenf autres hauts 
fonctionnaires, publie ce ee 7 juillet son 


ensuite que les entreprises collectent en France 
75 % environ des prélèvements obligatoires 
acquitités par la nation {impôts et cotisations 
sociales). Deux raisons de s'interroger sur l'am- 


pleur des fuites auxquelles cela peut donner 


Lieu et sur les cause de l'é 
tatée. La « matière fiscale - concernée par ce 
rapport est d'importance : quelque 60 milliards 
d'impôts chaque année (deux tiers d'impôt sur 
les sociétés, un tiers d'impôt sur Île revenu 
acquitté par les entrepreneurs individuels). Les 
informations — souvent inédites — qu'apporte 
le Conseil sont de grand intérêt. 


évasion fiscale cons- 


C'est moins à cause d'une conjoncture fai- 


le revenu des iculiers est aussi 
faible chez nous (46 % du revenu 
national, contre 11 % aux Etats- 
er A en DR 14 a 
en Grande-Bretagne, 

ee 215% au Danemark}, c’est 
us les cotisations 
Tortes qu'ail- 
leurs : une ri moitié da GG) 
de l'ensemble des prélèvements 
obligatoires, contre un tiers à un 
sixième Chez la plupart de nos 


3) Enfin, l'écart entre Je poids 
de l'impôt sur les revenus des 


en partie 
sociales y son 


EN.15 ANS, LE RENDEMENT DE L'IMPÔT 
SUR LE REVENU À ÉTÉ MULTIPLIÉ PAR 
9,3, CELUI DE L'IMPÔT SUR LES 


SOCIÉTÉS PAR 5,5 


IMPÔT SUR LES SOCIÉTÉS 


mposition (en francs courants) des revenus 
de l'année (ou des exercices clos en) 





16 
1960 1965 


461% (contre 302% % au Dane- 
mark, maillot ER actuel dans 
Ja spécialité, % aux Pays-Bas 
au lieu de 35,1 LE 44,2 LA eg 
en 
que (30,5 %), 37,6 % en Allemagne 
fédérale (32,6 %), 35,6 % en 
Grande-Bretagne (30,5 ns dd æ 
aux Etats-Unis (24.9 %)... De 
que ia France, au Prat en 
tête an milieu de la décennie 


7 — contrairement À ce que 
" beaucoup de nos concitoyens — 


en septième place 
2) Si la part des impôts sur 


CONTRIBUABLE : 
LA BANQUE DE FRANCE 


La Banque de France est le 
premier contribuable de la épu- 
blique. Elle verse bon an znAl an 
à L'Etat 3 À 4 milllards d'impôts 
sur les sociétés, solt, à elle seule, 
8 à 15% (selon les années} ün 
totai de cet impôt dû par 
260 009 autres sociétés. 


Cette contribution dépend, 
bien entendu, des bénéfices falts 
par l'institut d'émission, c’est- 
à-dire de la politique monétaire 
menée par lol. Les profits de la 
Banque ont été les plus massifs 
en 1913-1974, années de politique 
monétaire rigoureuse, où les 
taux dintérèt étalent Élevés et 
les réserves obligatolres des ban- 
ques anprès de l'institut d'érnls- 
sion importantes. | 

On aura une idée de l’aupmen- 
tation rapide de l'effort fiscni de 
In Banque de France en cOMPa» 
raut deux chiffres : de 1963 à 
1965, Ja Banques avalt payé au 
fisc 674 millions d'impôts sur Jes 
sociétés (31% du total de cet 
lnpôt) ; dix ans pins tard (1973- 
1875), elle a versé 11265 millions 
(125 & de l'impôt sur les s0- 
clétés). Tandis que Sa contrl- 
bution au fisc était muitipiiée 
par presque 17, celle des autres 
firmes, au titre de l'impôt sur les 
sociétés, ne l'était que par 3,3. 


Base 100 = 1959 


1970 1975 


personnes et celui de l'impôt sur 
les bénéfices des sociétés va crois- 
sant, En quinze ans (voir le 
gra ue ci-contre), le rende- 
ment du premier a été er 
par 9,3 (en francs courants), 
tandis que celui du second ne l'a 
Re ar 5,5 (et même 5,1 ëi 
l'on met à part le cas exception- 
nel de la Banque de France, 
Dr contribuable du pays : 
l'encadre ui me 
un sur ann 
les bénéfices avaient été plus 
ék ne change guère la situa- 
tion, les coefficients étant respec- 
tivement de 7,6 pour li t sur 
le revenu et de 6,8 pour l'impôt 
sur les sociétés (5,4 sans lr Ban- 
que de France). 


Cinq causes à la faiblesse 
de l'impôt sur les sociétés 


- Pourquoi l'impôt sur les sociétés 

a eng ausaI RS porn JR 
spas el frappan 

culiers ? Le Conseïl des 

ts avance plusieurs raisons : 

@ Le législateur a opéré depuis 

ans toute une ‘série de 

Téformes visant à cet 

: amortissement 


port aux profits des entreprises. 
« Au cours de la rer 
oonétut Le Garseil, des 


résultat d 

tés, Banque eo de Fi France exclue, a 
crû environ ane jois el demie plus 
vite que l'impôt nee » 


© Des exonérations tem 

et partielles ont été rue 4 îct 
et ià, par le gouvernement (1966, 
1988), pour stimuler la conjonc- 
ture en relançant l'investissement. 
En sens inverse, Î est vrai, des 
prélèvements exceptionnels ont 
été perçus (1975-1976) ; les uns 
et les autres ont perturbé l'évo- 
lution de la fiscalité sur les 
sociétés. 


e D'une façon plus permanente, 
Le législateur a multiplié les exc- 


blissante que la fiscalité des entreprises prend 
du retard sur celle des individus. Maïs d'abord 
parce que le législateur l'a voulu, qui a muiti- 


néretions partielles ou les exemp- 
tions, au gré de ce que le Conseil 
des impôts appelle avec humour 
“ Du préocvupations successites ». 
pans entiers de l'activité 
économique ont ns été placés 
en totalité en parite — 


aménagement 
urbain ; sociétés de développe- 
ment régional : SICOMI (pour le 
commerce et l'industrie) : sociétés 
financières de télécommunica- 
tions ; Re forestiers ou 
sportifs : pes admis à béné- 
ficier du Éystérne fiscal dit du 
« bénéfice mondial » ou de celui 
du « bénéfice consolidé »2… Le 
Consell des impôts cite quelques 


Près d'une société sur 


Des trente-cinq pages 
crées - -AUx entreprises déficitaires 


duelles soumises À l'imposition 
d'après leurs bénéfices réels 
(250 000 environ sur à peu prés 
1 300 000), 7 à 9 % se déclarent 
chaque année déficitaires. Le taux 
est plus fort chez les plus neti- 
tes (12 au-dessous d'an chiffre 
d'affaires Ge 500000 francs). On 
constate le même phénomène, en 
plus accentué encore, parmi les 
sociétés (260 000 firmes) : 20 % 
d'entre elles se disent déficitaires. 
Et s1 l'on ajoute celles qui décla- 
rent ne pas faire de bénéfices, on 
pren à un total supérieur à 


La chose Le je in- 
vraisemblable au Conseil des im- 
pôts qu’il à approfondi l'enquête, 
pour constater que prés des trois 
quarts des petites sociétés disent 
avoir un résultat négatif ou nul : 
e 73 % des sociétés dont le chif- 
 Lr d’afjaires est inférieur à 


Jamiüliales, qui ont Adopté la 
jJorme soliélaire pour des raisons 
[fiscales]. Dans ce cas, i arrive 
que la rémunération du dirigeant 
de l'affaire soit calculée de façon 
à épuiser le bénéfice de l'entre- 
prise. Celle-ci échappe alors à 
l'impôl sur les sociétés, et le Te- 
venu qu’elle procure est taré entre 


Le catalogue des 


Le Conseil des impôts insiste sur 
d'autres moyens d'évasion fiscale : 


© Les ercessines. — 
À l'exception de celles qui ne 
donnent pas lieu à obligation 
d'emplol (provisions pose fluc- 
tuation des cours, hausses 
de prix ou pour plantations 
à l'étranger) les provisions dites 
« réglementées » permettent de 
placer une fraction du bénéfice 
net sous on régime d'exonération 
provisoire, qui devient définitive 
lorsque l'entreprise utilise l'avan- 
tage financier ainsi consenti à 
un objet conforme à la volonté &u 
législateur. Les provisions aug- 
mentent nec la RU de l'entre- 
prise ; ce qui sont passées au 
compte d'exploitation générale 
représentent environ 70 % du 
montant des bénéfices déclarés 
par les sociétés et 5 à 6 % seule- 
ment des bénéfices des entreprises 
individuelles. 
@ Les frais généraux élevés. — 
2 est difficile, selon le Conseil 
des impôts, d'apprécier le carac- 


tère justijié de dépenses lelles que 


les frais de réception ou de spec- 
tacles engagés en jüveur des 
clients de l'entreprise ou de rela- 
tons d'a/laires, les frais de déco- 
ration - el d'aménagement des 
locaux professionnels, et en porti- 
culier du siège de l'entreprise, cer- 
tains versements ou cadeaux faits 
soit au personnel de l'entreprise 
en des circonsiances particulières, 
soit à des personnes dont le 
COnCouTs peui être ulile à l'inté- 
réi de l'en e. Aussi le légis- 
lateur est-i venu jaciliter la lâche 
des services de contrôle en impo- 
sant la déclaration détaillée de 
certains de ces frais, jugés les plus 
propices aux abus, el a-t-il É 
te principe d'une limitation à la 
croissance annuelle de ces mêmes 
frais» : pas plus que l'augmen- 
tation des S bénéfices imposables ou 
que le montant de ceux-ci, sinon 
le flsc « peut demander à l'enire- 
prise de justifier que ces dépenses 
sont nécessiiées par sa geslion®. 
Le Conseil des impôts signale 
que les redressements OpÊTÉs pour 
«rémunérations ou frais d'emploi 
excessi/s » ont représenté, ces der- 
nières années, de 1.5 à 25 % du 
total des sommes redressées, ce qui 
porn «imporiant, eu égard au 
volume de ces sommes. » Il est, 
de toute facon, « difficile, dans la 
pralique… de juger du caractère 


Le 1975, de 3 milllard de francs 








plié à plaisir depuis quinze ans les exonérations, 
les réductions, iles abattements, les régimes 
particuliers, afin d'alléger La charge fiscale des 
entreprises ; tout ceci s'ajoutant aux exemptions 
plus anciennes maintenues, bien entendu, dans 
le code des impôts. C'est aussi parce que Îles 
firmes font assaut d'ingéniosité pour utiliser 
au mieux les possibilités d'allégement fiscal que 
leur offre la loi : déclaration de résultats nuls 
ou déficitaires (près d'une entreprise sur deux 1}, 
provisions anormales, frais généraux gonflés, 
réserves excessives, accords interngtionaux 
laxistes, recours aux « paradis fiscaux » étran- 
gers… C'est enfin parce que beancoup, allant 
au-delà, fraudent au risque de se faire « pin- 
cer » par le fisc. Sur tous ces procédés et sur 
leur impact, le Conseil des impôts fournit chif- 
fres et falts. 


chiffres sur la perte qui en résulte en matière d'impôt sur le revenu, 
pour le Trésor, mais aucune tota- et de 21 milliards matière 
lisation n'est opérée. d'impôt sur les sociétés, à respec- 

@ Les entreprises elles-mêmes (tvemen 5 € milliards. 
multiplient les les initiatives pour Grâce, notamment, au développe- 
impôt. Tantôt de ment des vérifications générales 


payer moins d'i 
égale, en calculan dans l'ensemble des contrôles 
Fe te t lET (69 & au lieu de M4 % en 1971). 


com ! oitation, pour 
. Compte à EE sans Thé a Les laux de rehaussement à 
fice, tantôt en recourant à des GP?liquer aux résultats déclarés 
fraudes multiples, nationales ou ep Es 

termma onales ‘0 _ 
a u semble des entreprises idus- 
trielles et commerciales : 55 et 
109 % pour les en SES assu- 
jetties à SPape sur le revenu, 
10 et 15 pour les entreprises 
assudetiies 7, l'impôt sur les so- 
ciétés. » Ils diminuent avec la 
tatlle de l'entreprise. 

« Les dissimulations ou omis- 
sions de recettes tendent à ëtre 
plus jréquentes pour les mpeliles 
. moyennes entreprises : 

les plus grandes entreprises, Zes 
redressements trouvent davantage 
leur source dans les majorations 
de doiations aux comptes d'amorT- 
dissements el de provisions O1 
dans les minorations d'accroisse- 
ment d'actifs. » 

Les contréles sont probable- 
ment trop espacés pour 
une bonne vérification. 

« Les entreprises non presila- 
taires de services seraient véri- 
Îiées, dans l'ensemble, lous les 
dix-neuf ans leur chifjre 
d'affaires est inf 7 ou egal à 
500 F, et tous ne sepi ans 
environ lorsque leur chiffre d'af- 


élections. 


6 La crise, enfin, en réduisant 
les profits en 1975, a tait chuter 
PERS de l'impôt eur les 


C'est sur ces derniers aspects 
du sujet que s'est particulièrement 
étendu le Conseil des impôts, 
livrant toute une série de chif- 
fres ou de faits inédits, 


deux sans bénéfices ! 


les mains du chej d'entreprise 
sous la qualification de salaire. » 

Subterfuge autorisé qui est 
confirmé par le fait qu'à activité 
identique les entreprises déflci- 
taires ont « des frais de personnel 
et des charges d'amortissement 
sensiblement plus élevé que celles 
qui déclarent un bénéfice. L'écart 
est de 20 % pour les de 
personnel: il dépasse 30% pour 
les amortissements » 

Le Conseïl des comptes a poussé 
le souci de finesse dans le dia- 
gnostic jusqu'à dresser Ja liste, 

par professions, des secteurs où 
fes défleits déclarés sont le plus 
fréquents : le palmarès n'a pas 
moins de dix pages ! « Cette 
constatation, ajoute le Conseil 
des impôts, est & l'origine de la 
res Fe a ol ä Pas de 

une imposition forfaitaire quali 
annuelle de 1000 francs due fe la roventiéation traditionnelle 
les À vider pen morales passibles Guy patronat en faveur d'une réé- 
de l'mpô sur les sociétés. Il en valuation des bilans. Ses conclu- 
résulte une charge définitine DOUT sjons ne sont pas banales : 


les sociétés qui ont élé déficitai- 
res pendant trois années succes- « En période d'inflciion du ni- 
sives ou dont l'impôt total a dù au veau de celle observée en France, 
titre de ces trois années n’a pas les entreprises bénéjiciaires su- 
atteint 3000 francs. » Cette tech- bisseni vraisemblablement dans 
leur ensemble un prélèvement 
assis sur un résultat fiscal qui est 
en définitive assez peu’ suyérieur 
à leur enrichissement « réel» {..). 
En revanche, les entreprises defi- 
cilaires, qui n'acquittent pas lim 
pôt, semblent un à elles béné- 
ficier d'un gain «réel» qui n'est 
pus RE ne En ejjet, les 


Le Conseil des impôts consacre 
une partie de son rapport à éva- 
luer les co uences de l'infla- 
tion sur les 


même, ; 
L'Allemagne, 40 
capilaur Deraient dépideatres 2. 


déjavorables T 
Fr nr! Denenrle des îes actuelles de 
moyens d'évasion comptabilisation immobilisn- 


Hons et des stocks sont compen- 
sés, dans une mesure variable, 
por les effets favorables des rè- 
giles d'amortissement et par l'allè- 
gement de la valeur uréelle» de 
eur endettement. S'agissant par- 
ticulièrement des règles d'amor- 
tissement, i semble que les durées 


éventuellement excessif de ces 
dépenses 7. 


@ La jraude proprement dite. 
— Les redressements opérés à la 
suite de contrôies dans les entre- 
prises sont passés, entre 1972-1973 





10 9% DES SOCIÉTÉS * RÉALISENT 80 % 
DU CHIFFRE D'AFFAIRES TOTAL. 


EXERCICE 197% 





Part de chaque 


Part ds chaque 


le Part da chaque 


groupe dans lim 
pôt total (en %) 


38 
1,4 
28 
45 
s#,3 
18,2 


« MAIS 10 6 DES ENTREPRISES INDIVIDUELLES * 
N'EN ASSURENT QUE 59 % 


1972 


EXERCICE 





Part de chaque groupe | Part de chaque groups 
dans le chiffre 


dans le bénréfica 
d'affalres total en % | imposable totai fee) e en & 


Groupe 





Moltié infér. des entreprises .. 219 
Ge décile mmncsrsnasanvannuanmuns 82 
7e déCile -…counoonansonoccsse 9,8 
8e décile .......mpmmumnamamas 127 
ge décile somanaconasone dnssse 15,8 
10e déclle .scosommese cer 32,1 

TOTAL cmsccoscmueocene 100,9 


(*) À rexclusgion des entreprises dont le chiffre d'affaires esb inconnu 
ou nul 


(**) Ne sont pris en compte Ici que les résaltats bénéficiaires. 


La concentration des entreprises françaises est beaucoup plus grande 
que ne le pensent Ia plupart de nos concitoyens Les deux tableanx 
ci-dessus. extraits du rapport du Consell des impôts, montrent que 85 % 
du chiffre d'affaires elobnl des sociétés est réallsé par 10 % seulement 
de ces firmes (59 % dans le cas des entreprises individuelles). A l'inverse. 
la moitié des sociétés ne contrôlent ensemble que 2,5 % du chiffre C'affaires 
giobat (6,3 % pour les entreprises Individuelles). Autre chiffre significatif : 
32,4 % des salaries des sociétés sont employés par 0,16 % seulement de 
ces firmes. Le bénéfice lmposable diminuant avec la taille de l'entreprise 
(12808 F par salarié au-dessons de six salariés par entreprise, +100 F 
seulement an-delà de deux mille salariés Dar flrme}, leg grandes entre- 
prises paient uke Droportion d'ixpôt inférieure à celle de leur activité : 
78 5 de l'impôt sur Les sociétés pour Îes sociétés figurant dans les 10 % 
supérieurs, 37 % pOur les 10 & supérienrs des entreprises individuelles. 


Il tient, conformément à sa mission, à 5e 
limiter au constat. Mais, par transparence, on 
voit bien — comme lors des rapports prété- 
dents — les réformes qu'il souhaiterait Assu- 
rément pas la réévaluation des bilans, puisque 
le système actuel a déjà procuré, selon lui, aux 
entreprises des avantages équivalents. Mais le 
bouchage progressif des voies d'eau fiscales, 
une concertation internationale plus étroite 
{pour enrayer la fraude des firmes multinatio- 
nales), des contrôles plus fréquents de la situa- 
tion des entreprises, puisque les vérifications 
n'ont Heu que tous Îles dix-neuf ans en moyenne 
dans les petites firmes. Un heau programme 
de travail qu'on voit, hélas! mal gouvernement 
et Parlement entreprendre à huit mois des 


GILBERT MATHIEU. 


Jaires est supérieur à 50 millions 
de francs. Les contrôles sur place 
sont encore plus espacës pour les 
petites entreprises prestataires de 
services. » L'administration ayant 
on droit de reprise sur quatre 
exercices, e dans le cas d'une jfré- 
quence de huit ans, par exemple, 
cela donne la possibiliié de véri- 
Jier la noiîtié de l'ensemble des 
exercices clos au cours de cette 
période OU, DOurT un exercice 
donné, la moitié des entreprises ». 
6 Lévasion internationale. — 
Le Conseil des imvpbts explique, 
vingt pages durant, ns moyens 
utilisés par les entreprises pour 
assurer, à l'échelon internatio- 
nele, le maximum d'évasion fis- 
cale : holdines gérant des porte- 
feuilles de valeurs et distribuant 
des dividendes sans impôt dans 
des «paradis fiscaux », « sociétés 
refuges» pour ‘une DORE d'un 
groupe sitlées dans pays à 
faible pression fiscale, sociétés 
fictives, manipulation des prix 
d'un pays à l'autre entre sociétés 
mères et fillales, non-rapatrie- 
ment de revenus. C pays 
ont commencé à s'entendre pour 
lutter ensemble contre cette éva- 
sion. Les ts opérés en 
France pour aréiniégrer dens le 
résultat imposable certains trans- 
erts indirects de bénéjices vers 
‘étranger sont passés, pour les 
us grandes entreprises (…) de 
ce du montant total des Po 
ee effectués en 1970 à 13 % 
en 1975 %. 


Les entreprises déficifaires profitent de l'inflation 


moyennes pratiquées, de l'ordre 
de huit ans pour les matériels ei 
de vingt ans pour les bâtiments, 
soient environ deux Jois Dlus brè- 
ves que les durées d'utilisation 
réelle des actifs, De même, les 
coefficients utilisés pour l'amor- 
tissement dégressif sont supé- 
rieurs à ceur que justijieraii le 
rythme normal d'obsolescence du 
capital investi » 


Le Consell des impôts «a pris 
connaïssance d'etudes diverses, 
mais concordantes, selon les- 
quelles les entreprises auraient 
retiré depuis quinze ans du ré- 
gime fiscal existant plus d'avan- 
tages que n'en gurait procurés 
un régime de réévaluation per- 
manente des actifs amortissables, 
combiné avec un retour à l'amor- 
tissement linéaire et des durées 
de vie fiscale plus proches des 
durées réelles d'utilisation Ces 
conclusions ne sont vérifiées tou- 
CE que dans l'hypothèse où les 

auraient utilisé inté- 
timer les diverses bi- 
lités que leur offre la législation 
fiscale en ma d'amortisse- 


ombreuses pe 

Même pour 1974 et 1975, années 
de médiocre niveau d'investisse- 
ment et de forte inflation, cer- 
taines estimations semblent mon- 
trer que les entreprises, dans leur 
ensemble, ont pu compenser l'in- 
cidence défavorable pour elles de 
la non-réévaluation des bilans, 
conclut le Conseil sur ce point. 


TEXTILES 


LA CEE. DEMANDE 
UNE STABILISATION 
DE CERTAINES IMDORTATIONS 


Genève, où sont repris L 
5 utiles les négociations sur le 
renouvellement de l'accord multi- 
a Van Sin porté parois 
an B= e 
de la Communauté, a précisé les 
exigences de la CEE. 
Les Neuf demandent 
certains produits « de 
pénétiratlions » {comme les che- 
mises) on aligne le taux d'aug- 
mentation des importations en 
Europe sur celui de la consom- 
mation, qui est presque nul, et 
que pour d'autres produits Je taux 
d'augmentation des importations 
varie de 1 à 6 <. « Ces mesures 
de stabilisation (des importations) 
sont le préalable absolu pour que 
la Communauté continue à parti- 
ciger à un arrangement interna- 





ue pour 
hautes 


tional », a UE : Je pepe 
le lERne e RE à fai 
état h ». Ia 


de 54 

rappelé que AMC, accorde prio= 
rité aux intérêts des pays € vole 
de développement, alors que la 
CEE. défend surtout ses propres 

intérêts. La Suède et le Brésil 
ont annoncé qu'ils allaient « étu- 
dier attentivement » les proposi- 
tlons de la CEE. Le Japon et le 


. ut Mail. um 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


A L'ÉTRANGER 
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EN GRANDE-BRETAGNE En Italie Leman posa og a 
| ue Lyoû LR Û È .. | sa . à 
| à parouvé les com ds l'exercice à Las ge pt ga NU © su 158$ PET Cr es 
Le puissant syndicat des transports dénonce] Le Sud recale, quand le Nord siagne |" Ste ane | raie men US . 
j Gage der ne le bent | GER PRÉ Mme RS 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. DIPLOMATIE 


1 KE 
— CHINE : l'on des principaux 
écrits de M. Teng Hsiao-ping 
est commenté favoroblement 
par le journal da P.C. 
2-3. AFRIQUE 
— BENIN : la porticipation du 
Gabon au raid du 16 janvier 
contre Cotonou paraît désar- 
mais établis. 
3-4 PROCHE-ORIENT 
5à7 POLITIQUE 
— POINT DE VUE : « Régime 
d'assemblée ou régime parle- 
mentaire ? », por Jean-Claude 
Colliard, 


8. HAPATRIÉS 
— LIBRES OPINIONS : « L'effi- 
cacité de l'ingratitude », par 
Pierre Laffont. 


& RELIGION 
9, SCIENCES 
SL ÉDUCATION 
12 SOCIÉTÉ 


— Le racisme « ordinaire ». 


11. JUSTICE 
11. SPORTS 





LE MONDE DES LIVRES 
PAGES 13 A ©% 


de B. Foi- 
: Roger-la-Peste, 
MAN : un amour de Can- 





man »: les bles ar- 

chives d eRené Chembrun. 
_ GERES : 

quand Octavio Pas dit 1la 

lumière ; le contre-monde de 

Hubert Fichte. 5 
— SCIENCES HUMAINES les 

mésaventures A l'identité. 

LL ture. 

21. ÉCHECS 


22-22. ARTS ET SPEETABLES 
— CINEMA : « Nucléaire, dan- 


ger immédiat », da Serge 
Poljinski ; « Hedde », de 
Trevor Nunn. 

— THEATRE : « Judith » à 
Bellac. 

28. EQUIPEMENT 


— AMÉNAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE : le gouvernement pre- 
cise sa politique de la mer 
et du littorci. 


2628. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


UE ÉGALEMENT 


RADYO-TELEVISION (21) 
Annonces ciasgées (24-25) ; 
Aujourd'hul (121; Carnet (22) : 
e Journal officiel » No Loterie 
natlonale : Loto (12): Météo- 
rologis (12): Mots rie (12) ; 
Bourse (29). 












prêt à porter de luxe 


Solde 


ses 
collections 
pour les femmes 
pour les hommes 


21, rue Royale 
Paris 


SU 


DLCRTTE DIS ROULE 


16:rue de Sèvres 548.20.21 
EAN TA0 Ie R OI UT 
30, BOULEVARD RASPAIL 


LA SEPTIÈME CONFÉRENCE ANNUELLE 





M. Barre devait annoncer une série de mesures d’a 


à l'agriculture méditerranéenne 


La septième conférence annuelle agricc!e, 
qui réunit le premier ministre, M. Barre, le mi- 
agriculture, M Méhaiïignerie, et les 


nistre de l 
reurhontonts des quatre 


€ € organisa ons 
sionnelles « représentatives - (Fédération des 
exploitants, Jeunes Agriculteurs, chambres 
d'agriculture et Confédération des organism 
s'est ouverte jeudi 7 juillet à 


mutualistes], 


locuteurs : !° 


profes- 


l'hôtel Matignon. Bon nombre de questions 


ayant été quasiment régiées lors de la réunion 
préparatoire du 26 mai (« le Monde » des 26 
deux dossiers devaient retenir 
l'attention du premier ministre et de ses inter- 


et 27 mail, 


« Ce sera une conférence à 
de la conjoncture : de la 
Ar gr eg 
Jai, pour Ie Aiupart. De eérent 
pour la plupart, pres 
ed écisions concrètes de 


Pnien. qui devrait être ae 
crée, pour l'essentiel, à deux 
dossiers : 


e LATE du Marché 
commun. — À l'issue de la confé- 
rence annuelle de 1976, un groupe 
de the a été mis en place, réu- 

t des professionnels et l'ad- 
er Lé rapport Se 
ces discussi 


ons, rédigé par M. De- 
Dodhes (lie Monde du 2 février), 
sera au cœur des débats Ce do- 
cument affirme en substance qu'il 
serait illusoire de refuser l'ou- 
verture du Marché commun à 
l'Espagne, au Portugal et à la 


Grèce, mais que, te tenu des 
dangers que cet élar ent fait 


courir aux régions méditerra- 
aéenne (aux producteurs de fruits 
ét légumes et de vin notamment), 
il importe de le préparer en pre- 
nant des mesures appropriées. 
Ces mesures sont de deux : 
d'une part, au niveau n, 
un renforcement des règlements 
permettant une meilleure protec- 
tion des produits méditerranéens : 
DAUE part, sur le plan national, 
des aides ds faveur 
du Midi, afin de préparer cette 
région à une concurrence accrue 


ition 
avait ne sur le one 
pour proposer un en- 
semble de mesures en faveur du 


Midi -: intensification de la re- 


cherche agronomique (nouvelles 
variétés de fruits, par exemple): 
développement de go de 
programme pour améliorer l'orga- 
nisation de la production et des 





Le discours de Carpeniras 


M. GISCARD D'ESTAING 
EN DIRECT À LA TÉLÉVISION 
VENDREDI 


Les principaux passages du 
discours que prononce M Valé: 
Giscard dEstaine vendredi 8 
let à partir de 50 heures à Car- 
pentras sont diffusés en direct sur 
TF 1 et Antenne 2. 


pour par 
exemple). 

@ Ezxporiation des produits 
agro-alimentaires. Le 


sieurs années cet "eimpératlt d'est 
à l'ordre du jour. M Burre devalt 
dns à Poule 1 maneen 
dum proposant d'écréter les mon- 
tants compensatoires, qui constt- 
tuent l’un des Li gts blocages 


au dévelo 
françaises. 1 devai DRE 


t ‘égale- 
ment proposer à ses interlocuteurs 
de prendre des participations dans 
des réseaux commerciaux à 
q' r, mais ceux-ci, récla- 

mant, pour ce faire, Sri aides de 
l'Etat, cette 


Date statut _ femmes - 
_ organisations 
professionnelles n'ayant pas réussi 
à se mettre d'accord sur le statut 
qu'elles nos nn (obligatoire ou 


È 
commission ad hoc chargée de 
réfkéchir à une réforme générale 
des régimes AUX, 


@ Dotation d'insialiction aux 
feunes agricuiteurs. — Les profes- 
sionnels et les pouvoirs publics 
sont tombés d'accord, le 26 mai, 
sur les a&oup nts & appor- 


tère trop restrictif de ces crifères 
avait empêché d'atteindre l'ob- 
a fixé (financement de dix 


Te serment aus accuse de 
e AUX e 
bénéficier d t privi- 


Run ane de 
sement et uri & — 
cédures nécessaires bénéricier 


pour 
* | de ces plans a, d'ores et déjà, été 


décidé. 
e sp en milieu rural 
M. Gevralëé annoncer 
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préparer le D.E.CS., c'est bien 
préparer le D.E.U.G. de Sciances-Eco, c'est bien... 





pee Préparer des deux à fa A c'est mieux 


, res MT de Clignançourt, Lot PINCE 


PCI ECTS 








Eater EURE CE LED CS 


LU 


de. 


ACT 


élargissemen 
RÉpann e Crete se le Poresb et is déve- 
loppement des pe 
alimentaires. En 


t du Marché commun 


des 
Con 


agro- 


. de la Communauté, M. Barre devait préciser la 
position du gouvernement français et annoncer 
une série de mesures en faveur des régions 
méditerranéennes et des produits menacés. 


* Les problèmes és au revenu des agricul- 
‘teurs ne devaient pas être évoqués. M. Barre 
ayant indiqué qu'une troisième rencontre y 
serait consacrés à l’antomne. 


qu'on intensifiera les efforts dans 
ce domaine, . 


e ; — Le 
prenier ministre devraif annon- 
cer une augmentation des cré- 


du ministère 
IL est difficile d'évaluer = 
sément le.coût des er hr 
doivent étre annoncées, dans la 
mesure où, aux actions véritable- 
ment nouvelles (aides aux agri- 
TE méridioneux, aide à 
exportation), sont mêlés des 
cris atfeciée au budget et des 
Een de procédures exis- 
qe les ane 
es jeunes [teurs 
ou les plans de développement 
Au total, les sommes 
on A Midi, de l" 
n @ i 
devraient à 1002 190 mi” 
lions de — V. M 


gumes),; qui sont 
Et. 







A l'Assemblée nafionale 


LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE 
DÉBUTERAIT LE 10 OCTOBRE 


Bvoquant mercredi 6 juillet la 
préparation du budget de 1978, 
M Christian Poncelet, secretaire 
d'Etat chargé des relations atec le 
Parlement, a indiqué que Iies re- 
cettes seraient arrêtées le 7 septem- 
bre et que la discussion budgétaire 
pourrait débuter À l'Assemblée natio- 
nale des Le 10 octobre. Le débat 
budg£étaire avait commencé Ie 20 oc- 
tobre en 1976, le 21 octobre en 1975 
et le 22 octobre en 1574 


LE DOHLAR 
FABLIT À NOUVEAU 


Après le M d'arrêt donné 
mercredi les banques cen- 
trales à - chute du dollar, ce 
dernier a donné à nouveau 
quelques signes de faiblesse jeudi 

notamment sur la plate de 
Francfort, où son cours est revenu 
de 2,5160 DM à moins de 231 DM 
A Paris le dollar a fléchi à 
4,8730 {contre 48710 F la 
veille), 





LA VISITE A PARIS DU PRÉSIDENT HAMDI. 


ide | Les es de la France et du Yémen du " 


sont convergentes 


affirme le communiqué. commun 


M. Giscard d'Estaing a eu 
mercredi 6 juillet, à 16 h. 30. 
un second et dernier entre- 
tien en tête à tête à l'Elysée 
avec M. EI Hamdi, président 
de la Bépublique arabe du 

- Yémen. Cet entretien à _ 
suivi, à 17 heures, d'un 
séance de travail élargie à 
laquelle participaient les 
membres des deux déléga- 
tions. 


Un communiqué commun à été 
publié ce Jeudi 7 Juillet. {| affirme 
notamment que 
d'Etat ont constaté Îa convergence 
de leurs vues sur les grandes ques- 
tons de polltique étrangère . 

En ce qui conceme le conflit du 
Proche-Orient, les deux parles ont 
souligné la nécessité et_lurgence 
d'un règlement d'onsembfe: juste et 
durable. Elles ont merqué Fimpor- 


les deux cheis 


tance de !a déclaration fakts te 
29 juin 1977 à ce sulet par les Etats 
de ta Communauté européenne. 

Le président Hamdl s'est félicité 
de l'accession à l'indépendance, Le 
27 juin dernier, de la République de 
Dilbouti dans lorire et le respect 
de la volonté des populations. 


Les deux présidents ont également 


exprimé les préoccupations que leur- 
inspire la tension er Afrique australe, . * 


Ils dépiorent vivement qu'en Ahodésis 
la majorité des habitants soient privés 
de leurs droits légitimes et que se 


poursuive la politique d'apartheld en 


Afrique du Sud. Ils affirment le droit -: 


à l'autodëterm 
Namibie et de celul du Zimbabwe. . 

Le communiqué mentionne aussi [és 
progrès des relations économiques 


entre les deux pays et le rôle joué 


par les entreprises françaises . au 
Yémen du Nord, ainsi que le déve- 
loppement des relations cultureles, - 





L'hebdomadaire soviétique < Temps Nouveaux» 
se défend d'avoir critiqué 
la politique des partis communistes occidentaux 


Moscou ({A.P., Reuter). — L'heb- 
domadaire T' 


communistes 
Ne qu'il a faite des thèses de 
M. Santiago Carrillo. 


Le journal 
affirme que son article n'était pas 
dirisé « contre les activités d'un 































À Montpellier 


NAISSANCE 
DE RADIO-FIL BLEU 


Sous le titre « Fil bleu », deux 
avocats de Montpellier, M° Fran- 
cols C et M" Jean-Louis 
Rigaud (ce dive à Se participé 
active & 
ss açon _ . apagne 
les soutenant la municipalité 
sortante favorable à la majorité) 
en CAUSE 


montpelliéraine et régionale. Les 
émissions doivent avoir lieu au 
centre même de Montpellier, au 
douzième étage dime tour à 
de bureau, dans le qguar- 

tier du 8, jure nou- 
municipalité 


Fer DA Ds. M: 
lmas (RL), sur modulation de 
Pan 102 mépacyeles, — [Cor- 


AUT EUIL 


BOUTIQUES FEMMES- PARIS 
"99,RUE DE PASSY {COTÉ MUETTE) 


parti ne y PE le 


l'Union soviétique 

M San Carrillo depuis piu- 
sieurs et notamment 

son livre PEurocommunisme £tf 


propos deux articles de 
zenne nouveaur, l'Eumanité écré 


à Parole son livre dont 1 était 


certains pitre 
nue et A Pos Le secre- 
taire général d'un parti commu- 
niste était directement visé et 
contesté par un JoNrAel étranger. 
Aucune tentaiive de justification 
ln En à cet égard, Et l'ai- 
de Particle de Temps nou- 


chant à dissacier NE son 
secrétaire. général un pro- 
tnadmissible. - 





cédé 
» Ce n'est ainsi que lon 
D eee 
riste international. » | 
GAZ TOXIQUE DANS UNE USINE 
D'AUBERVILLIERS 
Deux morts 


Deux ouvriers d'une entieprise 
Aubervilliers sont morts intoxl- 
qués, mereredl 6 Jumet, à la suits 

d'inbalation accidentelie d’aydro- 


gène sulfureux Quatre autres per- | 


sonnes SOnt hospitalisées. . 
L'accident s'est produit à 14 henu- 
Tes dans les ateliers 
établissements Lurdelet, fabrique 
de papler en cours de réfection 
Cinq ouvriers de la firme de démo- 
Ution S.TILO. démontaient -une 


pompe lorsque des vapeurs d'hy- :: 


du peuple de . us 


des anciens. :. . 
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